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LflULIIULUU Li ,;utll les tcoevuir. soit en taisant sui n’est pas fini, car il faut complet
P01M LH CULTIVATEUR les lignes des petites buttes d. tu- ;,ve<

; tenu, sui lesquelles on plaee les gril 
;frs en dtalant l<

pas fini;
les voisins, incommodes par 1« 

dégagements nauséabonds des ruts-
tit les racines avec soin seaux stagnants; et il f.iul faire atis-
ct en les recouvrant en- si la poliie des puits, eiternes, ton­
ne terre préparée et me- taines, i. .cr\oi!s au M-r'i<c de la.
" 1 “  ■' * laiterie, dont l’eau ne sautait souf­

frir i.i plus ûtilile contaminât ion.
Dans les usines importantes, ce 

.. • - a est pas le moindre de tous les sou -
a pouces. Si I ni plante dans tics fos- cis que de trouve! un 1x1110111' suffi­

sant, à l’abri île tout reproche, à la 
grande quantité de liquides résiduai­
res qui sont produits journellement à 
rétablissement de la canalisation 
souterraine, à l'instnllntion tie ié- 
servoirs de capacité convenable, etc.

Dans une petite exploitation, on 
réunit en général lotis les liqtiidi

f1'K.arat1on
DI Tl i HAlN. - PLANTATION de bonne

S (JRIHFKS. - TRANS- ^rrenu La « ourl.t .la tur
pi \STATION — VARIETIES, j1 "» laPPorto pour enteiru les, fLAMAinLN__ (griffes doit être ass v épaisse pour

v Y y \fai .'excéder le collet de la plante de 2 il QUESTION. - N X- -V ;;t p„uITs. Si l’c, plante dans des fos
Tomme i dispose «le 500 pieds dc'f^ou stilus, e ux-d doivent avoir .1.
,frre m’ Je voudrais convertir enij ^ » l">»<™ Profondeur, et dan
«porgerie, ie vous serais bien obligé, ou* «s cas la plant,.n,.n doit sc

Pvoî, vttiilie/ m'indiquer ce que ic ^ te le plus a bonne heure possible.
L airc nom réussir dans cette cul- ; Lts racines «I asperges s étendent
fltl 1 , I jusqu à 2 et même .{ pieds de la sou-
"hI I’ONSF — On peut créer uiii‘1»’- Lorsque l’on à une étendue ron- 
Jardjn «l’asperges, soit en plantant sidétuble de terrain ;• s., dispos!
des grill 
la graint 
premier
meilleur, ai i ............... .. - ■ . •
bunnes plantes tpit durent plus du nés s.i nehe'êticnt moins, lent vt cé

d'asperges, soit en plantant s'tttiaoie «ie terrain e s.i ii sposi- réunit en général tous le liquides eu
[es (racines) soit en semant tion. il est de beaucoup préférable de question dans un puits perdu, mais,
c en place oit à demeure. Le'tu* planter les griffes tl'asper.res qu'à j.si le volume d'eau h éliminet t>st trop
motif est de beaucoup le * ou 1 pi I - I s unes «les autres en ji ons.ilciable, ce moyen ne peut sut
,j |’on veut s'assurer tie t«»us s; ns. Ainsi disposées, leurs raei- lire,

tinnrs plantes qui durent plus du nés s.ruche’M teut moins, lent u gé (3n sait eue, tlepuls quelque temps, 
loublc de t elles produites par le- se-, 1 at ion n est pas entravée, ri lent s un eherclte dans It . grandes villes
ûs à demeiire sur la couche. Iprodults sont heauroup plus eonsitlé in,min,. (|ilIls ,.,.,,,,1,,^ iri(|uslni.. h(.
Malgré n qu'en disent certaines râbles et même plus surculants. On j débarrasser le plus eommodément

fisonncs “que dans un terrain ri- a \u «les asperges élevées dp cette fa i possible, avt c profit même, - il y

.1 <T |»| |>I •IMIIMIIIJI | (|«| Un II ?» i l'J'l MM S ru IjnrNlMUI M"- Ulil*
l’amélioration de celle qu’il faut j Libres organiques ou autres par l’ad- 
asperccs cultivées tilus rappro- dition d’ingrédients cbimit.ues. la 

ire tic la graine , ni que je cou.-u - rfiées Dans cettp méthode, pratiquée procédé n’est pas parfait appliqué
r qu’il est plus profitable poui pn générale attiourtl’hui, il n’est pas en laiterie, il n'a pas toujours donné
s d'acheter des griffes chez les nécessaire de bêcher et dp fumet la satisfaction. On a parlé aussi de la
rchands grainetiers ou les tnai - j, ,1I1P profondeur de plus de 1b ; Mit ration à travers des lits art ift-
nds d'arbres Iruitters. t es grilles i ^ j2 poue.es. .Hck mil arrêtent non srulrmhnt les

ni ili» 1 1

person nrb k\uv uWTB *•*» .. » ». %%x9 «h»»a- »«r * i-» »» »«-i jmssiiMP, iivic profit inômo, - il y
ht1, profond et bien ameublé on peut ,çnn. produire «les tiges d’un pouce et a ri,.s (.aUN d’égout ou résiduai-
ri'diver les asperges aussi faciletnem demi de diamMre. 1res. On a conseillé, par exemple.l’é-
juf le blé (Tindc, “if vaut mioux prô-( Dans ce ms, I étendue plus ronsid^- ipuiiition chiniiijiie <jui, comme son 
jarrr de suite un lit convenable pour rahle de terre améliorée et ameublée nom Ijindique consiste h précipiter 
m recevoir en le recouvrant des cou- ^ s;i surface supplée îi la profondeur (dans les lit|uidrs en question les ma- 
:krs rie fumier, de terre et de terrace l'iiméliorntinii di> relie mi'll hint ItiSmc r. rit i» ti in une r%ti ’iiift'i'c n i> t‘ 
tfeessaires. .le mets de cAté la se - aij 
nenre de la graine , ni que je consi - ebé-es 
Ibre qu’il est plus profitabli 
rôtis
narchands
hands d arbres fruitiers. ( es griffes ijj j2 pouces. icicls qui arrêtent non seulembnt les
^x^SMnt trhs^bien et avanccnt dt' (.n (, it 1(,,ljoUrK planter les griffes ntatiêtes en suspension, mais les «lé- 
; à 3 ans 1 établissement de ' (|uj^ht.P l.’(.sl.tdire. Icomposent, les ovvdent. les btftlent,
,frlf que les plants de rangs voisins, ni* b-’s nllrifient, grâte a l'intermétlialrc
’REPARATION DU TERRAIN, doivent pas se trouver vL-h-vis les ides microbes. Le procédé n’est pas 
’01R RK('K\'01R LKS CîRlE E l'.S uns des autres. Il ne restera plus qu’à parlait non plus. l'.nfiit, teste la 

D'ASPERCtUS. sarcler et bin^r au besoin, afin de te- méthotlc d épuration par le sol. ap
l,s rtmiccs et succulentes »|» htor» toujours omMOe et «•

r 1 asperge, dépendent etf grande bon ortnt. ’ , 1 1 , u
Artie de l'activité de son développe - i On n’enlfcvera nas il asperges la pn-'grmt île la capitale, 
urnt H faut par conséquent prepa-; niièro année, mais il sera bon d • don- Remarquons eu ici non seulement on 
rr un lit en une couche suffisant - ner des tuteurs aux tiges qui parvien- se tlébarrasse des résidus encombrants 
imt riche et capable de provoquer (Iront K environ deux pieds de hait- mais que, en outre, on en tire pro- 
hn elle, rette activité, cette Vi - tcur. Ml. et un profit qui n'est pas du
jirur dont elle a besoin. j A l'automne, on coupe les tiges à tout négligeable. \itisi, nous tilt M
Dhs l'automne, on devra choisir un 2 poti.es de terre, et on recouvre Muntz dans un rapport sur I épan 
:e convenable dans le jardin pour d’un pouce et demi environ de fumier dage dans la plaine de Letine-1 ^ 1 .... jp », l'hectare,

,000 têtes d'arti
cun ombrai'i> et dans une des par- Au printemps suivant, on recouvre citants, 1000,000 kilos de betteraves 
5 les mieux égouttées du jardin. )a couche d’un peu de bonne terre fourragères, 5 ou <» coupes tic fourra-
)ans la préparation d’une asperge- préparée, à laquelle on mêle un peu ges verts représentant >>o à 100 ton-
. il est d’hahitude de disposer le de gros sel. puis on passe le rftteati, nés, soit un produit brut p:<r hectare
en planches parallèles de 3 à 5 rt l’on voit bientôt les asperges se variant entre 3,000 et 10,OltO francs,

■ds de largeur, plutêt qu’en forme , montrer partout; ce sera'la première Lorsque l’épandage est bien cop-
carr*'. et il taut que ce lit Soit année oh l'on pourra eu
Paré d’avance, à l'automne. On i- .......... -1 '—

r (onvcnanip uans 1e jarnin pour ti en pouce et demi environ ne imnier nagf uams 1.1 ri.im*   minve, et ion \on 1 iirutc tc|ioussti
établir l'aspergerie; cet endroit de-lpourri, que l'on mêle à la terre, p.u villiers, on récolte à 1 hectare, pj,.,, ^itj^ surtout au printemps. En
a être à une bonne exposition, sans 1 un léger bêchage. par exemple, tilt,000 têtes riarti- uiitre, on peut ainsi arroser par tous
cun omhrai't’ et dans une des par-i Au printemps suivant, on recouvre chants, 1000,000 kilos de betteraves ](.s temps. Enfin, si l’état tics lieux

I objet tic cet article, et d’en consta­
ter les heureux résultats après quin­
ze années dVxpériciuc dans la pro­
priété qu’il exploi’e au bourg Saint- 
Lconurd et citez un proprietaire du 

; voisinage.
On peut, nous dit l’auteur, tépanilre 

. les eatix 1 é 'idu.iiics de laiterie ri et 
j des porcheries comme dans l’irriga 
tion uttlinaire, ou 1rs transporter sut 
les prés — car il s’ugit ici d’herbages 

:—ii l'aiile Uc tonneaux a purin. Dans 
Ici* deruiei cas, ■une pompe est néccs 
j salie qui, placée tlans im angle du ré 
Iservoir eimeulé établi en contre-bas 
de la. laiterie il d’une contenance de 

10 iiiètN". cultes environ, j.*rt à tem- 
plir les tonneaux. Les eaux d’égout 
y sont amenées par des caniveaux pa­
vés et it ciel ouvert eonstituanl de 
pel ils ruisseaux qui font le tour des 
hêlimctits Ils ne s nient jamais 

mauvais et ne peuvent . Iitiucbri , t ar 
le soir un simple coup de balai au 
moment des grands lavages suffit 
poui les entretenir toujours propres 
En ce qui concerne l’eno'loi des ton­
neaux à purin, ils ont l'inconvénient 
de ne pouvoir pénétrer dans Its pié 
en tout temps surtout dans les sols 
argileux, ii cause tics ornières pro 
(ondes que tracent les roues 

Dans tous les cas oh la chose est 
possible, il vaut mieux déverser les 
eaux résiduaires par irrigation dans 
des ligules tracées suivant les acci­
dents du terrain, en se servant, au 
besoin, du niveau d'faut pour bien uti­
liser le relief du sol. *11 est presque 
superflu tie (lire, pn effet, qu'en aùcun 
point le liquide ne doh rester en ex­
cès et que, par contre.’...ut Uoit être 
arrosé. Avec ries ricolts bien prépa­
rées à l’avance, un ouvrier peut faire 
dans une heure le travail d’un hom­
me cf d’un cheval dans une journée, 
en employant le tonneau ii purin. En 

'outre, on ne détériore rien dans les 
herbages, à condition tit* tracer judi­
cieusement les rigoles et de pouvoir 
les boucher facilement <>r, à cet, 
effet, on coupe le gazon et le dépose 
sur le bord inférieur de la 
saignée, la partie hethacéc en tle.s 
sous. Lorsque les rigoles sont de­
venues inutiles après l’irrigation, il 
suffit, pour les faire disparaître, de 
renverser les gazons à leur place pti- 
mitivc, et l’on voit l’herbe repousser 
bien \ ite, surtout au printemps. En

CULTURE DU SOL

cueillir quelques
> u avance, a 1 automne. un jures ths pousses d'asperge. i«ts«c ncn •* «e.-xm.
: ur toute l'étendue de la plan- ; Pour les cueillir, on déterre un peu pelons, alors que nous v

ne couche de terre d’un pied et les tiges, et on les coupe avec un champs de la plaine d Ac
(lYn.i K<;i m enviii.ii un ii'ni- ...-.nt n... I.mut reemirtié nuisi tirés (liic Procédé en tlUCStlon est II'.

duit, on peut dire que l’épuration ne 
laisse rien a désirer. Nous nous rap- 

isitions les
une touche de terre d’un pied et h'.s tiges, et on les coupe avec un champs de la plaine il Achcn s, oh le 

ni d'épaisseur environ ; on rem- couteau long, recourbé, aussi près que procédé en question est mis en prati- 
'<• cette terre par une couche de possible du collet des racines, sans que, avoir bu dans un fosse de cola- 
der à demi consommé de 7 à 8 toutefois l’entamer: chaque automne tur;* qui récupère l'eau filtrée non 
ires d’épaisseur et on mêle .ce lu- subséquent on rabat les tiges raz de utilisée par la végétation, un verre de 
u a la terre en bêchant k 12 ou terre, on rnlève les mauvaises herbes cette eau claire, limpi'le, inodore et 
pouces de profondeur, et on corn- et on recouvre de quelques potiers detsans aucun goût, pouvant iivaliscr, à 
la fosse k quelques pouces du bon fumier pourri. n’ P'dnt de vue. avec la soutcc la

d aver du compost ou de la terre Tous les printemps, après avoir ré- plus cristalline
parée d'avance, ou avec les restes pandu un peu de gros sel sur la sur (,r. les eaux des laiteries, le purin 
couches chaudes de l’année. Pié- face du lit, on lui donne un léger et les eaux de Inva«*c des porcheries 

rr ensuite le terrain complète les ! binage, en ayant soin de ne pas en-i-ont autrement concentrés en matiè- 
ratiuiis de l’année sur ce terrain, dommàger le collet on la tige de la rrs organiques que 1rs eaux d "out 
u l'internps suivant, on répand à plante. Le sol. tout en étant un bon des villes. Il v a Meu rie supposer, 
surface une petite quantité de'engrais, sert aussi k purger la terre dès lors, que 1 on pounaii obtenir
lS sel commun et on bêche de nou- 'des mauvaises herbes avec eux dans la culture de meii cuts
U . on ajoute 2 à 3 pouces de fa-s meilleures variétés sont résultats encore quaver e liquide
»it. neul. bien consommé, ot le (iHANTE NOUVELLE BONNET,précédent Rehtarqtions. «I ailleurs, 

. ... . . * . ix'py (que les matières azotées des eaux des
\RfîFNTEUIL laiteries et du purin se transforment
COI OSSAI DE CONOVER. , fnrilement en produits ammoniacaux

GLANEUR. irecélant l'azote si utile aux plantes
Prière d'adresser les questions à sous un état facilement assimilable, 

t sont gros, et qui montrent des ! “Glanent.” Ste-Atifle. Hué., avec un Mais. i. cftté de ces considérations 
agitions h donner des tiges vlgou- \ timbre de 2 cent ins si l’on veut une ihéntiques. on a '. es evn • emes pr.i-
»• H «I drlwucouf prWra-irCuonsc par I» m,!lo. . ?u' ' ™?,û i, .

de ne planter due des griffres N. B.-Si l’on ajoute une monnaie points 1rs suppositions.

Ur et k mesure, et ne pas laisser : SENG. , v.r,,,,n
5 racines trop se dessécher. S’il : 2o. Une recette pour BI.AM.mtt 
roiivo quelques racines cassées ou , LES MAINS. »»ni-
nunagées, il faut les couper au ’ 3o. Une mette contre les MOU- 
eau au dessus de l’endroit affee- CH ES .A CORNE. avpi’R

doit arracher les griffes avec ««îiiasû o!ié
■ «n le soulevant de terre, au Ste-Adèle, Qué.
(Ii d une fourche k dents plates, 
iriant avec la main k les sortir 
f'r,r,r' avec toutes leurs- racines.
KANSPLANTATION. -La plan- 

Pr* parée comme il est mentionné 
Huit et tirée au râteau, oti mar- 
■p rangs au cordeau. Sur une 
lie de I pieds de largeur, on ne 
mettre que trois rangs. La di 

est bien facile à fain

te 'n, meu consomme, ci 
■un est prêt à recevoir le plant 

I ANTATION DES GRIFFES — 
al de jilanter les griffes d’asper- 

•I faut les choisir avec soin et 
iployrr eue des griffes dont les 

s,'nt gros, et qui montrent des

Les eaux résiduaires
Des laiteries et des porcheries!

Il n’y a rien de plus encombrant 
dans une laiterie, une brurrerie, une 

. ... fromagerie, que les résidus, eaux de j 
«. .ü.i.- ,■ tra- lavage, débris divers, qui constituent 

J1’ ligne à un pied de chaqtfe j ml mélange des plus fermentescibles. 
•° la planche et tracez la troi-; L'hygiène même des locaux côniman- 
au rentre des deux autres. Si de d’entraîner au plus loin des bâ- 

Ignehe a 5 pieds, marquez timeuts ces liquides qui recèlent du 
Hier rang k 10 pouces du lait, du petit-lait, du babeurre. des 
,lp la planche et mettez, les 3 débris do fromages, etc., produits qui,
; A 10 pouces les uns des au- k la faveur d’une température conve­
nus avez ainsi -1 rangs sur une liable, l’été en particulier, ont vite 
ic de 5 pieds, de largeur. (fait di dégager des gaz pestilentiels,

griffes doivent être plan-‘qui nuisent k la bonne marche do la 
les rangs, espacé-os . fabrication, polluent le luit, donne

omd nu moins lesuns desau-, àubeurre une mauvaise odeur, etc.,! 
,n lés filante de deux manié-1 et qui, en résumé, constituent le j 

en leur faisant une petite jgc d'une multitude de microbes des |

LE GINSENG
*«t tre* nt*(' li rultlvrret ne Miurnft être 
nirpaarô eomine culture paxn.ito.

KnelTot. bien eiiltlvo. H rnpimrtc. en 
F.KI’T ANH, non t>n< f V'.fO, tnaU bien

$50,OOO
PAC. ARPENT

On peut l'orner In gr iine du l/iiiml nu 15 
octobre. < e nul e t un «rnnd nrantntru 

Sur iiioejiUiui «Tuno monnnio dn 10 
cciitlint 'Pn' do tiinlntj<-po tecnrüshe- 
roui 10 ournfMj’enverril LïS DIRRC- 
TIONS OOMMAIRSC Ol LA CULTU­
RE OU QIM8ENQ Avec le prix dojt jrrai­
ne* de fL-monce et. une gravure do cutle 
plante.

Dr W. GRICN DN, O. A.,
Membre du l'onai'll d’Agrioulture. 

(Jticbec
yc. B. — Ne pa« oublier <|u’on peut xciuerfa 
puinc en tuât tcinp*, du prlo'emp# » l au-
lUIllM» $-p-wii-n.

permet d’amener les eaux an point 
voulu dans des rigoles sou ter raines, 
un prévient le dégagement des mau­
vaises odeurs.

Mais l’irrigation n’est pas la pri- 
feetion même, quels que soient ses 
avantages. Lorsque les animaux 

IpMurcut. ris détériorent plus ou 
moins les rigoles qui demandent dès 
lnrc:, un certain entretien. il faut 
parer aussi k l’inconvénient que pré 
senterait le séjotn du liquide au pied 
des arbres, quand il cri existe, et que 
le terrain n’est pas en pente. 11 ) a 

|a également k compter avec les frais 
d’insiallatioii des ronduifrs qui amè- 

| tient l’engrais et ceux qu’eut r.ilne la 
confection des rigoles.

! Quant « l’effet du purin sut les 
| pâturages, il est manifeste. Visible 
'au bout de quatre k cinq jours, la 
partie arrosée se distingue très bien, 
pur sa couleur plus verte, de enfin 

■ qui ne l'a pas été l'herbe y pousse 
'trois nu quatre fois plus vite ; elle 
est très tendre rt convient bien aux 

| vaches en lactation. Il faut la faire 
j paître dès cu’clle a atteint 10 k 15 
centimètres, pour ne pas la laisser 

i iaunir au pied On peut mettre ainsi 
les bestiaux sur le pré cinq ou six 

'fois par an. Ou sait que les engrais 
jazotés poussent surtout k la végéta­
it ion des graminées On voit ici do­
miner, en effet, la hotilque, l’agns- 
tis, les paturins, la crételle, etc.

1 Lorsque l'herbe doit être fauchée.le 
[procédé par Irrigation n'est fias 
aussi recommandable, car elle pousse 

j très vite et est trop molle pour pou­
voir attendre la floraison sans 

! verser, k moins, toutefois, que 
Ile printemps ne soit très see. Dans 
ce cas, il est préférable de choisir 
l’arrosage par tonneaux, qui dis­
tribue moins de liquide, au printemps 
immédiatement r.vant on immédiate - 
ment après une petite pluie fine. Dans 
ces conditions, on arrive k doubler la 
production du foin dans les herbages 
médiocres ou de moyenne qualité.

I L'auteur cite h ce suif, un mauvais 
herbage de (i hectares, loué 300 francs 
l’nn, qui fut complètement transfor­
mé au bout de quelques mois d’nrro 
sage. Auparavant, il ne nourrissait 
les mois d’été, que trois ou quatr 
veaux d’un an, tandis qu’aptes il put 
entretenir le double de bêtes k cor­
nes, durant neuf mois de l’année. Les 
carex les joncs, les arrête-bœuf, les 
grandes pêquereltes. “herbe sdre’’, 
caractéristiques dos terrains maigres 
et humides, durent céder la place aux 
bonnes graminées, paturins. agrestis,
hnulque rrétctb '’e

Quant eu nombre de* nrrosares k 
donner, il varie avec l'intensité de 
ces derniers, la nature du sol, la fré-

liinnqen
Le bon cultivateur, celui i|\ti n'épargne 

ni ses soins, ni sa peine pour obtenir <1 a 
blindantes récoltes, ne se contente pas de 
mettre la terre dans le meilleur état possi­
ble d’amiMiblisseinent et d’enuraissement 
pour recevoir lu semcnit'. Il sarcle durant 
la croissance des plantes pour enlever les 
mnuvnises herbes «pu nuiraient à leur dé­
veloppement. Il '‘bine’’ aussi, c’est-à dire, 
il j/rnttr, il fouille In surface de la terre 
pour I empêcher de durcir. Il s’efforce «le 
maintenir ainsi, à In surface du sol, du 
rant la plus jjrando partie de la période de 
croissance de In plante, une couche de terre 
meuble et frinhle d’une léiuVo épaisseur.

t "est de cette dernière opération le bi- 
nni'C rpte nous voulons parler nujour 
d’hui. Aucun jardinier n ignore la nécessité 
de ‘‘briser la croûte” autour des plantes, 
c’est à dire de remuer la term pour l’empê­
cher de durcir, bien des cultivateurs pa­
raissent ne pas so douter que cette operation 
est aussi nécessaire dans la grande que 
dans la petite culture. Ils la négligeraient 
même complètement si les mauvaises her­
bes ne les obligeaient « fouiller le sol, et 
quand, dans une année de sécheresse, celles- 
ci se font rares, la surface de la terre ris­
que de ne pas être remuée du tout. Cepen­
dant,en grattage, ou ce binneo est aussi né­
cessaire à la croissance de la plante que 
l'engraissement même du sol.

Le cultivateur qui nous lit veut-il s’en 
rendre compte par lui-même ? S’il a sur 
su ferme, un champ de blé d’Inde, qu’il di­
vise ce champ en deux parties. Qu’il passe 
avec le cultivateur, la snreleuse, ou la houe 
à cheval, entre les rangs de la première 
moitié aussi souvent que cela sera néces­
saire, non pas seulement pour enlever les 
mauvaises herbes, mais pour maintenir tou­
jours h. la surface une couche de terre bien 
meuble, bien di\isén, d’environ deux pouces 
d’épaisseur. Qu’il laisse l’autre partie 
prendre soin d’elle même comme il a fient 
être fait jusqu ici, et n la fin de lu saison, 
qu’il note la différence entre le rendement 
des deux parties. Il sera peut-être converti 
au binage pour le reste de sa vie.

D’où vient donc cette heureuse influence du 
binage sur la croissance des plantes ? Klta 
est. due à plusieurs causes, mais le plus 
importante, sans contredit, est la ’'conser­
vation rie l’humidité du sol.” Dans un sol 
compact, c’est-à dire bien tassé, jusqu’à 
la surface, l’eau monte, des profondeurs du 
sol jusqu'au dessus, absolument comme 
l’huile dans la mèche d’une lampe, et s’é­
vapore sous l’effet du soleil et fies vents. 
Or, clans une journée d’été ordinaire, un 
arpent de terrain compact peut perdre,dans 
ces conditions, jusqu’à 140 barils d’eau. 
Quand on saura que certaines plantes, et en 
particulier le blé-d inde et les racines, de­
mandent une énorme quantité d’eau pour 
leur développement, que les pluies d’été, 
même dans un été pluvieux, ne suffisent 
pas à fournir l'approvisionnement requis, 
on comprendra la nécessité d’arrêter cotte 
évaporation excessive qui épuise en peu 
de temps la réserve d’eau que les pluies 
d’automne et la fonte des neiges ont accu­
mulées dans le sol. On comprendra aussi 
pourquoi certaines récoltes de blé-d’Indo

ne donnent que R ou 10 tonnes à l’arpent, 
tandis que d’autres, sur des terres sembla­
bles, produisent aisément fie 15 à Ü0 ton­
nes.

Le binage se charge d’arrêter cotte éva­
poration. I3n effet, ces deux ou trois pon­
ies de terre meuble, finement pulvérisée par 
le passage répété fie la houe à cheval, 
agissent absolument comme un tapis que 
|’on étendrait sur la terre. Toute l’eau du 
sol, au lieu de s'élever jusqu’à la surface 
pour être pompée inutilement par le 80- 
li'il, reste en dossons de cotte légère couche, 
à la disposition des racines des plantes. La 
perte d’euti dans un sol bien biné est 
•‘presque totalement supprimée."

le n’est pas tout, (’ette couche de terre 
légère, à la surfaçc, absorbe, comme une 
éponge, l’eau des pluies pour la transmet­
tre au sol. Quand la surface est dure, 
|'i>au des pluies d’orage glisse par dessus 
sans y pénétrer. Il est donc absolument 
vrai de dire qu’une terre qui n’est pas binée 
manque d’eau, même par un été pluvieux, 
soit que l’eau qu’elle contienne s evnpoto 
pendant les journées de soleil et de vent, 
soit fpie l’eau qu’elle reroixe glisse sur sa 
.surface dure. Aujourd hui, les bons i til- 
tivnteurs binent, non seulement los récol­
tes fie blé d’Inde et de plantes racines, mais 
même les récoltes de grain, au debut de la 
eroissuiiro de ce dernier.

Pour finir, résumons, en quelques mots, 
les foils exposés au ('ours de lyR article :

I. Dans toute culture sarclée, soit blé- 
d’Inde, navette, ou racines il faut passer 
la snreleuse, ou la houe a cheval, n inter­
valles fréquents, non seulement pour dé­
truire les mauvaises herbes, mais aussi 
pour gratter et, ameublir la surface du sol. 
Sans cela, il se produira fies pertes d’hu­
midité telles que b* développement fies re­
colles sera sérieusement entravé.

‘2. Il faudra biner (c'est-à-dire fouiller le 
sol avec la houe ) assez souvent pour que 
les 2 ou B pouces fie la surface soient
toujours meubles ot secs. Quand on '’oit 
de l’humidité » la surface «lu sol, on 
peut être gftr que la terre perd une grande 
quantité d’eau par évaporation.

:t. Il faut biner aussitôt que possible 
après une pluie car la pluie tasse In surface 
du sol et active ainsi l’évaporation.

4. Après une pluie, n’attende/, jamais 
pour biner que la surface du sol se soit 
durcie. Le passage du cultivateur sur un 
sol durci fait plus fie mal que fie bien, car 
il ouvre lu terre en grosses mottes qui 
donnent libre accès à l’air desséchant. 11 ne 
faut jamais laisser durcir In terre.

5. Commencez à biner dès que les plantes 
sortent du sol, et continuez tant qu’elles 
n’ombragent pus suffisamment celui-ci. 
Pour le blé-d’Inde, continuez tant que le 
cheval et lus instruments peuvent passer 
sans endommager la plante. Commencez *à 
fouiller le sol à trois nu quatre pouces de 
profondeur, et diminuez progressivement 
jusqu’à deux pouces afin de ne pas endom­
mager les racines.

Le binage judicieux, voilà le secret de la 
bonne culture. C. K Mortureruc

Ministère de VAgriculture, Ottarca.

queuer des |>luirs. On sait, eu outre, 1 irrigue avec excès, de sorte que les i25 k 30 litres d’eau d’êgoût par jour, 
que les principes du purin et des rêsi- ê‘—.... ....... ««c Omu*. ..v»w. uni» nmronHpnr a» un mA.
dus des laiterie» sont rapidement as-ji

• Allant «l»«» » v. v-n, vj » — — •..................—~ - r-»' ' * ---
que les principes du purin et des rêsi-| émanations malsaines ne sont pas. Donc avec une profondeut de un mè»

évitées; en outre, les plantes pro- Ire d’un pareil sol sur un hectare.
(luîtes sur un terrain saturé de li - on p0in purifier quotidiennement 25
quille sont plus aqueuses; leur con- x 10.000 — 250.000 litres de liquide,,
serval ion est plus difficile. En un c||jffr,» qui laisse une marge bien suf- 
mot. il ne faudrait pas dépasser la nSante quant aux diverses natures de
limite du pouvoir absorbant de ce sojs pt uux quantités de liquides rè-
filtre que constitue la couche arable siduaires ordinairement obtenues, 
du sol pourvue de plantes. Ce pou- i.;nf|n, en ce qui concerne l’hygièn® 

craindre de sursaturation des hrrbA- voir est naturellement très variable, ^ anjmaux qui paissent sur les ber­
ces arrosés, du moment que l’on peut jet bien nioindr. «''u* fr* terres argi-, foaKf.K traités aux eaux d’égoût, rien
interrompre IMrriftetion d" t^mps en (leuscs que dans celles qui sont sahlon- d'anorma| n*a <qé constaté,
irrnns. Il ne faut pas ivMier que li incuses. A Gennevilliers, oü la terre. / um i-«r
nitrification des matières azotées jCst caillouteuse, un mètre cube peut, AMUMN KUL.LT.
dans le sol est incomplète si l'ondetanir 150 litres de Uouide. at dourer ! XL» Laiterie),

similables par le*, vépétauv et que 
leur effet n'est donc pas de longue 
durée. Au bout de l.i <'< ■ >:ième an­
née, l'influence des arrosages est
déjà moins prononcée, pour disparaî ­
tre complètement au bout de la troi­
sième année. Il n’y a donc pas k

/
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L’HOX. M. GOUIX A ST-EUSTACHE

L’affaire de l’Abbitlbl. — Une tiouvclle preuve que ie baron 
de l’Epine a menti

de

Apiis Ipî. franches rt lumineuses explications données p.ir I hon. M. 
Gouin, hier, îi St-Kustache, et que l’on peut lire dans notre compte-rendu, 
aucun homme de bon sens, voyant clair et ne se laissant pas aveugler pai 
les prdjugds, ne pourra plus douter de la parfaite honorabilité des négocia­
tions du gouvernement avec le baron de l’hpine

La preuve de cette honorabilité, et de l’absurdité, de la fausseté des 
accusations du baron de l’Kpine ressort de ces faits et des documents offi­
ciels qui les constatent

Le gouvernement a donné au baron de l’Kpine une option pour I arqui 
sition de 200,CM acres de terre dans la région de l’Abbitibi, au prix 
7ft cents de l’acre et aux conditions ordinaires de colonisation 

Cette affaire n’a pas abouti, parce que le syndicat que représentait le 
baron de l’Kpine voulait être libéré des conditions de colonisation.

A la même époque, un syndical de capitalistes anglais, représenté pai 
M. Clarence .1. MrCunig, de Montréal, a demandé aussi une option de 2nn- 
PUfi acres, dans la même région.

C ette option lui a été offerte, au même prix de 70c de l'âcre, et aux
mêmes conditions qu'au syndicat belge.

M McCuaie a offert de payer $1 00 de l'âcre si l'on roulait libérer le 
syndicat des conditions de colonisation Kt. comme pour le syndicat bel­
ge, le gouvernement a refusé.

Comment expliquer que le gouvernement aurait demandé tl on de l’ft- 
rre au syndicat belge et 70c seulement au syndicat anglais

Kt la rupture des négociations clans les deux cas, par suite d un refus 
de modifier la loi imposant des conditions d'établissement de colons. de 
défrichement, etc., n'cst-elle pas la preuve que les deux affaires étaient trai­
tées sur le même pied et n’ont pas abouti exactement pour les mêmes rai­

sons ?
Mais était-ll réellement besoin, pour qui ronnnit la carartêre élevé, la 

haute honorabilité des honorable: MM f'.nuiu et Turgeon. d’aller au-delà de 
leur démenti personnel; au delà du jugement si clair, si précis, si formel 
de M le iuge Hossé, nji delà de la démonstration de l'inadmissibilité du 
témoignage du baron de l’Kpine, rc maître-chanteur qui s’est vanté de son 
I,théisme, de son matérialisme â vingt personnes honorables 1

L’imn. M ffouin a voulu aller au delà. 11 a voulu qu’il ne restât atl- 
run doute dans l'esprit de ses concitoyens que n aveugle pas l esprit de 
parti. Nous devons due qu'il a réussi et nous Ken félicitons.

EA PROVINCE DE Ql ÉBEC

Son prestige sous le gotivenietîfent Gouin

La province de Québec u été la première â prendre l'initiative d’une 
•nférenee interprovinciale pour discuter les relations établies entre le 

lominion et les provinces par la loi constitutionnelle de IRtw, l'aete de la 

Confédération
peiiv conférence inteiprovinciales ont eu lieu à Québec, convoquées par 

ries gouvernement libéraux
Le résultat le plus saillant de ces conférences, c'est le rajustement du 

subside fédéral aux provinces, qui vient d’être acquis, après une troisième 
conférence tenue îi Ottawa l’année dernière, et â laquelle le premier minis­
tre de la province de Québec étai» appelé h présider.

C’est dire que, parmi les provinces de la confédération, c’est la province 
de Québec qui. par l’énergie,, la diplomatie, la puissante personnalité de 
ses premiers ministres, a, de l’aveu de tous, la situation la plus en vue, 
comme l'initiative la plus féconde

Les politicien: conservateurs qui péroraient l’autre tour â Stc-Rose se 
plaignaient que. depuis I avènement des libéraux au pouvoir, la province 
de Québec avait perdu son prestige dans la confédération Aveugles, qui sa 
bouchent les yeux pour ne pas voit

Quand donc, sous les gouvernements conservateurs, ont ils vu la pro­
vince de Québec entourée du prestige dont elle jouit aujourd'hui'’

Quel est le premier ministie conservateur de la province qui ait même 
eu l'ambition de prendre l’hégémonie de toutes les provinces canadiennes1

Quel est le premier ministre provincial qui jouisse aujourd'hui, dans tout 
le Canada, d'un prestige supérieur â celui tic l’Iron M (Jouin 1 Kst-re 
M Whitney1 M Hoblin? M McBride? Non \\rc Sir Wilfrid Laurier 
h Ottawa l’hon 'I Lomer Oouin â Québec, la rare canadienne-française 
est aujourd’hui connue, estimée et appréciée, au Canada et ailleurs, comme 
«Ile ne l’a jamais été depuis la confédération.

1.’ADMINISTRATION PROVINCIALE

,<’il est une satisfaction pour un 
premier ministre, c’est de mettre sous 
les yeux de ses électeurs les chiffres 
des finances qu’il administre, lorsque 
ceux-ci indiquent la prospérité et le 
surplus.

("est une jouissance que jamais mi­
nistre conservateur ne connût,—du 
moins depuis trente ans ; les comp­
tes publics, en effet, accusent des dé­
finis constants sous tous les régimes 
conservateurs.

.n restauration des finances
turc et l’instruction publique, 
tenu parole.

EDITION HEBDOMADAIRE
fgWBBWBKW «T

LE SUBSIDE FEDERAL

L'achèvement de cette importante concession
Québec et les autres provinces ont, 

officiellement et légalement, leurs 
subsides fédéraux.

Les procédures anglaises sont ter­
minées; et le travail de l'Iiori. M. 
Cf oui n a porté fruit, 

j Nous sommes plus riches de funn,- 
|000 par an.

Le remaniement partiel ou indirect 
de l'octroi fédéral n’était pas chose 
inaccoutumée; Sir Wilfrid l’a démon­
tré â la Chambre, h la dernière ses­
sion.

La. colonisation dans la 
province

L’hon. M. Gouin a établi, à Cha-

AU NOUVEAU QUEBEC

Le Kouvernement de M- Goulu et la colonisation dans la région
du lac Abbitibi

Le gouvernement fédéral a donc
souvent reconnu ec principe de la gra- tèauguay, 1 autre jour, pour répondre 
dilation des subsides aux besoins des !1 1 accusation de M. Leblanc que le
provinces, principe qui se trouvait *6oUVernemont par sa politique de co- La prochaine ouverture de la ligne du Transcontinental Nationalr^j
contenu dans l’acte même de 18117. Ionisation détournait les colons, qu il atteignant le plateau de la Hauteur des Terre» au nord des sources du

Kt, pour le dire une fuis de plus, le s’établissait aujourd’hui autant de st_Ma,)ricr sujvra t.P pUtrau vers l’Ouest on passant tout près du ln
dernier changement était parfaite - j colons « n doux ans, qu en c inq ans de Atbitibj fJonnc ,1^ ,inP valeur considérable au domaine public dans 
ment conforme au principe de la L'on- . régime conservateur. Et il 1 a prou- 
fédération. Jvé>en donnant le nombre des la-ttres cotte région.

------  Patentes émises -par le département On en a la preuve dans les négociations entamées par le syndicat helçe
L'avantage qu’en retirera la pro- dc8 Tprres ,,f‘ ,a ro,,rnrinc' l,,a,l,lP an* du baron de l’Epine et par le syndicat anglais de M. <’. J. McCuaig p. ;r

vincc do Québec n’est pas à démon - n<<P’ dcpu*s 18U3' ! l’achat de grandes concessions de terres auprès de l’Abbitibi.
M. Brossant, â Laprairie, a pris les . . ....trer. . ' ,, . î, Et c gouvernement de Québec s est montré un gouvernement d affairesI.., 1671 . . .ec. » /• . i . , . . phiffres cités par M. Gouin, il en a * .... . • "l.n IS/.t d abord, et en 1881, toutes, ( cr faines personnes, il est vrai, ont raisonneneht suivant saisissant l’occasion de relever un peu les prix qu’il démaïuTe pour >s

les provinces reçoivent une augmen - pu à ce point oublier le sens national ‘ .... terres de rnlnno-ttlnn
1 tation de subsides. que de prétendre que cette augmenta- . loU, "',on a généralement deux ‘ ^

i î-™,,., . , j................. , , . , '0,s. Pur conséquent, environ 700 fa- ! Pans les cantons de colonisation le gouvernement vend la terre ?u! La Nouvelle-Ecosse voit sa dette : tion ne ferait qu’accroître le K«s - nljIlci{ sc iraient établies durant .n .... , ' „ * .
publique payée par la Confédération, ,pillage dans notre province. l'année 1905-1006 dans notre nord.Il ro‘"n. sau’ circonstances exieptionnelles, -0c. de 1 acre. Le colon a

Ion 1800, m plus d'une allocation sup-j Mais nous ne ferons pas l'injure aux faut 850 familles pour former une laines conditions à remplir : constnjctipn . rj'unc maison, défrichemr-t 
plémentaire. icanadiens-françnis de réfuter cette Par<)isse, et un lomté go constitue de ^«un cprta|n nombre d'acres, résidence siir les lots, etc.

Aux syndicats qui voulaient acquérir des concessions de 200,000 \
500,000 acres, le gouvernement a cru de son devoir d’imposer des condi­
tions plus onéreuses qu’au colon individuel.

D'abord, le prix a été fixé à 70c., soit trois fois et demi le prix p -/ 
par le colon. Au colon isolé le gouvernement fait l’arpentage de 
lots et les marque par des piquets. Aux syndicats, il a imposé l'ohl 
tion de faire eux-mêmes et à leurs frais l'arpentage de leurs mn. ■ 
sions. Le colon ne paie aucun droit île coupe sur le bois qu’ri abat 
ses construct long, tandis que les syndicats devraient payer le droit > 
coupe sur tout le bois abattu.

Dans les conditions faites aux syndicats, comme dans celles f,iitr^

constitue de 
8 paroisses. F’ar conséquent, il nousLe Nouveau-Brunswick, en 187.3, bé jassertion de M Bergeron, qui ^"ible ]^;;'i7.j"ans pour avo{r drolt h un 

; iiennc d un montant de 81.10,000 en ; croire que nous sommes incapables de |c0mté. Le gouvernement fédéral du-
compensation d’un revenu sur le bois.

Le Manitoba reçoit diverses som­
mes, pour des fins d'éducation, en 
1876, en 1878, en 1R7Ü, en 1882,
1885.

L’Ile du Prince-Edouard, en 188

nous gouverner.
Kt nous remercierons, une fois

jet en 1001, jouit également des 
] veurs du gouvernement.

de
plus, l’hon. M Gouin de tous les a- 

cnjvantages que cet octroi additionnel 
jnnus apportera, et de l’élan qu’elle 

ommuniqurra au développement de

rant cette année nous aurait appor­
té 25it,nno immigrants dans le Nord- 
Ouest.

(.'cites personne ne désrre plus que 
nous voir augmenter la population de 
la province afin de conserver notre

fa- la nationalité canadienne-française,en ipP>*sentation propor!formelle dans 
permettant la création d’écoles et de 1,1 ^'"‘inion. P*»

La province de Québec, en I8çl, est collèges de tous genres et en facili - '*1‘ t°n>r compte â 1 hon. M. Ootim de 
indemnisée pour la ronstruction d’une {tant notre 
voie frirée de Québec h Ottawa. icommercial.

avancement intellectuel, ce (»"e ccl,f' •'‘"Rmontation se fait
industriel et agricole fois et demi plus rapide- 

sous son administration que

LA VENTE DES I,IMITES A BOIS

deux 
ment
sous l’administration des conserva- |volon, les pouvoirs d’eau et les droits miniers sont réservés 
tenrs7 Les conditmus d’étahlissomcnt, dp défrichement rt d'habitation f ^

Sr au taux actuel de la colonisa- aux syndicats sont l’équivalent de relies faites aux colons isolés, 
tion — en prenant le calcul dr M. Le gouvernement provincial ne pouvait fermer l’accès du Nouveau Qi'-

hec aux colons belges ou anglais que les syndicats se proposaienl d \ éu.

Ontario et Québec

Brossard, — , il faut t ans pour a- 
jouter un nouveau comté à la provin­
ce, n’est-ce pas un progrès considéra- i,’,ir ; ma,s’ cn infiistant s,,r ,os d’établissement, il n’a pas vou-
hle et dont on doit féliciter l’hon.M. 1,1 donner aux syndicats l’opportunité de laisser leurs roncrsspms dé.-D 
Gouin, puisque, sous le ministère en attendant qu’elles prissent de la valeur par la colonisation des torrr? 

Kn des reproches les plus fréquents j Pans Québrr, au contraire, les li- Flynn, il fallait DIX ANS pour avoir avoisinantes, ce qui eût été de la spéculation. 11 n voulu 1rs forcer â 
qu'on fasse au gouvernement provin-,de province oü il se coupc|la population d'un nouveau comté 7 |restpr dcs agPnts dc colonisation ; et en même temps, il a réservé .r,

D’ailleurs, comme on l’a vu par les
medleures conditions et ses prix les plus favorables pour les colon- j; ,.

de
de

cial, c’est relui de vendre moins cher i'/'n/!10.'... son,1.rp**,'s ^ *a
1 Ottawa, et 1 on v coupe du pin

que dans Ontario les limites 5 bois, (moins en moins" chaque année Pn chiffres que nous citions encore lundi,
Cela est vrai KN FAIT , mais les'1867, le pin représentait 81 POUR le nombre «les colons va toujours i^Si d’1'. 

déductions qu'on en fait sont F A US-1 ^ * dubois coupé en billots de | croissant sous le régime libéral ,
1908. deux (ois et demisriairr ianriis qu'en 1902. il ne repré-;/!iaif ,

I sentait plus que 10 POUR CENT ; i , 
en 1807 il i# été coupé sur nos limites qo’il avaitcoupé
078,539,800 pieds de pin en bois

il
CO

été en 1896; dans un an 
é- ou deux il sera rinc fois plus ronsi-

i coupe contiennent surtout des essen 
ees d’éplnettes; tandis que les forêt' 

! que concède le gouvernement d’Onta 
j rio sont de véritables pépinières.

Kt la population de la province au-

pour la presque totalité, sont des Canadiens-français de. ■ j 
vieilles paroisses, des compatriotes qui veulent agrandir leui domaine 
sans quitter la province.

Comme on le voit le gouvernement s’est montré,dans ces négoriji!, -t 
aussi patriote qu'avisé au point de vue financier.

SES.
Les torys rf les nationalistes de­

vraient savoir que les forêts dont le

-”rmf nŒ'ZJHIÏ .tSU!25',U'T^
fin en 1901, fl a été coupé dans no- * a • • • , ______________
tre province 820.900,000 pieds de 'Jourd’hiii ne s'augmente pas seule- 
hois, dont 251,0(10,000 pieds seule- ment, comme au temps des conserva-
mrnt. SOIT 30 POUR CKNT,étaient leurs, de l’excédent de la natalité UNE ENQUETE SUR L’AFFAIRE DE L’ABBITIBI 
du pin .

Donc, (ventes de |90t), dans On-; Les rapports du min fut re des Ter- 
• tes, dans Ontario, le prouvent ; ainsi 
que l'a fait remarquer l’hon M 
Gouin,"le pin entre pour 93 poiu cent 
en 1902 et 91 pour cent en 1903 dans Québec, seulement 30 POUR CENT.

sur les décès et les émigrés aux
„„ , .Etats-Unis. Elle s’augmente de tout

tario, il v a 93 POUR CKNT de pin r . , . ■ , . a• , 'I excédent de la natalité, car on n é-dans les limites vendues, et dans ,migre plus en masse aux Ktats-1 ms
Lé Kouvernement Gouin ne craint pas la lumière

Le Premier Ministre a donc le droitles quantités de billots de sciage cou-
f»"5'1"5 "«Uc conclure

nos voisins.
Ils y verront encore qu’en 190| u “Non, le gouvernement 

a été coupé, dans Ontario, 676,OOO,- 
Inon pieds (le bois, dont fi-29,1100,000 
de pin, soit 93 pour cent.”

depuis que les libéraux au pouvoir, h 
Ottawa et à Québec, ont rendu au 
pays la prospérité, l’ordre, la paix,

n'est pas meilleur vendeur que nous 
l’étions. Il vend de meilleurs forêts: 

I c’est l?i la différence ' ”

d Ontario ja |i„nnP administration wii font les

I/INSTKIJCTION UK LM AI H E

Quelques chiffres éloquents tirés des comptes publics

peuples heureux et les retiennent 
sol natal.

------------ y.

Les ouvriers agricoles en 
France

On a parlé d'enquête nu sujet de l’affaire de l’Abbitibi Nous ne 
craignons aucunement la lumière, et nul ne désire plus que nous faire 

an connaître les moindres détails ries négociations qui on* eu lieu La 'n- 
duite du gouvernement est irréprochable et une enquête no pourrait que 
confondre ses calomniateurs. Cet to enquête, non seulement nous ne la ia- 
doutons pas, mais nous la réclamons, nous la voulons, nous l’imposerons. 

(Paroles de l’hon. M. Gouin îi St-Eustarhe).

Les conservateurs prétendent que le gouvernement de l’hon M. Gouin 
néglige l’instruction primaire et ne s'occupe que de l’instruction secondaire: 
écoles techniques etc Les Conxptes Publics, pour 1895-1696 et pour 1905- 
1906, h dix ar s d'intervalle, donnent le démenti le plus formol A cette pré­
tention. Voici les chiffres qui se rapportent îi l'INSTRl CTION PRIMAI­
RE en particulier :

Dépenses pour l'instructi m primaire proprement dite
Régime conservateur Régime libéral

1895-1896 1905-1906
Ecoles publiques et aide 

aux municipalités pau­
vres................................. $170,000

Ecoles élément aires ( crédit
spécial .................................................

Nous publions ci-après une dépêche 
qui indique bien qu’en France le 
malaise ries ouvriers agricoles des 
pays vignobles osi purement local et 
tient uniquement îi des raisons étran­
gères h la condition générale du pays.

Loin de ne pouvoir trouver du tra­
vail. bdn d'être l’objet d'une concur­
rence qui les empêche de vivre, les

LES DEUX SYNDICATS

Les memes conditions pour le syndicat anglais que pour 
le syndicat belge

ouvriers de forme, les journaliers Otto histoire de l’Abbitibi devient si claire que l’on se demande ■ :n- 
sont, parait-il, plus en demande, et ment on a pu se laisser mettre dans l’incertitude par les absurdes acn. 
mieux payés qu'ils ne l'ont jamais lions du baron de l’Kpine.
^ Deux syndicats, l’un belge, l'autre anglais, ont démandé des terre -

On trompe donc le public en lui l'un 20U.000 acres, l'autre 500,000, bins le. région de l’Abbitibi — qui en

$173,000

65,677

<170,000 $258,677
170,000

11

Augmentation en 1905-1906....................................................... $ 88,677
Il faut remarquer en outre que, en 1905-1906, le gouvernement libéral a 

payé, et gratifications aux instituteurs, $27,500 , pour venir en aide aux 
’municipalités pauvres. $25,188.71 ; pour des conférences pédagogiques,

donnant h entendre que les agricul - , ,
Irurs Français ..... . obligé ■l'ümlBrrr .c'm'ln't
faute de travail et de gages suffi -: Le gouvernement n fait nu syndicat belge, le premier en date, certit-
j.mts La vérité est que. seuls, les nés conditions, le prix a été placé h 70 cents de l’acre.
entêtés, obstinés a vouloir vivre sur Lorsque le syndicat anglais s'est présenté, on lui a demandé la nümc d.o-
l.i lommunauté d refusant par SP qu’au syndicat belge; de fait, le gouvernement a transmis au syndicat 
price ou par entêtement de travail - j
1er. se plaignent d’être dans la misère |an8lais un co^ dp l’0Pt4on do,m,,c au s>ndicat hc,&c- Pn ,ui vo,cl
et veulent révolutionner le pays pour lu,s conditions.
ne pas payer d’impôts.

Voici à ce sujet la dépêche que nous

,$8,000 , pour la convention des institutrices, $581.28, toutes choses qu'i-
l-.n 1896, on dépensait $110,000 'pnnralfn( j(,s ^ouvcrnem.'iits conservateurs, 

pou. les chemins de colonisation , , ) ( crnom<.nt Klv, n VPrsai(, Pn 1895-06, $1,000 au fonds de retraite
nous dépensons régulièrement $130,- 1
non par année. !des instituteurs , le gouvernement Gouin, en 1905-1906, a payé h ce fonds

Kn IMM;. le budget de l’agriculture 1 $5,000, etc., etc
était de $173.912 , nous dépensons 
actuellement $218,800 par année, 
sans tenir compte des sommes que 
nous avons fait voter î» la dernière 

! session pour aider h l’ajnélioration
Mais depuis 1898-1899. r’cst-li-dirc | ,ics chcn'*ns ruraux, 

après une SKULK année d'adtninis- | Nous avons dépensé, cette année, 
tration liberale, les surplus ont coin- P”ur l'éducation $123,356.00 de plus 
mcncé h *>c succéder. (*UP 10 Rouvcrncincnt conservateur cn

Kt M Leblanc a l’audace de prétendre que le gouvernement Gouin n'a 
rien fait pour l’instruction primaire.

La logique tory
Civil ou criminel ?

l»97.
Voilà des déclarations nettes et sa- 

t isfaisantes.
Diminuer la dette, créer des sur­

plus, tout cn augmentant les crédits 
utiles, voilà une sage administration.

L’HON, M. TURGEON A BELLE- 
CHASSE

' L’hon. M. Adélard Turgeon, 
missairc des Tories et Forêts,

L'hon. M. Prévost ayant pus une 
action en diffamation devant la cour 
de juridiction criminelle contre M.
Assclin, directeur du "Nationaliste,
M. le juge Bossé a déclaré que la
poursuite aurait dû être portée de-, ,

, . ■, .... • donner à noi concitoyens qui sevaut les tribunaux civils Les jour-i • *
4 .... ... w . occupent de 1 état des cheminsnaux tons ont (ait chorus, et les ora-1 1

Le gouvernement Gouin n'a pas dif­
féré de ses prédécesseurs à cet égard; 
et des surplus ont couronné tous scs 
exercices financiers.

LE SURPLUS DK CETTE AN­
NEE SERA DF. $500,000 . M. Gouin 
l'a répété à Ch»tcauguay.

Kt le subside fédéral, AUG­
MENTE DE $600,000, doublera ce 
nurplus.

Le gouvernement libéral n’a pas (ira une assemblée politique à Saint- 
rmprunlé UN SEUL SOU depuis Michel de Bellechasse, le dimanche,
3897.

Il avait promis de ne pas augmen­
ter la dette, a dit le premier minis­
tre. Non seulement la dette a-t-elle
été diminuée, mais un certain mon- S(> répondra à scs détracteurs 
tant a été versé chaque année au'explications nettes et préc
fonds d’amortissement et une partie cette infâme conspiration montée con , , , ,
, . , .\Hiiffatirin* a été ra- trc mettant à l interprétation de la loi

des anciennes ol lig L’hon. M. Turgeon sera accompagné donn<iP par m. le juge Bossé, ils ont
chetée. de l’hon Lomer Gouin. premier mi-! nrnrès devant les tribu-

II avait promis de restaurer la si- 'ntstre, du Dr C. E. CAté, député de n . ..' P 
tuation financière de la province. |Saint-Sauveur, de M. L. A. Tascho- naux civils 
L’augmentation d.. subside fédéral reau, député de Montmorencv, de M , Et les jo

I n homme intelligent, — nous ne disons même pas un honnête homme—
sc serait-il exposé à se faire prendre à exiger $l.nn d’un acheteur et 70c 

signalons rt que nous empruntons au , . , . , o. „ , , seulement de 1 autre, pour des propriétés de même valeur ?Petit Journal . elle contrebalancera
avantageusement les criailleries méri- Si M ,1(' i’Epiue ou quelqu’un de scs commettants avait eu vent de 
dionaies et les harangues du "Ré - l’offre au syndicat anglais à 70 cents de l’acre, nVst-il pas clair qu’il aii- 
dempteur.” rail réclamé le même traitement ? Et cela devait sc produire d’un mo-
(Dépêche dl1'jd" ^‘‘ment à l’autre, avec les relations que M. de l'Epine s'était ménagées dans 

Cosne, 2 juillet. les bureaux du gouvernement.
Il y a rie longues années que* les NVst-il pas de la plus claire évidence que les deux propositions ont été

louées do domestiques agricoles n’ont : ,,.
aussi animées et aussi actives, am,fM‘llrs r' traitées sur le même pied par le gouvernement de Québec; 

(i.ins le Nivernais et surtout dans le qu’au syndicat belge comme au syndicat anglais, on a demandé 70c de 
PaS l’ra"M,hi *“ 1"»»» ■ *> ''*««■ <•' 1«*. le* *«* *»*. *1 l-a'Wrc pas réussi, c'as, «.hp*-

dent des ouvriers des champs ri cm - nient parce que le gouvernement provincial, soucieux avant tout de la co- 
L ^Uvèncment ' de lundi se plaint liauclicnt promptement aux prix les , . , , . i (

de rette procédure tout le long d une P>^ élevés dont la nu.venne n’est pas , Ion,satl°o ,|(> »» Pas 'ouju renoncer aux conditions d établtsse-
longuc colonne! ' inférieure à 150 nu 160 francs de sa- nient exigées par la loi

laire par mois. ($30 nu $32) plus la. r, .
( herchcz donc à eontenter tes gens- nourriture et le coucher. ! ri1 communiquant au syndicat anglais la copie de l’option donnée

1,1 , *'.a fnr,l,,|V ‘I agriculture manque al, syndicat l»elge, le gouvernement n’a-t-il pas prouvé qu’il n’avait rien i
----------- ------------- de bras est devenue une douloureuse

vérité dans le rentre, car nulle part vacher dans ses négociations avec M. de l’Epine et que toutes ces négocia-
en France, 1 émigration des jeunes tjons fajsajPt1t ouvertement, franchement, loyalement et honnêtement'* 
gens vers 1rs grandes villes n est ans- '
si générale. ’ •

Malgré l’appoint des pupilles de i

Les bons chemins
Nous avons de bonnes nouvelles à

raiiv de Li nniviiui

pré- l’ Assistance publique du département M B0URASSÀ A ST-HYACINTHE 
ru- de la .Seine, qui fournit un contin­

gent de plus de six mille ouvriers a- * M. Rotirassa a essayé d’asseoir son

Première manœuvre hypocrite.
Deux affiches ont été préparées pour 

annoncer cet U* assemblée. L’une des-

18 du courant.
A la suite des attaques odieuses et 

déloyales dont il a été l'objet depuis 
quelques mois, le député de Bellechas- j

com-
i ipii-

L’hon M Turgeon et l'hon. M. 
Gouin viennent à leur tour d’intenter

demandent constamment des répara - puisse rontrihuor à faire retenir lès lps (ai,s quo ,,0US siRnalons ci-aPr{,s? de ne pas effaroucher les électeurs
tions par des gros drains en béton, ouvriers agricoles dans les campa - *s'°us ne le croyons pas

Voici ces faits_ r des procès en diffamation, le premier ldu diamètre qu’il faudra pour l ceuu- h’nps nU ils nr séjournent que de fa- 
Z ,,,. ;au"Nationaliste” et à • l'Evènement’, Ipm(,nt dll cours d-l>au rcs d.ains ' éphémère et dont on aurait be- 
i-ises sur "1* i n o 01 ° r' '*iau ^ soin toute 1 année, mais à des con-
ntée con- lc scc,m<, à La ralrle. .e sou- d-,m(% S01jdll^ toute épreuve, coû- ditions moins élevées.

Deuxième manœuvre hypocrite.
Si ces deux faits sont exacts-et ils 

nous sont affirmés par des personne-
tout à fait dignes de 
la franchise tant vantée de M- 
rassa ?

L’emploi de fausses-représentation-
le double texte dés affiches su1 
leur destination,1 sont '(les^aete^^

.!.< euheirif* fédéral reau, depute de unnunorenev. ne ai. Et les journaux torvs leur nomnem ! s"'*» *•’ ...................... . r"*" *>•'’*“>- citât de deux nouveaux concasseurs, i “uul“aau' y n méprisable f1ont ^couronnât .uvro ^ T\T'' , , r v „ .... * TT " ^ '*«!S te » paa'SSÆcn"' «JWFnV.^

Si J Ed Caron député de L’islet,,'io^n'ae°s-,nt<'r-,s- ,a scu,c manlèro | Lr n”nis,r(' de 1 Agriculture se ceux actuellement en usage, pour les f\itc à la demande de Sir Wilfrid Lau- inspirés, sans s’ep. faire ,1e coinp’^
• • • . i. . . ------------- .^u.. ------- 1* .............................. —(-..i.*-j,---- j-------------- 4._ i.\_ et'en assumer la rcsppnsahllite.

Pour préparer l’assemblée qu’il sc 
propose de tenir à St-Hyacinthe, M.

teront nécessairement un peu plus Bourassa a expédié sur les lieux un
char que les ponce»», cn bois cn ns»- rtrains, au comptt rfes municipjlitA, ?K!!Lrîcrnb/ra»^<deasrHT^intta 
r acncllcmcnt, mais Icnr dnrCc c, È dp5 priN. spdcia,„ ^^"r nb.cn^Tnr

leur soliilué feront que, à la Ion- L’hon. M Allard a aussi en vue l’a-1 requête qui a été présentée à M. 
journaux torys leur tombent ! Kllp> seront beaucoup plus écono - Phat ftP deux nouveaux concasseurs. ^fl',rass''' ^ affirmé que la

Il avait promis • de subventionner 
Bavantagc la colonisation, l'agrrcul- 

i
et de plusieurs autres. de porter la oauw devant les tribu- chargerait de faire construire ccs'mettre à la disposition des comtés. i rièr.

2987669
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UNE BELLE DEMONSTRATION
rn environ
autre il^peimr in •on-

L’assemblée tenue à St-Eustache, hier, a été couronnée
d’un succès complet

DES FAITS ET DES CHIFFRES

L'hon. M. Gouin répond victorieusement à toutes les accusations lancées
par les adversaires de son administration

FRANCHES EXPLICATIONS AU SUJET DE L'AFFAIRE DE L’AHRITIBI

Discours par les hoti. J. Allard, Jean Prévost, MM. Champagne, Eîhicr, Perreault, (iirard
et Gauthier, députés

rux. Il lour dit «|iie la ,ournfr du 11 
août devait être h jamais mémorable 
pour eux, puisque, depuis la 
lointaine apparition dp l’bon. M 
Ouinipt, ancien représentant du eoin-

U démonstration libérale de St- 
Eustarh'- hier après-midi, ne l’a cédé 
fn riPn à celle de Chateauguay. L’en- 
tbouSiasme le plus sincère y régna et 
Ihon M. Gouin fut accueilli par desjté, j|s n’avaient |)as eu l'honneur d'a 
.«tarnations franches et cordiales. Voir parmi eux le premier ministre de 
T ,‘t ,P prêtait au succès de cette I1;1 Province de Québec. "Auss,, dit-.l 
Te'11 sr 1" . je suis fier de saluei en I hon. M
démonstration; la temperature. < Gouin, cet enfant de la pairie qui a 
décor et l’affluence accourue de par-1 su si bien mériter de tout le peuple 
. ,t l’ est au pied «le cette vieille é- canadien. .Je suis eonvuincu que la 
rlicc historique de Saint-Kustachc, série de ses asseinhlé«-s ne seront 

r i . i. >, OU une marelle triomphale a traversque lis trade se dressa . j |a province. F/hon M Gouin, en pa-
d’arbres centenaires, témoins «les lut-| qU’j| ,.S( a pensé à l'histoire

«le son pays, en inaugurant ses assem­
blées. Il a commencé par Château- 
guay, «>h nos pères ont combattu en 
IS12, et maintenant. cYst St-Eusta­
che, autre endroit fameux «»li l’on 
s'est battu en IS.'tT pour la conquête 
de nos libertés nationales. Ce mot de 
liberté évoque en moi l'image du dra­
peau libéral, sous les plis duquel nous 
avons vu des jours heureux, et c'est 
du plus profond rie mon cirur que je 
remercie l’bon. M Gouin «l’être par­
mi nous aujourd'hui ’’

I.’orateur fait ensuite une étude «|é-

trs patriotiques «lu passé et témoins, 
cette fois, de l’admiration unanime 
df toute une foule pour la politique 
nie et prospère de l’homme qui pré- 
ride aux destinées de notre province 
df Québec. Environ •'l.H'lli personnes, 
venues d'Oka, de Sainte-Scholastique, 
de Saint-Benoit, de Saint-JérAme, de 
Saint-Vincent de Paul, «le Montréal, 
de partout se pressaient «levant l'é- 
(çhsr, avides d’entendre le premier 
ministre, ses collègues et les députés 
qui venaient lui prêD-r le concours de 
leur éloquence, de leur fhiélité et «le 
leur admiration.

L'assemblée commença vers trois 
iwe. Le dootcur Charles Mardi,

la fin de mai, les gazettes bleues de 
«ette province demandaient des élec­
tions immédiates; le gouvernement, 

[parait-il. ne possédait plus la con- 
j fiume puhlhjuc. Au fond, «m cr»>v- 
i ail que nous ne rolcverions |»as le 
| «léfi et «m se préparait i net le 
I gouvernement a peur du veidiet po- 
! polaire.
J Quehities siunaines plus tard, j’avais 
, l’occasion de prendre la parole au 
j Tara Hall ii Qiiéhc«\ et j'qvert issais 
ms amis Me l’opposition qu.1.s’ils vc»u- 
laient absolumenl des «Meetnuis, h* 
gouvernement était prêt à consulter 

Ile corps électoral
Depuis ce jour, nos adveisaiics ont 

changé d'antienne ils ne veulent nias 
entendre parler d’élections. Nous se­

llions donc digiH's de imnservoi le pou- 
• voir ! nous posséderions «Inné encore 
lia confiance «les électeurs de cette 
[ uiovime !
j .Je ne suis pas ici, messieurs, pour 
! M»us dire quaml auront lieu les pr»>- 

« haines élci tions générales . I.a 
science politique,»vous le savez, n’est

taillée de la politique provinciale de­
puis l’arrivée du parti libérai au pou­
voir. “En ISîiti, dit-il, nous sommes 
arrivés au pouvoir, en reprochant aux 
conservateurs leur mauvaise admiuis-

pas
tel'

maire de Saint-Kiistachc, souhaita la ' Nous a\ «)ns promis mieux
bienvenue au premier ministre et Avons-nous tenu parole9 ( haque an- 
M-s collègues, et. ayant choisi comme |nous avons eu des surplus, par- 
président de l’assemblée, lut au pre- f«iis minimes, parfois considérables. 

Celui «le l’année fiscale terminée h* 
30 juin ne s’élèverait-il pas à la som- 
me «le $500,OOO'' Nous avons ample­
ment tenu parole, nous avons aug­
menté h-s octrois de l’agriculture et 
de l’instruction publique." L’orateur 
«lit qu’il a fait des démarches pour 
obtenir une «Yole d’agriculture dans 
son comté et il a maintenant l’assu­
rance que l’octroi de l’école «l’agricul­
ture d’Oka sera triplé et quadruplé si 
cela est nécessaire. Il a «le plus ob­
tenu pour la société (l'agriculture du

mirr ministre l’adresse suivante:

L'adresse
A I hon Lomer Gouin, premier minis­

tre de la province de Québec,
ILnorahlo ministre,

Nous sommes heureux do saluer en 
vous, le patriote éminent qui préside 
a«ec tant dYelat aux destinées de no­
tre chère province de Québec. La vieil­
le paroisse historique de St-Eustachc 
est hère de vous offrir l’hospitalité 
et vous souhaite la plus cordiale bien-[comté' «les Deux-Montagnes un octroi 
venue Vaillant continuateur de feu (de $5,000 pour lequel il «Uiit remer- 
llronorahle Honoré Mercier, de regret-jcier l'hon. premier ministre. Il parle 
lée mémoire, vous avez la gloire et la [aussi do l'amélioration «les chemins, 
satisfaction devoir votre travail cou-jet, en parlant de l’instruction publi- 
ronné de succès en obtenant une aug-ique, l'orateur dit que le premier 
mentation du subside fédéral. Le par- j acte du premier minitre a été de 
lement anglais, en modifiant l’acte de porter h $100,000 de $5b,000 «pi il 
l'Amérique britannhue du Nord, h ht était l’octroi pour l’instruction pu- 
«lemandc des autorités canadiennes, à biique. Le premier ministre ne s'esi 
fait preuve d'une largeur de vues, qui [pas arrêté en si beau chemin et a pro- 
I honore et qui nous démontre d'une mis <|ue ret octroi serait porté a
façon tangible tout l’intérêt qu'il por-j$200,000 et plus, si la chose était no­
te à l’autonomie du Dominion, et â la cessaire. ("est encore le premier mi-
rare française des bords du Saint- 
l.aurrnt Maintenant que vous avez 
les moyens pécuniaires, vous vous êtes 
empressé d’établir un programme de 
régénération intellectuelle en tête du­
quel nous voyons l'instruction techni­
que et la fondation d'écoles des hau­
tes études commerciales, afin «le four- 
fijr dans toutes h's branches de l’acti- 
v*té humaine, des experts capables «le 
développer nos immenses richesses 
inexploitées. L’histoire reconnaissan­
te redira aux générations futures, tout 
le dévouement, toute l’énergie, que 
'ous avez apportés dans vos délicates 
fonctions d? premier ministre. Lais- . .
sez-moi vous dire la joie et l’honneur H110 fanfare ent«»nnait des
nue vous avez faits à cette paroisse, [accents patriotiques et que la fouit: 
Ti nommant un de ses enfants les plus j acclamait a'cc enthousiasme. L bon. 
distingiH aux hautes fonctions dc*|^- ^ou'n prononça alors un diseoui^
Wre d,, Conseil de l’Instruction ^ 1ri!>,,n- un (llst0,l,r1s l’V»’ |,r^', 
Bublique Vous saviez que M. Cliam- ,lro»t «u but. anpuyé de «•hiffres eh>- 
P«ne était Un esprit cultivé et un p, «V/1"1 Parf«,s ÿ n':
ïéiâteui fervent d’éducation. .Je man- volées ; un discours de refutation «pu 
querai*. b uii devoir pressant, si je ne attira h maintes reprises les app au- 
-.................. jdissements spontanés «le la foule.

ne 
résu-

niste qui a fondé de nouvelles écoles 
me école normale pour le^ filles,«leux 
écoles techniques dont une à Québec 
et l’autre h Montréal, et une école de 
hautes études commerciales à Mont­
réal." Quant î« ma reddition «le 
comptes, elle sera brève, dit en termi­
nant l’orateur ce qw mes chefs ont 
fait le l’ai appuvé de toutes mes for­
cés." Enfin, il termine en remer­
ciant le publie d’être accouru en aussi 
grard nombre.

L’HON. LOMER GOUIN
A peine le premier ministre sYtait-

'Ms di'-ais la juste appréciation que .‘lisscments spontanés «le la foui'- 
J comté des Deux-Montagnes fait «le 1 No,,s r.-grettons sebh-menl de 
’«■trot annuel de $5,000 aux R Tl. PP. Pouyoir rn 'lon,,‘’r H" »in P',1(’ 5
Ttippistes pour construction pratique ,n<, 

technique des jeunes cultivateurs.
[• fcolc d’aerieulture .d’Oka. compara- 
'lîT'.aux meilleures institutions ritni- 
j'iraèrp d’ob sortiront les hommes de 
uires des autres pays,, sera la pé- 
’ih'ur qui seront les apôtres «le la 
colonisation et de l’expansion agrico-

Nous profitons de cette circonstan- 
" mémorable c-ui vous amène au mi- 
iui de nous pour vous en témoigner 
«vite notre reconnaissance. L’ins- 
ructinn fl toujours été l’objet de vo- 

sollicitude. Comme tous les hom- 
rnr> d état dignes de ce nom, vous 

w toujours pensé qu’une nation 
P-n «ompter vaincre sans les com- 
.a,s '*e l’avenir, qu’en autant wi'elle 
«[ira pour idéal, la culture du beau,
''rai et du bon. Les gouverne- 

metits qui vous ont précédé ont ap- 
rte leur pzerre h l’édifice du temple 

m mtelligoncc, à vous, l’honorable 
ministre, incombe le glorieux devoir

.Je vous remercie, monsieur h* mai­
re, des bonnes paroles de bienvenue 
que vous venez de m'adresser. .Je n’ai 
certes pas de titre è la dixième par­
tie même des compliments très flat­
teurs «jur vous avez bien voulu v join­
dre; j’en suis cependant profondément 
touché et je les accepte avec rccon - 
naissance, car si :e ne les mérite pas 
encore, ils me mettent au coeur l'am­
bition de m’en rendre «li;ne.

C’est avec plaisir, messieurs, que 
j’ai accepté «le vous adresser la pa­
role en ce joli village de St-Kusta- 
«•he. “Nos pères de la vieille Gaule" 
disait naguère un JîÇlitlque français, 
“pensaient que dans les hatniHes. nu- 
dcssrs des combattants qu’on voit, il 
v a ceux qu’on ne v«jit pas: l’armée 
invisible des ancêtres, sortis de leurs 
tombeaux pour su faire les auxiliai­
res «les défenseurs de la patrie. ’ Or 
en me levant pour vous parler de no

une science exacte. Si elle «'tait 
que l’astronomie, par exemple, 

j«|iii permet de d«'tcrmincr d avance Ja 
I marche «h-s astres et L« date «h's é- 
clipsf i, il serait facile de prédire h“s 
changements de ministère; et la date 

Ides éle”tions. et cela inviterait heau- 
Icoup il«‘ conjeetlires «-t «rinquiétudes. 
Malheureuseincnt, il n'en est tu ain 
si; tout ee que je puis vous dite, 
messieurs, «’est que notre mandat 
n’expire qu’h l’automne «le O'Oît, que 
nous avons beaucoup de « h«is«‘s sur h* 
métier «t une nous gagiuTjins les t' 
leetions, lorsque nous les ferons Nous 
vaincrons parce que nous avons ««»ns- 
cipnee d’avoir «'tt' fidèles à not te pro­
gramme et d'avoir rempli les promes­
ses «pie nous avons faites

REPONSES A M. TEL!.1ER
.l'ai résumé dernièieinent, à t'Iiâ 

(ratiguav. l'histoire des deux partis 
politi«|ues de cette orovincc. Cette 
histoire, je l'ai fait« en m'appuyant 
sur les documents publies et sur des 
données in«lis«utables. .le ne répéte­
rai pas ici ce discours que h-s joui 
naUx ont reproduit et que vous avez 
eu l’occasion «le lire. Permettez-moi, 
cependant, «le répondre ii certaines 
critiques que M. Tellicr en a faites h 
Ste-Rose, dimanche «!erni« '
LES ELECTIONS (iENERAI ES

. .l'avais affirmé «|ue, «le 1N!>2 à 
1W7, il y a «ui «léficit chaque ann«-e, 
et que ces déficits, eu ne tenant mê- 
tn<• pas compte «les .subventions »avéos 
aux compagnies de chemin de fer. ont 
été les suivants
1892-113 ^ 21,828.00
1803-U f .............. . - 230,202.28

11801-05 .......................... 1112,0(11.00
(805 01 ’• ' :
1806 07 1,365,230 63

M. Tellicr. s'il faut en «roire les 
journaux, aurait dit h Su-Rose que 
«•es chiffres sont incorrects et que 
du 1er juillet I8!'2 au 30 juin 1K!I(; *1 
y aurait eu un surplus total de 
$1,200.000.

Il me sera facile «le ramener M. 
Tellicr dans la bonne voie, il suffira 

! de me référer au discours sur le hud- 
' get que son ami M Atwater, tré.s»»- 
| rier dans le cabinet l’Ivnu. pr«ui«m - 
' «,aif •• l'assemblée législative le 9 
décembre 1886. A la page 31. de ce 
discours ( version française ' il iroit- 

. vera un état A. «lotit je cite la partie 
suivante •
Année. Déficits.

j 1802-03 ............................. $ 21,826.00
.13!i;j-tlt................................. 230,202.28
• 1891-05................................. lC2,Ütil .Oli
; 1805-06............................ 55,673.61

(’omnie vous le voyez, les chiffres 
des déficits pour «-«s quatre années 
sont exactement «•«•ux que l’ai Uitt'^ a 
Châtcauguay , et si vous faites l’ad­
dition de ces quatre déficits qu’admet­
tait M. Atwater, vous trouverez un 
total «le $ 173,365.55. Nous voilà loin, 
n’est-ce pas ? du surplus total «le 
$1,200.000 doit parlait M. Tellicr.

Kt qu’on ne prétende pas, comme 
semble l’avoir fait le député «le .fo­
llette, qu’il n’est pas tenu compte 
dans cet état du produ ’ des taxes 
«ilYes en 1802. M. Atwater prend 
la pràu1 «le contredire à l’avance cette 

j prétention :
| '“Les montants, «lit-il, provetant 
des nouvelles sources de revenu créées 

(en 1802, inclus dans les recettes, sont

admettant que le passif de la provin­
ce, (|tu était de $23,*ill,3J«i 28 le Ici 
juillet 1*92, s'élevait a $25.101,658.16 
le 30 juin 1897, et avait, par eonsi'- 
quent, augmenté de $1.850,311 88.

Mais ce chiffre ne i ous donne pas 
une idée iiiste de l’augmentation «le la 
dette publique pendant les einq ann«Ys 
«pii ont suivi le 1er juillet 1892.

Dans les $2 1,611,311.28. qtie M Tel- 
lier donne comme le montaiit «lu pas­
sif le 1er juillet 1892, sold compris 
«les subventions «le chemins de fei qui 
étaient alors périnnvs, tandis qu'|l 
n'en est |ias tenu compte dans les 
$25,191,658.16 qu’il mentionne comme 
étant h- montant «lu passif le m juin 
1897.

Et si M Tellicr en doute, qu'il «m- 
vrc, ît la page 18, le discours que son 
un>i M Hall, trésorier du «abinet 
Taillon, prononçait à I’assembb'e h 
gislative le 5 décembre 1*93 , il pour­
ra y lire ce tpii suit 

“.Mes prédircssnirs avaient I babilu 
«le «le met t ce «laiis b* ii.issif les som­
mes \ ni «'es pat statut pout les sttb 
vet lions de chemins «le fer. eailuiptes 
ou non. A l’avenir, nous nous propo­
sons de n’entrer que le subventions 
ipii pourraient devenir dues."

Et M Hall disait que les subten­
tions entrées dans l’état du passif, 
«jiii étaient abus devenues caduques, 
s'élevaient à plus de $2,00(1,660 

I.e chiffre exact de n subventions 
• adnques (pii ont été entnVs dans le 
passif, à hi date «In 30 juin 1*92, est 
$2,018,769.22. En déduisant cette 
somme du passif de 1892, ou arrive au 
résultat suivant :
Excédent du passif sur 

tif, le 36 juin 1892. 
d’après exposé hudgé- 
tain* du 31 janvier
1893, p. 10.................$23,6 S l ,318 28

Moins montant «les 
subventions de che­
mins de fei alors

! périmées.................. 2,018,769 22
Excédant réel du pas­

sif sur l’art if, le 30

nous a coûté,
$35,000.— une 

| nue en 1897;
I Que u.ms avons versé $29,051 90 

au fends d’aitnuttssemnit, — ce que 
l’on ne faisait pas m 1*97,

1. Que nous avons dû payei $58.- 
911.38 d’intérêts sur une b.iLtne"* rie 
compte que la pro\hier «levait an gnu 
vernement fédiral «n 1897, mai 
laquelle il ne payait aueiot intéict

5. Que nous .i\oiis dépens'' $112,855- 
93 de plus «pi « n 1897 pour l’instmc 

. t it n publique;
«• Que nous avons payé $28,756 66 

! «le plus qu’en 1.397 poui rncouiagrr le 
j développement agricole, I industrie 
(laitière, les cercles agtiroles, l’aiiu'- 

ioration des eltemins nitaux.
Or, ce: -i\ itetn, à eux seuls, justi­

fieraient une augmentation de dépen­
se de $369,611 29. et pourtant elle 
n’a été que «fr •',325,890.67.

Et «•«• n'est pas tou' St nous pre­
nons pat exemple, la dépense «le l'ad- 
miniatration de la justice, nous trou 

■vous que nous avons paye $97,717 51 
de plus en 1965 «H. qu'en 1S9«i 07. M.ns 
cette augmentation n’est ipTappatcn 
te. il faut tenir «ompte de raugmeu 

[talion «le la mette provenant de ce 
service.

Or en 1806-97 les dé­
penses ont été di* $662,065.77
Et les i ccet t es de 2 I . : .

En 1896-97. I adminis-
trntion de la lusttee a donc 

'coûté h la province . $126.168.31
h’it 1965-06, les «lépi'tises 

i >n! ét i; de $7(10 113.31
i Et les recettes ................ 299 356.72

En 1965-06. r.idininis
j O.il ion de la justice a donc 
coûté à Li province $161,062 59

L'augmentation du coût reel de
i I’adminislration de la justice n'a 
doue été «pie de $31,591 25 La pieu 

• ve qu'il v a en économie «buis ««• ci 
vice, c'est (pie les dépenses n’ont Aug­
menté que de I I pout cent pendant 
«pie les recettes augmentaient de 26 
pour « rut

I.a dépense polit les asiles «l'aliénés 
natal! êtte «le $Ini, 123 17 pins coiisi- 

cn 1905-116. qu'en 1896-97 , 
nous

normales. I.a formation de l’éduca­
teur. tel doit être le point de «lépatt 
«le l'amélioiatioti «le notre système 
d'enseignement primairej le relève­
ment «le la «arrière de l'instituteur, 
tel «luit «‘tie le but de la cHrisade qui 
s’impose.

four t «'a User ce progtis. il nous 
faut nécessairement le concours «le 

sut l'opinion publique et «les commissions 
scolaires four menct à honni' fin cet 
te croisade, il nous faut l’aide de la 
pi esse et de tous l>s vrais patriotes 

L'institut ur. ne l’oublions pas. est 
l'auxiliaire «d. «huis bien «les cas, le 
suppléant du l'ère «le famille II te 
yoil un enfant mal* «''est «m homme 
qu’il doit rendre h la société, 
cite est «le mettre au errur 
Lints «mi lui sont eonfn’s, la 
tmn «h ■ t radii mi. , aneest raie

Sa t.V 
des en- 
vénéra- 

l’a-
nmiir «lu sol natal et l'ambition «h's 
grands Irndetunins

Ot je xoii'. le ib'inaiitle ne im'ritc t- 
clle lias deux fols le maigre salaire 
dont ou la paie celle tâche sublime de 
former «1*s citoyens «le eraver dans 
l’Ame «le rcufaiit l’empreinte «le la 
patrie ranadienne et <h' lin «Iciiuet les 
eonnaissaners uni le nrénarent «ligne 
ment aux diverses fonctions de la vie 
chile ’’
Ecoles techniques

de(' est pont réliaU.sM*i »le piestige 
«anières usuelles que rions avons, h 
la dernière session, fond*' «leux grau 
«les école, techniques, une à Montréal 
et ratifie h Qucln'c (“est tnuit outil 
Ici mdie jeunesse qui :• «lestlue au 
commerce, «’est pont l.i ineltte en 
état de lut tel availtaireus'ment avec 
les négociants des pnivinec sicut et 
des pnvs voisins que nous avons, avev 
le généreux eoncoiiis de la Chambie 
«le (‘ommênv «lu district «I.* 'huit«cal. 
assuré la eiéathui. à Monliéal, «I une 
école de hautes « tiiil 's eoinmcD iales, 
«pii fera honneur à la métropole «’t à 
la nrovinee.
L’AMELIORATION DES CHE­

MINS RURAUX
Mais me nuis, l’édin at ion n'est 

qui doive attirer
déraille
mais, en ri'.tlité. ce sem«e ni 
a coûté «pie $6.115 tl de plu 

il Voici le i ompte 
., 1896 97

$311,111 02 
. 1896-97 :

9 312.57

ri

1897. I 
l)« pen: e

Rivet 1 «•

«pi eu

I olli
D«'pen.s« 

Ri

réel. 1896-97 
fin

;i 19
ties, 19P5
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ou
66
In) 626 6 I
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réelle

$365.69* 15

$31I.513 66

6.t15 II

litessleti 
pas la seule • lu 
l'attention du gouvernement I 
culture mérite a'i'si sa sollicitude 

Déjîl la province a généreusement •«' 
«lé les «vicies iigtieoh‘s et les sm ieti' 
d'agilciilture Di'i.i la province a bit 
geliu'iit eolil riliué un iléveluppeineiit «I 
rinilustrie laitière, et ees sa
elifiit's n'ont «erles pus «'lé per
du. Ma « 11 est une ®uvi
ipii s'iinpose d.ins nos caiiipiignes 
e’est eelle «les “bon 

Le bon chemin, « 
pei met au cultivateur, 
quelle .saison de l'aniuV 

l pioduits «le sa ferme 
coite aux d'Iinicailèl 
de fei ou «b

chemins." 
t la toute «pii 

■n n'importe 
il'i'uotllei les

di' livre» sa r(!
; des clieinins 

eolupagliii's de lia' ign

TAXES

tuin 1892. . . . 
Excédant du passif sur 

l'ai tif, le 36 tuin 189

$21,622,57*7,66

$25,191,658 16

Aiigmcii'.ntinn du |).i

, ............. . .u s.w.nu* u.io.. tre vieille province de Québec, doses
(,p Parachever cette œuvre si énri- ' lendemains et de se; espérances, je
r.emcnt patriotique. sens que “l'armée invisible’ des bra-

Vous comme/ «n.. vnt! vp-s nui son, M. P°ur. la tnn"collègues, Tto cZptnwT"'**- \ libertés'const,tutionnelles
PPtatlon. vous comptez sur le* peuple nous jouissons, plane au-dessus
cette puissance md i„ nPMv! r’ l‘lp C(,ttP assemblée pour entendre nos
ils ne vo^rmVnaSrïnt Si? eur4 •Hscussions et faire passer dans le 
empathies lenV 4 1^® ffriu «1e chacun un amour plus pro-jppui. Z ' r !‘ 3["iant 0? ° . °.,r « fond de la terre ancestrale. Celte 
tache ardue "m.ë xP • d a i pensée me réconforte et c’est avec
Pour le p?Lrèqs le iînhcT | plus de confiance que j’aberde l’exp..-
Prospérité de vos * montré »< |Sé de quelques-unes des questions po- 

v ni. de xos compatriotes. ! nuques qui intéressent le plus les
”* HECTOR CHAMPAGNE, électeurs de cette province.

débuté ^-'rs chefs conservateurs diront sans
V ,, H doute que cette assemblée est le com-

CrtmJ a r«ChampaKne’ d,îPuté «lu mencement d’une campagne élcctora- 
^«“Montagnes, à la Lé-i |e : on croit facilement ce que l’on

Hk n ,Pal’aJIcnsuttc h 508 d,pc' craint. t ,
Q'iaütz 1 leur dit que c’était en sa Mais voyez comme il est difficile 
jjnnfl ''c député du comté des Deux- pour un gouvernement de contenter 
de et4 citoyen d0 ,a paroisse ses adversaires.

* amt-Eustache, qu’il s’adressait h I i rrsnur ie suis arrjvé «.i’Luropc, h

cotmi’c suit
1892-93.....................................$193,591.70
IRijq.jU ......................... 518,166.11
1891-95. '.......................... 187.308.35
1895-96.............................. ! 11,856.62''

Le total «!«• ces montants est de 
$1.9 U,252 23.

i - Donc de l’aveu de M. Atwater, «t«'- 
sorier dans le cabinet Flynn, lu Ier 
juillet 1892 au 311 juin 1896, il a été 
perçu $1,911,252.23 de nouveaux im- 
pôts et il y a eu. malgré t » vrois- 
.xemeiit de revenu, un déficit total de 
$173,365.55

A PROPOS DE LA DETTE
.J’avais aussi affirmé, k 'hAtenu- 

guay, que. de 1892- 5 1897, a !P:te 
nette a augmenté de $3,869,)8LUI.

M Tellicr a contesté cette donnée, 
et, si je le comprends bien, a .irétcn- 
du que les gouvprrenicnts eonser/a- 
teiirs qui se sont succédé de 1892 h 
1897 n'ont emprunté que pour paver 
des dettes antérieures au 1er juillet 
1892.

Malhcurciisenvnt pour lui, M. Tol- 
lirr l’eat inunérii-femct.t contredit en

.$ 3,869.681 Ift

La dette a donc augmenté de $3,- 
.869,081 lu C'i st le « liiffre que l'aii i- 
té h Cliâteauguav

A PROPOS D’EMPRUNT
M Tellicr a aussi prétendu que M. 

Marchand avait emprunté $700,666 le 
.36 juin 1897, h que cet emprunt n a 
\ait pas étt' («inttactt' pour pavei les 
dettes des gouveuiements eonsviva 
teins puisqu'il y avait alors «le I ai 
gent dans la caisse.

Il est vrai que M Marchand a em­
prunté tempo! aireu:'ni $700,600 le 36 
iiiin 1897. mais cela ne détruit pas 
l'affirmation «jiie j’ai fait«*. à savoir, 
que nous n'av imis pas augmenté l« 
obligations de («'tie pMivince, «ar «et 
emprunt n'a jamais ,|é «sinsoildé et 
il a été remboursé depuis Mais vo­
yons pour quelle rai «m il a été fait.

Du 1er iuilb't l*9'j au .tu juin 1897, 
il avait été vont lacté diuis emprunts 
qui avaient (iroduil la s >mmc de $ D 
119,138 72. I.e produit de e s em­
prunts devait être employé à mtai 
nés fins spécifiées dans les lois qui les 
autorisaient.

Or «ai avail ainsi j avé à même « « s 
$18,116J38.72 une Mitnme totale «le 
$17,190.575.78 Le 36 juin 1897; il 
aurait donc dû y avoir en rais e $928 
752.94 pour faire face . uv obligations 
pour le paiement «iesfuiellcs les « m- 
prunts avaient été eontraclés.

Malhcureiis.emnit. il n’v avait ab i . 
en «T’isse que $218.171.57 I.a «h f(’• 
trace, $686,581.37, avait été emplo­
yée à des (in-> que n autorisait pas 
l i loi. au paiement «!« s déficits , n- 
miels. Et c’est tout .simplement pour 
rétablir la lalanee des produits des 
emprunts A déposer en banque que M. 
Marchand a empli nu' lemrorairemcn' 
une somme de $706.fl0(i.

Si ns $700,066 n'i.nt pas été em­
ployés à payer les dettes dis conser­

vateurs. ils l'ont été du moins, à 
I rembourser les sommes dont on *'«'- 
itait irrégulièrement servi pour payer 
[le.-' déficits «les conservateurs.

LA DÉPENSE
On préleqd aussi — et c’est un thf- 

i in'* cher à M Leblanc — One nous dé- 
j pensons lea'ieoup plus qu «n 1*97. 
Voyons ce qui en est de ee reproche

Les «lépinacs d'administration t‘'iur 
tes m née s 1895-96 1896-97 et 1905 
00, ont été comme suit
1805-96 ...............................$1,090,707.00
1896-97 ........................... 1.853,927.48
1905-06 ........................... 5.179,817.55

Pour Tain «• qui vient de finir, el­
les ne déliasseront pes $1,800i000.

Les conservateurs «mt donc, «n 
1896-97. déprnsé. $751,220.18 de plus 
qu’m 1895-96. et les libéraux dépen­
sent actuellement moins qiTcn 1896- 
97.

Les «Jétaiis de la dépense de l’an­
née 1906-07 ne sent pas encore con­
nus; mais si l’on examine les comp­
tes publics de l’année précédintc, on 
constaté:

1. Que cette ann^c-là nous avons 
payé $165.066 aux pires de douze en­
fants,— me dépense toute spéciale, 
inconnue en 1897:

I 2. Que la «la sificai'm des lots,

M l.ehlatie, dans m's discours, et 
M (.'hapais, dans sou épltie à l’“Evè­
nement ”, disent «l'ie imns avons aug 
menté les taxes, que nous écrasons 
tout b* monde, sous les impôts. «'ii 
un mot, (|iic nous taxons eneori* plus 
que les gouvernements «le 1892-97.

Le eiitiipliment n'est pas fiat leur. 
Mais j’ai une réponse péremptoire à 
faire h M Leblanc et li s«ui lieute - 
fiant, M t'Iiapais (!elte réponse, je 
la trouve dans un discours que M. 
Ilergeron prononçait à la Oinmbn* 
«les rotnmiines. en avril «lemicr, la 
voici :

“I.e gouvernement actuel de Qué­
bec parvint au pouvoir en se pronon 
«;ant contre la taxe «lirecle et en es­
sayant de faire cniiie au peuph' que 
les lilii'raux ailniiiiistreraient la pro­
vince sans lui faire paver les dépen - 
ses de cette adininist rat ion.

“On s’est bientôt api'rçu que cela 
ne sc pouvait pa- . et Al’ LIEU PE 
RECOriUR A L’EMPLOI LEGm 
Ml DE L'IMPOT DIRECT COMME 
LE KAISAIT LE GOl VERNEMENT 
IMlEC’lsDENT ON \ IMPOSE 
OLELQI ES I.EGERILS CONTRIMl 
‘FIONS INDIRECTES. «•» l’on n'a 
pu administrer les affaires de la pro­
vince quVn éiornant .'ain actif.” (p. 
7961. Hansard. )

Done, a«i ilii«' même «le M Rergeroii 
nous n'avons imnosé «nie quelques b'- 
gères eontriliutions imlitcclcs ; et 
s'il parlait atljouril'liiii. M Heigeron 
pourrait ajouter l’on lie vend pas 
«le limites à bois il on a un surplus 
de $500,6011

L EDUCATION
Et mainteiifint (|iie l’ai réponilii aux 

ci il iqiics de nos ailversnireK, qu'il me 
soit permis de parlei des principales 
«luestious qui ptem ( upi nt b* gouver 
nement actuel

El «l'abord l'éducation.
S'il est des besoins et de vieux, 

que le gouvernement doive
doive atisfaire, ee sont les besoins 
«pu .' font sentit dans l’école, ce sont 
les vtnix que l’on forme polll l’aîné-

lion, ou «l’atteiiulre le marché vni 
sin; c'est l.i route qui le rapproche de 
la béni i d le OU «le la fromage! ii*, «hi 
magasin, «lu village, de I « i'Iisc et de 
IYtoIc. I.e bon (l.«'min, «'«• t la né
cessité de la vie agru'ole, ( est la «un 
ditioii cs'a'iilielle «In succès de l'agn 
culture Le gouvernement provincial 
a, depuis 1*97 surtout. elH'Oiiragé l’a 
méiioration «b"« cliemins ruraux, mais 
il reste beaucotip i« faire a ce siijcl 

Pourquoi ii'auridus-nbus pas «huis 
clinque distliet une société «be buic. 
chemins? Les Canfous «le l’EsI «'U 
possèdent une, et sou «euvie a evi 
«iemiUCnt été friictuemie, car « 'est 
«tans les ('alitons «le l’Est que l'on 
trouve aujourd'hui les meilleur', «dit* 
mins ran«iss.iblés de uoti«* pruxiiiee 

Les sociétés, h" «'«‘icles, «ml beau 
coup aidé au «lévi-loppemint de notre 
industrie laitière et A l’amélbirai ion 
de untie bétail I •* gouvernement s'a 
dre.'.e aujounriiiii à ces mêmes -o 
en tés et à «es mêmes cen les et b ut 
«lemande «li' l'aider a réaliser I «envie 
de progrès «huit vous parlera tantôt 
mon mllègue rlioiior.ihlo ministre de 
I Agt ictiltuic.

LA COI.ONISATION
Il est encore une autre «iiiestlon qui 

a droit .« toute notre sollicitude cel 
ie de la colonisation 

SI nous levons le front H lis veux 
au-dessus «les barrières «le celle pro 
Vjlice, nous ne pouvons pas ne pas 
voir «pie les provinces lull ni «I ai 
deut et d’Initiative pom étendre le 

'ohamji «le leur s énergies et pour clé 
er «les nouveaux biV'ls d'aet iv lt«' 

Gai«loiis-n«iiis bien d'oublier que l.« 
province «le Québec est la plus an 
eietine «l< s provinn s de lu « «infcib'ia- 
tion el ra|ipelons nous touiouts qu’a- 

! près en avoir été le noyau, elle «'ii 
«but restiT le pivit. Ne: pères, nos 

! apôtres et nos défricheur' miiis ont 
jouvert un lurge ilbm, « « t notre tâ-

vous le avez, nous n avons pas fait 
perdre un m‘uI sou A la province . les 
négociations entamées entre les capr 
taiistes belges et le gouver nement 
n’ont jamais aliijuti.

Si vous voulez bien me eontiinuci 
votre attenfion, ie vous ferai, aussi 
fidèlenicnt et aus i biièvement que 
|»(»ss|lib', l’cxpi c de toute cette af- 
f fa ire

Le 2* Iiiivemlili' 1965, U» |)ar«.ui «lè 
l’Epine adressait A riionorablc M. 
Tiirgcoli, ministre «b's telles i fo- 
rets, la lettic Kiiiv.inte

Qin'bcc. i c 28 \t»v., 1965. 
.'Linsient le Ministre,

Veuille/, me permettre «le vous rx- 
poset respectueusement ce qui mit 
comme vous le avez, un groupe de 
finaticiei «pic je ii'iircscnie a i>ris en 
si'rleusc eonsidél.'t ion le jiroiel «I jc- 
quérii une concession Ihiportantj' de 
terre i i ,i iis le Nonl-Olicst de la pro­
vince il«' Qiu'bi i dans le but «le met 
tre en valent la «litc contrée ; mul- 
lieureusement ic n'ai pas ii ma dis 
position les élénipni néressaire i»o«ir 
former un dossiei siiffisammeiit epn 
eluant, capable de iloi'iiiiienh'r mes 
amis 'l'une façon pnobantc sut une 
partie de ce leriitoire ébiign*4 «'t «n 
core peu exploré \ «rt. égard M la 
ilcputé Ministre «It votre Dépai teliient 
me faisait très justement reiuaiquer 
que la recontiaisria'U'e «les lieux était 
le seul movi’n de s’en reluire compte , 
loiitetois, il est v i ai «Miiblabl- «jiie
mon groupe n’eiitreprendra pav une 
expédition sans être assuré de pou­
voir eu profiter ensuite.

Dans » et ordre d'idi'es, en rappelant 
les relations que vous avez elles en 
Mclgiqoe avec les fiiiAIK'h't dont tl 
s agit, relations qui ont pu vou.-. édl 
fin m b* sérieux de li'iii cai.ictci»’ 
ctant donné les missions de eonliancc 
dont j'.ii déjà été bonor<; de In part 
de votic Gouvernement, je me «rois 
autorisé à formuler la proposition 
suivante «le nie conei'dci une op 
tion de i\ mois aux eotidit oui, que 
vou jugetiz. «levuii exige! |»om la 
«-onirssion eu pleine propriété (fond.

upcilo ic poiivoii , d’eau, « te J de 
deux « «'ut mille acres de terre, pou 
vaut éventuelli'iucnt êtie porté a 
cinq ont mille, .« elmiHii par piété- 
tence et avant tout nulle rom ■ ioq 
naire entre la fronfière des provinces 
de IJik'Ikt el d'Ontalio et 
de long Ouest, placés a 
le Grand T»«ui« Ibu if.ipn- n 
i ion ou ii proximité de ce 

[ 1er
.le deinaiideiui en outre «pi'iu 

vploiateui evp«:tlnieiit«' de vo 
parteiiu'iit suil «bSiglié poin 
p.ignci l'expi'illlion «le rcconHa 
que nous nous proposons d'oi - 

Dès <|iie t'aurai en mains I 
i que i'.ii rhonnciir «b' sollicitei i 
paitiiai polir la llelgnpie afin de m 
goeiei cette affaire

Veuillez, agréei Monsieur le 
il ie, l'express ion «le ma plus 
l'onsidi'iafiiiii ci l'assurance «I 

j eut ici devourment.
(Signé» lin «le I bip m

i lu

. ilciue 
val sur 
uistrur 
tuin «h*

n agent 
• lie dé- 
ai coin

i «• a lier 
..iniset

l|lt lllU

MuiK
haute

mon

limât ion du sort «b 
L'i'dUCation est, 

importante des que:

s jhstitiiteun 
en effet, i.i 
1 loir posées

\ l'hon. \l A Tiirecon Ministre de. 
l ei i i i t des Forêt s. Québec 

Le 15 déi 'iiilire 1965, riioiiorahlt VI 
Tingc« ii apO' avilir étudié ('«•ite pro 
position, \ lé'poiid.iii il.ins les termes 
suivants

Québec, 15 déceiulirc, 1905.
M le baron de I'Epm.',

Quéi.et .
Mini «bel M de l'Epine,

■ I'.ii pu eoiiMiiuiiicatlon de votie 
leltii du 28 novonibii' dernier, au 
jet d une eonecssiou de 266,0116 Ai : 
de Ici t ain dan b* Iimil*dUi".t de la 
province de Quélus'

Votre propo: ition est agli'é(. en 
principe, et une option de six mois 
Vous i i accordés' pout fane fain 
l'examen du territoire.

I.e pi ix ib* vente est fixé u 76 cent.. 
I Acre, payable en 5 versementr» an 
lillels de $28,6)16 rhncilli 

Il est de obis eonvenu: 
lu—Que |i". (rais d'exploration el 

d arpent.igc eront A votre ebatge et 
que c.". «ieiiiiep ilcVront Aile exécuté 
il aptè:. b irisl MK t ioie de mon di'p.it
t eurent .

2o.—V ous aurez un droit de préfé- 
retice pout l’achat à prix égal de ion 
les h . ( bûtes f ivnfer-powrr ) d'un de 
vcloppelncnt inféi ielir il 1,6(16 ebr 
vaux vapeur I.e, ebftl«"i d'un dévelop- 
pêment supét ieiri ne peuvent être ven­
due qu'aux enchères publiques ;

3o. —Le boi* de eonuiierce aequitte- 
la b" droit! de coupe fixi's par irs 
règlements ;

lo -Vous devrez mettre en culture 
un dixième du tciiain rccgiinu eulti- 
vaille 11 v «;tablir au uioius 30 colons 
eu 1967. et 56 colons i ha( une des an 
née-, subséquentes Les lots ainsi .il

thf «le le pou mt toujour plus loin 1 ribu« lin deviont nas avoir mollis de 
Notre population n’est que d'un-nil- 5« i*'‘ I Oi'tefois, faute de col ni

lien ept (.nt mille âmc.s el nolle ‘‘t rnoiiKuil.iiémenl. le «loneessioim lire 
territoire est presqui' deux fois aussi Ta considéré comme avant rempli 
étendu que c.-lui de la' bTance, qui, •v- Obligations- en cultivant, ou en 
lui, en nourrit 16 millions li y a faisant eiiltiyerla quant ilé dr» terrain 
plaie encore pour bien des (lot bers, susmentionnée
pont de nombreux villages ail sud de Les lettres pat 'iilc seront émise* 
notre grand II uvc, et .vu nord, il y a dès qui' le prix «le vente aura été payé

pim
a'ix

phni* pom toute une piovmir Nous 
avoir; là-bas dans le nord-ouest de 
notre province, autour du lac Abitti-

hommes. car clic emit lent hi solution hi, de milliers «t «les milliers d'n 
de imit' b'!, aiiti EU" est i'instru- ens «l’un sol généreux qui n’atlcnd 
m nt pat exe.'ilenn de l’avenir, son que !<• courage du i olon pour donner 
but étant de façonuct l’âme et le . la sl'Vf (le sa fécondité 
c iveuii des uéni'rations futures .Vus (“esl vers cHte région, «pii sera 
si. le premier et le meilleur emploi bientôt traversée par !<• Tiansconf i- 
qu'im gouvetII ir.cn 1 doive faire n • -s nental que le ministre des Terres, 
recettes, c'est de subventionner large- l’hon M Turgoon, avait tourné scs

et nue 1rs conditions d’étalr'lssenient 
auront été icmplie:;

('■fie iiption vous est aivordée pej-. 
Konn llein rit et vous ne pmirre/. !a 
céder «u’avee l'a eritimcnl du minis­
tre des Terres et Forêts.

Agp'e/, nvoil «bel M de l’Epine 
L"\pte • imi de mes sentiments les 
meilleurs.

(Signé v A. T U RG KO.N

ment les é-eolcs. regard» lorsqu’il demandait au «Mili­
tai et aux colons belges de venir nous 

LES ECOLES NORMALES ailler h «léveloppei et agrandir notre 
, , chère province de Québec C’est dans

Ce qu il impolie surL.ut «I amélio-|lVjol| ,|t. l'Abittihi, dont on 
jci ce n i st jia.s tant le proyranuiic (l j„.aiicoup par lé depuis quelque temps 
.scolaire que la condition «le nos ins- ( |g>aiienup parlé depuis quelque 
titutcurs et de nos institutrices. temps, que nous voulions fonder de 

.Jetons nu «ntip d «cil sin la situa-j nn,J||,r(.llKt,s paroisses, et n«ms en fon- 
tion (irésente. derons. Quoi que dise et fasse le

Nous avons dan la province, plus baron de l’Epine, ii tu nous arrêtera 
de 6,000 écoles élémentaires «jiii sont p>lS dans ce travail il'édifient ion na- 
presque toutes dirigées par «les itisti- t.jotl!,le. 
tutrices, lüi bien, jusqu’en 1898, nous 
n'avions pour les filles qu’une .seule L’AFFAIRÉ DE L’ABITTI HI
école normale. l'Ecole normale Laval 
de Ouébcc. (."est vous dire que !« • ins­
titutrices «jiii ont reçu la formation 
pédagogie uc requise forim'iit plutôt 
l'except ion.

Uct te option fut renouvelée en juin 
1900, et, le 25 août 1906, le baron 
de l’Epine, après avoir fait examiner 
le:: terrains qu’il désirait acheter 
pour des capitalistes belges, dcman • 
«lait par la lettre suivante certaines 
modifications aux conditions menti«zn- 
nées dans l’option.

Québec, 25 août I960 
A l’bon. Ministre «les 'l'erres et Fo­
rêts, Québec.

Monsieur.
Pour faire suite A l’option que vous 

m'avez, conférée par votre lettre en 
date du 19 décembre 1905, depuis ro- 
nouvclée. relativement h l’achat d’un 
bloc de terrain dans la région du lac 
Atiittihi, j«* «rois devoir proposer 
qmlqucs modification» aux conditions 

t'(" que vous m’avez, faites et qui me pa­
raissent inacceptables:

lo Comme ce terrain, pris dans son 
ensemble, contient Une certaine quan­
tité de lion-valeurs, telles que: ro­
chers. marécages emplacement de 
chemin de fer, je demande en outre «le 
la réduction haliituclle de 5 p

Et puisque te viens «le nommer le 
baron de l'Epine, laissez-moi vous di- 
rc ci* qui en est et ce que je s.iis de 
ces négociations que nos amis les en 
ricnii» appellent “I affaire des 

Fn 1898, le gouvernement Marchand rains de i'Ahittibi." 
en a fondé une deuxième à Montréal, | Voir» avez sans doute remarqué que 
l'Ecole normale .Jaeques-t'aitier, dont nos adversaires ne nous reprochent 
il a confié Jn direction aux Dames <h- -nlicun des actes que nous avons uc- 
la Congrégation Lu 1961. le pouver- complin au cours de notre ndminis- 
neinent Parent en u créé une trolsib-| (ration. Comme je le disais A Cha­
îne à Riniou.'.' i I i- gouvernement ne* j teauguny, il est passé $18,666,066 par pour les chemins, «|u'il me soit necqr-
tufl «'ti a établi deux autiçs une à |,.s mains du trésorier depuis 1887,et dé une réduction de 10 p. e.;
Chicoutimi et une h Tmis-Rivlèns, et 'personne ne nofi.'i a jusqu'à présent 2o Les paiements devraient être 
nous en aurons bientôt une sixième a nC(.usés d'avoir irrégulièrement dépen- repartis'en quinze versements annuels
Hull.....  (Ré un seul sou de cette énorme soin- cl égaux, le premier devant être fait (

D'a'Jtrr part, nous avons fait «hm- nte. Mais «guand on est de Popposi-,avant le 30 juin.1907; . ,
nrr des conférences pédagogiques aux ; tidli.il faut critiquer quand même. Et .30 Comme le gouvernepiçnt dé la 
institutrices et nous leu» faisons dis- Vent pourquoi on en est rendu à nous province vend ses terrains 20 cents 
trihuer gratuitement un journal péda-j accuser de fautes, que nous n’avons de l’Acre, il ne me parait pas juste de 
rogique. Mais cola ne saurait suffire, pas commises mais que nous aurions me faire payer plus de 30 cents l’A-«j
L’objet «les écoles norma 1rs est de pu commettre. Tel est le crime cre;
former, d’outiller le personnel rnsei- qu'on nous reproche au sujet de l’af-j 4o .Je me charge des frais d'arpen- , 
enant. Il faut fonder d’autres écolesifairc «le l’Abbittibi. Car, conjjthc jtage, mais les lignes extérieures de* 1
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flu et nui r^pfc- foi dans 1rs r ircoristancc.s qur je viens ^affaire-là, je pouvais plus facilement ' des scrupules sur un point aussi se- Jerro aux marnes eonditions ^ ’ 
irrur''. de v.mis luentioi.ner ' faire rf'eler la question de TabW condairc de fa transaction projet^? les qui sont mentionnées au m^mo-

H—Il est possible que j’eusse eu Aerts. ("était deux affaires qui Kt ee n’est pas tout. Certains do- randum ci-inclus.
vraient ‘*re tirées aux frais des ven - ’TCHCîKON qui vous 
deurfi; • te qu’il ne l’a jamais

ôn .le demande un droit de préféré»-1 Kt plus loin: . . .
ce à prjx ée.i! pour l’achat dés ehu - “ M. Turacfin ri’e-t pas en eansc des hauts ri des Ims dans ma fol marehaient ensemble

......  i S'A K’I I: (/.—Connaissez-vous .Iules Kdouard( 'ONTHK I.

Ter-

tes inférietui'S à 1500 cliev.mx-v.i - KIKN

»io Kn co qui eoncerne les mines, je “ [)es lettres — i vous aduu t'ez I.. Oui, monsieur 
demande à être considété comme .1- qu'il le ;l remues — (onticnnent des —.Iules l'.douaid J’rerosl, »i 
yafi'l un permis do prospectiun | surii lioses qui devaient être expliquées lehonne
inut le domaine et je m’enitam' à Ides lettres oh il était quation de la C — •ui, monsieur, 
faije 1rs reel)erell'es nécessaires pour caisse électorale— qu'il > avait une f Axez-vous été a . t-.lérOme
justifier ce droit de prospeetionî Kn soniine d'atgcnl cnoiiiie qui faisait un dans le cours du mois de juillet ou

aen s oiredeeeiontt.il pioieté, mais du moi d août lfHt.ri ’" ” ‘ .... j0

l’affaire avait été ar -

cas de découvertes minlfrres et <1 < 
ploit.ition, nous serons soumis aux 
rMements en vigueur,

7o. .le devrai rqeitre en culture un 
dixième du domaine dans le délai de 
xinut années.

Vuréez. Monsieur l'expression de 
ma liaufe considération.

( Niçné )
HAltON DK l.’KIMNi:.

I.e J7 août, le ministre des 
et forêts répondu ecunnie suit ii 
dernière lettre

(juéhec, 27 août 
M. le baron de l'Kpine,

Cjuéhee.
Mon cl rf timon,

.l’ai pris communication de

1 erres 
i ut te

l'Mlt,

de re contrat proietô, mais du moi 
mfin II. N’^ A IMKN DK l’HOK- 
\ K (ONTHK MON SI Kl’H TUH 

i (IKON. j| sort ' de cela ni autant 
qu’un acte de corruption persiimeltv 

ifst concerné PAHI'AITh’MKN’l IN­
I’ \<’T”.

SJ b* président du tribunal donnait, 
en passant, ce rertifieal il iioliorahl- 
lité h M ’I'lirpenn, c’est qu’il n’a- 

,joutait pas foi aux affirmations a.- 
■ eruvntées d • M de l'Kpine.

Kt pouvait il faire autrement’’
Kst-il parmi vous un hmurre qui, si

euments publies que j'ai ici démon- J aimerais savoir au plus tût re 
ti —Kt \ous aurTez. remis cette cor- (rent eux aussi rinvraisemblanco des que vous en pensez. \ous excuserez,

respo, d e ' dires de M de l’Epine. forme de ce te lettre, car. je n ai
I e HO avril IfHlR M le sénateur Pas de secretaire français pour la , 

Caserai n, qui. comme vous le savez, transcrire, je viens de recevoir la
sans doute, est président de la socié- formule des terres, et je veux vous
té de colonisation de Montréal, a- 'a renvoyer par la prochaine malle, 
dressait à V McCorkill. alors tré-, Votre très humble,
soricr île la province et maintenant 
jupe de la <'our .Supérieure à Quél.o;1,

jspondaiu 
K.—Oui, si 

ra npée.
Par la Cour.

(/.—(juelle affaire 
H.—L’affaire de l'abbé Aerts 

Par M Taschereau.
Q —Kt la vAtre aussi

H — Je no nie rappelle pas '* Je |{._()ui, il fallait que je vive pen- b*a deux lettres suivantes 
suis allé à Teriebènne en 1001. ,jan{ phiver. (Traduction)

<) Avrv-vous été à Terrebonne i p.tffairc c'était une place ’’ Montréal, W avril 1006.
des mois fie mille! et K —CYi.iH une place, évidemment. Cher Monsieur,

Ma position pouvait changer les af- Je xous envoie ei-jointe me lettre 
faires du tout au 
j'aurais pu plus facilement 
plcr cette affaire de l'abbé Aerts 

(j —i.a place aurait arrange 
cola ?

H.—("est clair, et si l’affaire 
l'abbé Aerts avait été réglée.

dans le routs 
août moi '

H — Oui monsieur, depuis U 
d’avril jusqu’au mois de juillet 

(/ — N avez-vous rencontré
Kdouard Prévost 7 

H. — Oui monsieur.
<j. — Souvent '■
H — Très soivent

J. C. MeCORKILL.
| Kt à cette lettre, M. Mct’orkill joi- 
cnait une copie de l’option qui avait 
été accordée à M. de l’Kpine* ci dont

Jules

je xous ai fait la lecture tantAt.
. Le «'ouvjernement, par l’entiemise de 

tout. Je crois que que je \ irns de recevoir de MM Me- ^ McCorkill se déclarait donc dlspo-
ii ileinrnt faire ré- Cuaift Hrothcrs, courtiers impoit.uits sé ^ faIrf, aUX capitalistes anglais que

in. et que vous pourrez soumettre h représentait M McCuaip, les condi-
« ne- ,...iiSirn»^ ù i , mfii'imin'* réunion - .

de

lui pfis.xil ers questions 
us pas dér-laré A un tel 
erovez na s en Pirn 7

N'.i vez
que

(/. — Voulez-vous dire si pendant 
que vous avez été avec Jules Kdouard

Vax i dit

lettre fin 25 août eout.i 
l'option sur le bloc de 
la légion de I’ Mut I ihl 

Je soumetir.ii vos o 
mes collècui - à la pie

it, au ujet de 
terrains d ; -

Xi i i oyez pi irK

Agtée

Kt « 
Tirgei 
e l’K

DK
:tl

A HI) T 
fecinbre

meillrui s. 
JtOKON. 
P»(|»it M 
au baron

N’avez x 
Jque vous êt( 

N’avez-vou! 
i nous >< mine 
du hasard ’- 
me qui
lii ii de mini:
me faopcllp 
lilc" 7

s fias déclaré

dit 1 
iplrmt 
J un

Prévost, en lîdtl. et pendant oue vous 
tel que discutiez une foule de questions 

vous ne lui avez, fias en maintr 
erlui-ei constances, déclaré que vous ne crov- 

icz pas en Dieu ni dans la vie futu­
re

H. — Je vous lerai encore la même 
réponse je ne rappelle pas absolw-

J’ai oublié le nome 
|ne avec laquelle vous 
converse t ion, connaé

d’une person-

i là «tue 
produit 

hom-

iiour t.

Ou
le baron 
l'ba riieu-

mi»vi
n < lier ba

M
Permet n

,1 Uf U||

’Kp

alors ment mais la chose n'est P» ** impos- k 1.1 conscience ?
'•.le ne «ililc R —Ah! vojlk une affaire qui m’é-

.t possi* Q — Pourquoi lui aune/-’u>us *lit tonnerait rudement Si j’.iv.iis dit
eels cela il aurait fallu que j’aie un verre

.1 arrivé R — J.* m- prêt ois ps $ de mot i(s. •dam* la tête, il aurait fallu que j’aie
fuis (j. — Connaissez-x'ous A !t (Vu- bu.

quelques chet. de St H x polit:* ’ Q —Le niez-vous 7
ie n'ai R — J ai logé « hez lui. R —Je n’en sais rien.

tout xos collègues à la prochain 
du cabinet.

Depuis plusieurs mois, j'ai cherché à 
intéresser des capitalistes à noire ré­
gion du Nord,

("est In première fols que je reçois 
avez eu une une réponse favorable, bien que je me 
r.-votis Krnma- sois adressé à plusieurs reprises à des 

1 nucl Fournier.de St-Jérôme 7 gens riches. Ils ne demandent qu’un
tir- n —je |’ai rencontré plusieurs fois, droit d’option, mi que les terrains

• • doivent ê*re explorés à grands frais 
par ceux qui se présentent comme nc- 

• j.— \vez.-voiis ilrt au docteur Km - quéreurs. t^ela prendrn du temps, 
manuel Fournier que vous ne croyiez. m;ijs (c qui est impérieux, c’est de 
P-ts en Dieu, que vous ne < royiez pas pr<tpwrer cette option et de la porter

» l’attention des acquéreurs qui se- eue avec vous et le Sénateur (’as- 
ront à Montréal la semaine prochaine, grain, samedi, au sujet des terres de 

S’ils gagnent l'Ouest, ils y achète- Québec jmur fins de colonisation, je 
lont tout ee qu'il leur faut Ils pos- crois cu’il vaut mieux définir ma po- 
sèdent actuellement une immer se éten- sition dans ces négociations, afin que 
due de terrain près d'Kdmonton. je sois mieux compris.

Je dois partir pour Ottawa ; télé- compn"iiie n déjà disposé d’une

tions mêmes qui avaient été faites aux 
capitalistes belges.

la? K mai Mbit;. M. MeCuaig écri­
vait ce oui suit, k M Turgcon, minis­
tre des Terres:

( Traduction )
Montréal. H mai, 1506. 

lion. Adélard Turgcon.
Minis!ip des Terres et Forêts, 

Ouébcc.
(.’lier monsieur,

RK TKKKKS DK (JUKHKO 
A propos dp la conversation que j’ai

.ions sc- 
l’honora- Vonlez-voùs dire

M
Dieu

«|U:

(/ _(

qu oli me 
m'

en aussi dit 
eroviez.

posêi
dépaii 
raiipo

procu-

lonm 
u il f,

é int rro 
ai doniiéi 

isehercau 
île faire

lise les 
lorsq.i. 
iissi les

-Vru

l’.u M K ni i

H—I'

smn de nies sentirlient s 1
(Signé) A RK LARD Tl RGKON.

a correspon- 
. ,.1 r,- M liefl'iDi 6 t il I h |r 1 lr tri

l’Kpine ci le mini *tll* de
1 III I» »l *
s telles 11

n'y a rien qui ne N,,it al isolument lé-
g it ime et bomiête , 11 ‘i vous exanii-
ni / le s m! il 11 ion» que eontleut l'oj»-
t uni accordée à M de 1 Kpilii'. vous
xerrez qu elles son lus onéreuses
qui aient jamais r lé Ihsé)écs dans les
enneessioiis conseï tics ib•puis la enli­
fédérât ion

Le gniivernniK’nt ses terrains
..u\ colons a lais. 0 k 30 cents
l'Acre , il demanda il 70 i ruts aux i .i
pitalistes belges, pour d
éloignés de toute rix ills. it ion

Les frais d'evpb Hat mui et d’arpen
tage sont îl ot dîna i re k la i liaige du
gouvernement . dm is le e;1» qui nous
occupe, ils devmei il être k la charge
des acquéreur:

1 .es colon . vous ez, ne payent
aucun droit k la • e sut b* bols
qu'ils coupent sur lent ■ t et rains,aptes
j’émissio des le 111es patentes. Or,
dans les cas des i ci rain:. que le gou-
xernement était prêt k x end i e ii M
de 1-Kpine. le boi s de e omniene di'-
x a 11 nequittci le droits de coupe fi
xés par le lègli ■ment -, et ee même
après l'émission d es Ici ti os-pat entes

De plus, les mi nos n* '•talent k lu
couronne, comme dans b •s cas ordi-
naii es.
t’es conditions < t aient ccrtainrment

a\antagciise. pour la province, trop
avanlageii.scs peut- être, i •t e’est sans
doute pour e t te raison que les eapt
U.listes belge' . mu lepié*'enlait Al de
l’Kpine, deiiiandè)e ht les modifications
mentionnées dans ! a b Me-e du 25 août
J 506

Mais la loi n’uu torisait pas le gnu-
xernement à vu dre à ces nouvelles
eonditions; et. rollnine le * capitalistos*
belges ne vmilnien t pas accepter les
premièrcj cmulitlo IIS, les négociations
furent tompue

La rev«inche du B Aron
Lo gouverneiiient aval l fait un dc-

xoir, c’est inennt est able t V|H?ii(lant,
Al. de l'Kpine n'it ait pa*. vati fait ' t
il soupirait après l’heiiri'* de la man
cbe. Celte heure il 1 a crut xenue
lorsque s'instruisi i k Québec la cause
Piévost \sselin. e l on b • xit accourir
du Manitoba pou: lacontet sous sel-
ment qu’au cours des p«mrpurlcrs rc-
la tifs k la veille des terrains de.
l’Ahittilii, il axai 1 été i rinvenu entre

H —H

si Vous av 
s ne iToyie 
•ut-êlre
i cz \ bu» d<
pas „ Die

fia
aman 
s en

. oils 
l|éf

-
deux circonstances nue vou 
meiitionm ;. vous n'sxez pa 
à M t’rueliet que vixus i 
pas in la vie future *

If _ Cela m’étonnerait énormé - 
ment l’oute la conversât ion a rou­
lé sur la question d’un tramway 
qu’il voulait établi) et sur 
questions Je ne me rappelle pas 
aM,ir causé de ccfte question avec lui 
Je ne me rappelle pas avoir causé de 
relie qucstirn avec lui Je ne m’en 
t appelle uas du tout

f,ui avez xous du cela

<).—Kst-il possible (pie vous auriez, réunion du conseil, à tout événement, 
i dans les djt que vous ne croyiez pas en Dieu. Si 0||(. p.o favorable, je descendrai et 

xenez. fie et que vous ne croyiez pas en la cons- arrangerai les détails fie l’option.

dit cela

dit que vi

la mé- me r
>ible 
•t m

Un

pou
naît-ce 
es pr n-

l ous

— Je ne pensi
— I,e niez, vou
— Non. e ne li 
ippelté pas
— t’onu.iissez vmi
— Oui mfinsieur 
t’oiiriaisscz-votis

pâ­

me |>a

\lex (Ürard

eienee :
H—("est possible.
<).—Pourquoi dvez.-vou 
H —Je me le demande.
Q —Avez-vous flit au docteur Four­

nir que vous ne croyiez, nr en Dieu ni 
d auttes (.„ |i( conscience, et que tour dans ee 

monde-ci était hasard7 
R.—Cela m’étonnerait d’avoir 

cela ee n’est pas mon idée, mais 
core une fois je n’en suis rien.

Q —Kst ce possible?
H —( e n’est pas impossible 
Q —Pourquoi axez.-xous dit cela 
H —Je vous demande, je me le 

mande.
Q—Ificr.vous avez parlé d’une conver­

sation que vous avez eue . \ oc M.Tur- 
geon, et il n'y a 
rapport avec crtti

OU

mais je

Madame lii
pas de lettre 
l'onvcrsat ion,

Si la Province peut déterminer ce 
mouvement, il aura des suite», et nous 
pourrons bientôt colot.iser notre ma­
gnifique plateau du Nord-Ouest.

Il ne s’agit pas ici d’une questim 
minière, car vous pourrez, réserver 
tous les droits miniers.

Votre très humble,
(Signé), J P. Il CASOHAIN. 

Mon J. (.’. McCorftill.
Trésorier, (Québec.

( Traduction )’
:io avril 16»«. 

Mon J. P. M Cosgrain, 
ca ville.

Cher Sénateur,
Relativement à notre conversation 

au sujet île terrains dans la province 
on de Québec, un de nos «unis doit arri­

ver dè Londres au commencement de

dit
eli­

de

et

J t»

-Kl e 
dcrti

-voie 
er ’

K.iinour.i

H.—Oui, monsieur
g _\vez.-vous dit à M et Madame 

Oirurd, lorsque vous preniez un repas 
i hez. eux, que vous ne croyiez pa

néanmoins vous' vou. rappelez, de (c.mai pour aller au Nord-Ouest acheter 
qui a été dit; comment se fait-il donc/m l"l>in (l’un million ou d’un million

‘cinq vent mille acres de terre, s’ilque xous ne puissiez fias vous lappe- 
ler que vous aviez nié lYviMfnic de 
Dieu, eue vous axiez nié l’existence

K —*>ui monsieur

H —Oui moiisieui

oiitn m mon-

l'cxistcner de Dieu, que vous étiez, un ,de la conscience, et que vous juis-
siez vous rappeler les détails de la 
conversation que vous avez i uc avec 
M Turgcon?

socialiste, que - 
xous protégeait 
feriez sauter le 
cette vie il n'v 

•la m'éti

le gouvernement m 
pas. que vous xous 

caisson, et qu’après 
ivait rien?

Nord-Ouest en faveur d'une banque 
importante de Londres, et nous en 
sommes actuellement à négocie! pour 
eux l’achat d’un autie bloc considé­
rable de terrains.

A la demande du Sénateur Oasgrain. 
j'ai considéré la question avec soin, 
et ic crois qu'il serait possible d’en 
venir à un arrangement avec ces 
gens pour l'achat d’un bloc de ter­
rain dans la province de Québec, et 
d’v comprendre la nouvelle compagnie 
en formation nour prendre les dites 
terres du Nord-Ouest.

Cependant, il serait essentiel que les 
terres fussent données en franc et 
commun soceage, à mesure qu’elles 
sont intégralement payées libres de 
toutes redevances i»ouvernemcntaies, 
seigneuriales, ecclésiastiques, titres, 
••te sauf les taxes municipales et sco­
laires ordinaires, le gouvern ment, sans 
doute, réservant les droits miniers.

Il serait aussi nécessaire qu’un 
temps raisonnable fut accordé pour le 
choix des terres, si non. je crains 
qu'il ne soit impossible d'engager les 
gens à s'en occuper.

Je suggérerais comme minimum, 
5(10,IKMI acres de terre, car ee ne sc­

ie compagnie «le colonisation en vue rai’ |a prinf. püUr Y,,; d'exoloiter 
I attirer des exilons, et, comme 1rs mip quan(it<{ pills'pr,jt,. (|ont ,r prix

itir vi»u* 
ic x mis i

m. *1 p«>

us dit à 
no croyiez 

• croyiez p

’en rapprit 
*iblc.

M de St-Vic 
p.i. en D ru 

is à la xie fu

• pas du tout

• i

J’ai beaucoup d'affaires.
Vous dite que vous ne voit! 

nas si vous avez nié l’exis

t -ee une i hose 
apte à nier, cela nier 
Dieu ’

H
O

rappel 
tenet* de Dieu parce 
beaucoup d’affaiies 

K.—Oui monsieur 
Q —Avez xmis été !i 

dei nier’'
IK—Oui monsieur 
Q —Ktcz xous ail 

(ia ineau ^
I! —Oui monsieur.

l’exis tene
êtes 

* de

f.ue vou* ave

la Malbaie I

chez Kdouard

n ail eoiii 
un jour 
véreiidab dr

du moi 
!

ns rrtto 
« roviez

xous ne

ne eroy-

lui et l’honorable M Turgeon que le 
syndicat qu'il représiniait. en mitre 
dfs 70 cents payables au gouverne­
ment, verserait .’10 cents par Aire, 
dans ci qu’l! a appelé* la (’. K

\ eette affirmation, I'lionoiable M 
Turgeon a opposé le démenti le 
plus formel. Jamais, a-t il déclaré, 
sous set ment, il n’a été question di- 
nx tement ou indiieetement. de caisse 
électorale entie M de 1 Ispine et moi 

Nous sommes donc en présence de 
deux déclarations , 
fait conti ad ietoln 
nrius eroiie? l’elle de M. Turgeon qui

Kticz.-voiis 
ilf millet dernier 
véiendali, sur la 
maison?

H —Oui monsieur.
Q—Avez-vous dit d 

ronstate e (>oe vous n 
Dieu?

H —Je ne me rappelle pas 
Q.—A vez-vous dit alors qui 

ci oyiez pas à la vie future7 
H —Je ne me rappelle pas 
Q.—A vez-vous dit que vous 

i / pas au diable7 
K —Je ne me rappelle pas. 
i) —Vous ne \niis rappelez, pas si, 

ur idans retic circonstance, vous avez drt 
(pu. \oiis ne i• i <ixie. ni en Dieu, ni au 
diable ni en la x ic biture 

U—Je ne me rappelle pas.
Q.—Ksi ce possible7 
IK—(V n’est pas impossible
Q. —-Pourquoi leur a vez-vou. 

cela 7
H.—le ne me rappelle pas du tout 

potirquor ("est eue j’aurais peut- 
être eu un iisdif.

Q—Pouvez-vous donner un de vos 
mot ils?

R. —Non nionslem 
i,i—('iuiuuissez-xous M. Duhord,

conseiller législatif?
H —Oui monsieur.
(j —L’avez.-vous rencontré dans

H —KVIa m'étonnerait bien d avoir 
dit des choses si fortes que cela.
CJuant au mot "socialiste," je répon­
drai par un ftiit Kn IKû7, j’étais ean- 
diilat du parti catholique en Hclpique, 
et i .J battu le eandid.it socialiste 
par une majorité de huit vois ou k 
peu près.

Q.—!/avez-vous dit7 
IK—(Via m’étonnerait bien.
Q.—J e vous demande de nier cela?
H —Je ne le nie pas 
Q—N'est il pas vrai que vous avez, 

devant M A H C'rucbet et Jules 
Kdouard Prévost, k Terrebonne, au 
mois de novembre mil neuf crut cinq, 
dans le bureau tie M Jules Prévost, 
dit que vous étiez un ntliér 
vous ne croyiez, pas en 

,,<‘la maintenadt 7
K —le ne le nie pas, niais je m 

dis pas que r'esl xiai ('est possi- Voyiez, 
hle. Mais cela m’étonnerait 
coup.

Q -Kst-rc uni habitude chez xcufi ménroin 
de dire aux gens que vous ne croyez, 
pas en Dieu ’

IK—t’’rst peut-être un tic.
Q—Kst-rc nue vous avez ce tie7 
R — Je ne pense pas.
Q—Avez-vous, dans les rireonstances 

que je voit» ai mentionnées ou ni 
d aiitrcs i in nnstam es. dit a M

un côté
que vers un autre, ("est un état acheter
mental dont je ne me rends pas exac- provinces 
tement bien compte

(j.—\ ous avez dit que vous 
eatliolique?

—Oui monsieur.
Q.—Vous avez dit que vous aviez 

été élu comme représentant calboli- source 
que?

R —Oui monsieur
Q.—Vous avez montré un certificat 

de votre évêque?
R —Oui, et \ou-i n’avez, pas voulu le 

voir.
Q.—Vous avez dit tout ix’l.x et

n’excéderait pas un dollar de l'acre, 
et de leur accorder deux ans pour fai­
re le choix du terrain; 100.000 acres 
au moins devant être choisis celte 
année. 20e par acre ou $100,000 de-

peut le faire k des prix satisfaisants.
Les personnes qu'il représente ont 

déjà acheté cinq cent mille acres de 
teire là-bas et ont organisé une gran­
de 
il
arrangements à ce sujet sont termi- 

K —Je ne saurais exai temvnt com- |,êst c||f»s sont k organiser une sè­
ment explique! cela. Ma mémoire est (un(j(. compagnie 
peut «lie plus dirigée xcis un cote Comme nous l'avons dit, elle prétè-

rent acheter des terrains dans les
de I Ouest pane quelles j vaut être payés à la conclusion de 

connaissent .es terrain Mais vous l’arrangement, et les autres quatre- 
paraissez avow for en la fidélité des vingt.s cents par acre devant être 
terres de la province de Québec que pavés de temps en temps h mesure 
traversera le chemin de fer Transcon- quo |,.s terres seront prises, 
t inet al enDe le lac Abiltibi et la Si on le veut, il pourrait être sti- 

de la rivière St-Maurlce, nous p\ilé que les blocs ne soient pas de
I.....trions peut-être les induire à pren- moins que 50,000 acres ou de plus
dre environ un demi million d'acres que 100.000. et qu’il v ait au moins 
(le terre (Ians celle province au lieu dix milles entre chaque bloc. La
de tout prendre dans le Nord-Ouest, compagnie étant limitée dans son

Nous apprécions la forer de l’argu- choix, au territoire situé à l'est du
ment que vous nous faites, savoir lac Abittibi, et a l’ouest de la Hivi 

fi,a» nui* - , ... que ees terrains dans la province de re Saint-Maurice, dans un rayon de
quand i»n vous interroge sur 1 existen- g„éhrc, sont plus près des ports de 25 milles de chaque côté du chemin de

' '•b* Dieu, quand on vous demande si tn(>1. situés près d'un chemin de fer Transcontinental.
xmis avez nié I existence de Dieu, f(,r ,|p prenzièie classe et à pente Je ne crois pas qu’il soit possible 
ou si vous avez déjà dit que vous ne jrf,s fjoUCP) qu’en conséquence le de faite aucune stipulation quand aux 

i. <r,,y'*:z pas en la xu- fiituie. si xfius )ransport serait à lion marché, et conditions d’établissement, vu que les 
axez dit que dans ce monde tout est n()US , fuyons qu’il serait possible informations que l'on a sont si limi-
liasanl, cela « est un blani 'l.m* (fju(éresser nos amis sinon leur faire tées, qu’il ne serait pas raisonnable

des conditions satisfaisantes . nain- Je nous attendre à ce qu’ils prennent
rcllcment il serait nécessaire d’avoir quelque engagement sous ce rapport,
une option pour une péi iode de temps et il est évident qu’ils seraient obli-
qui leur permit d'envoyer des partis Rés de coloniser le territoire pour ren-
d’explorateurs pour inspecter ees ter- trer dans leurs déboursés et tirer pro-

1K—Je ne sais pas.
(j.—Pouvez-vous ixplupiiT cela 
5 —Je ne peux pas l'expliquer.
Q. — Avez-vou» dit à 

Jules Prévost, 
chet au
nier, leur avez-vous dit, dans les cir-

M.
-K a 'I ( mi laiux aux dépens de ceux qui se pro-, f'I '1° l<* transaction.
Dr hmmanuol i posent d’acheter, attendu que ces der-. Comme il sera nécessaire de pren-
i'ous dit, dans les . ir- njrrs p,, vmirlrairnt pas acheter [Jec J autres informations sur ees

constances que je vous ai mention- f.n p()Cj„'” C'rla va sans dire, , terres, et aussi de consulter des gens
i ni. bet ou ; M Jules Kdouard Pré- n«Vs. ce matin et eet après midi, que jls no (.nnscn,irrtirn( pas k encourir i,|p Londres, il faudrait au riioins oh-
vnst. ou aux ■ eux ensemble, f.io vous vous étiez matéri.iliste ii que xous ne j(>s ,|(ippnsps toile exploration sans f,’[1ir un® option de trois mois pour

v. un athée, que xous ne deviez ctoyiez absolument a i i®n avoir une option. j laisseï cours aux négociations. et
Dieu, ni en l'existeacc de !•* ^r',’ 1110 rappelle pas axoïr Nous suggérerions que l’étendue de aP)ès quoi la somme de $100,non sc-

dit cela terrain devrait être divisée en lopins 1 ra,t payée, ou 1 option forclose.
,;st-ct* P,’sslhl,, fl'|p vn"s 1 alternatifs d’environ six mille carrés. A VOUs sincèrement, 

dD ... ,, aboutissant aux chemin de fer et que
R. —(en est pas impossible ja compagnie choisirait dans un délai

• • donné, de telle sorte que la va-
I ,ir l.i our. — Le (• mom nn pas |rur (|(,s terres de la couronne aug-

dit qu’il avait dit cela. meute par suite de l’établissement
Par M Taschereau Q. — Si vous

le nie pas,

Xa. ier

t possi- 

S’ainl- 

de

dit

ét lez. 
pas en 
\ic future7

R.—Je ni 
hle.

Q—(’nnnaisNfZ.-vou 
Michel, de St-Jérôriic’’

R.—Non, je n’ai pas ménuiiii 
lui du tout.

Q.—M demeure au Inr".ui ib pistu 
a St-Jérôme R est miRru de pos- 

, te ii St-Jérôme.'
R —Oui. je le connais.
Q.—Vous l'avez rencontré plusieui • 

(ois.?
R—Très rarement.
tj —\ ous rappelez-vous si dans le 

mois de novembre ou dans le cours do

aviez dit rela. pourquoi l'auriez-vous 
dit 7

IK — (’ela m’étonne

la
par suite

qui se ferait sur les terrains de 
compagnie.

Nous comprenons que ees terres se-
, ,, raient possédées eu franc-alcii, que

Kst-ie que eelo vous étonne lps n.a(iraicnl qipk |)ayor les
au pointy de jurer que xous m I axez. tax,,s munieipales ordinaires et que 
I,a® dit j.pjj terrains ne seraient sujet à aucune

R “ Non’ monslour- rente ou

( Signé )
C. J. McCUAIG.

Finalement, en rtfponse à certaines 
représentations que lui avait faites 
M. MeCuaig, M. McC'orkill adressait à 
ce dernier la lettre suivante ;

( Traduction )
Québec 2't mai, 1506. 

M. Clarence J. MeCuaig,
Montréal.

Cher Monsieur,
J’ai soumis votre lettre du 12 du

aucun droit, soit seignru- ;“u1r,^t j1,. tloll^u.cs /.I, con_Scil*

le

le
ermnilévs tout à « ours de l’été di t nier, k Québec 
Kaquelle devons D —l'a» H’neontré très souvent.

Q.—Avez vous dit a M Pubord dans 
nie avec indignât loti où relie de M. «le ^ du mois de juillet dernier
Kl pine qui invoque même sa propre «l'm vous ne cioxit pas en imi
turpitude pour aeouser son alU’iin pro- D ,'«’ l1*' rappelle pas. 
leoteiir7 Q—Lui avez-vou» dit alors

I.'liounrable M Turgeon est, x'ous '("'s ll® croyiiv pas au diable 
le .ivcz, un des plus beaux talents R.—Je ne me tuppellef pas. 
nue untie race ait tiroduits. Homme Q.—Lui avez-votie dit dans 
distingué orateur éloqui’lit. patriote eiiconslanee-lk que Vous ne cioxnv. 
sincèri*. il a toujours joui de l e. pas a la xie future 
lime et de la , oi.si.lérath n de ses }Ï''S , .
eomiloyens. de même qu’il a fait axe/,x.ms dit dans le .mus
F admiration des étrangers qu'il a eu d a oui
Força si oit <lc visiter. Or. panv que R—Je ne me rappelle par* lui avoir 
Al de l'Kpine a : oils .enneiit, porté dit ni dans le mois d'août ni dans le 
une accusation inlatnante nintie l’Iio- iuois de juillet 
n^rublç M. 'luttfunn, (auilta-t-il inet

.. , x* .. ,ronif' ou aucun ciron, son hriRnru-t 4 .. f . ^mois de novemi.re ou «.ans .e cours .... '"u,s «îtonnr ^ vo,.,s ‘riaux, sofi ecclésiastiques. Kn d’au-f a ',c Vous ^ire pour
r r *•" ««iss:
^ r,"5"ns ,<r,rusps

Les conditions ordinaires de paie- détails se trouvent contenus dans un 
ment qu’impose la compagnie de chc-1 P, no,r.° adressi par moi au sénateur 
min de fer Pacifique Canadien et les asRr*nn- ; * ce mémoire ne s’est 
autres compagnies, sont un sixième 1 *u|,lu, a son adresse, et si vous 

• comptant, et cinq versements annuels '?urz <*u 0,1 ®a envoie une autre co­

les dire
R. — Pas si sérieuses.
Q. — Kst-ce que vous niez l’cxisten- 

R —( Via m étonnerait beaucoup, car ^ (0nime cela, pour le plai-
ic n’al pas pu dire coda à tout -
monde dans la nu

vous lui avez dit que vous ne croyiez, 
pas m Dieu ni à la vie future?

uip, c
le

que

cet le

Q, —L’nvez x.ni dit à M. St-Mich l?
R. — le n’en sais rien
Q. —Pourquoi Pavez-vous dit7
R. —Je vous dis 

rien, u* ne sais pas.
(X _y en a-t-il bien d’autres aux­

quels vous avez, dit que vous étiez, un 
athée 7

sir de la chose
—K — .le n’ai aucune raisor à don­

ner.
(j — Si vous l'avez dit, est-ce vo­

tre seule explication, que vous l’ati- 
que je n en s.us riez, dit sans raison aucune 7

—R — Probablement sans raison 
que je me rappelle maintenant 

Kh bien, messieurs, si eet homme 
peut déclarer à qui xcut l'entendre

R—Rien ce n'est pas k moi k vous «pi’il n’y a ni Dieu, ni diable, ni ciel, 
amener «les témoins. ») enfer, que tout dans, ee monde ci, ,

Ces conditions seraient satisfaisantes, 
nous présumons, comme les intéres­
sés sont responsables.

Ils devraient aussi avoir le privi­
lège de payer le tout comptant s’ils 
le désirent.

A vous sincèrement.
(Signé) CLAKENt’K J McCUAIG.
Comme vous le voyez, il s'agissait

lie ce dernier1 au ban de l’opinion 
publique7

Alais sait-on bien que peut va­
loir le témoignage de M. de l’Kpine’ 
Le sait-on mieux que le .mge qui a 
présidé penquêle, ?«|'ii a entendu les 
témoins et qui a dû lire toutes les 
pièces du dossier 7 

Or, messieurs, M

(j.—Kst-co possible que vous U* 
auriez dit ?

R —C’est pnssiblé.
Q.—Pourquoi ?
U —Toute chose est possible.
Q —Kst-ce possible 7 

^R.—C’est possible, moi* io ne 
rappelle pas du tout

Si je ne l’ai pas dit. je ne

lui

o-Y n-i il ubisieurs nersnnnes dont n’est qu’effet du hasard et que la «'"«'ore de terrains situés dans la Riais qu il représentait p
mois nouvez mentionner les noms et conscience n’est rien, n’a-t-il pas pu, région de F Abittibi. et par conséquent j n«érir des terrains dans

vmÆx vous er,léc ïïé aüi vou' vous le demande, calomnier M. de terrains absolument semblables h 1 de FAb.ttibi, le Rouverm
ài nJ , ,théc 7. Turgeon. inventer de toutes pièces ceux que voulaient acquérir les capi-1 dait en envoyant une co|

_ t, , t., ,.rois ms eette histoire de caisse électorale que talistes belges. landis que AL Pur- j I option qui avait été ne. ----- _ ...
i, *r ,’mfr —O — \vf/-vmis déclaré M Tui ceon a nié si eatégoriqiinnent7 peon affirme (ijie le prix total demaii- de 1 Kpine. te fait n’indiqiie-t-il pas

J,a v K nirot norsnnnps7 ’ si ‘‘«’t bomme peut, « nmme il l’a dé k ces derniers ne devait être que , que le gouvernement n avait rien h
w _ In ,Y„ li* rroK ms Iléelaré, nier l’existence de Dieu, il ne de 70 cents de l’Acre, AK de l’Kpine cachet des négociations qui se pour-
i\ »*c ÎJP IT il H • jM* „ ................. . . f *« n n * « 1 A« *r» /I n Cl FàA cnil’'i ifiti t «i Inrc otifrn In txiiniclrn

pie. faites-moi le savoir, s’il vous 
plaît, et i’en ferai imprimer une au­
tre/t je vous l’enverrai immédiate - 
ment.

Votre dévoué.
(Signé) J. C. AleCORK ILL.

Kn résumé, messieurs, à M. Mc- 
Ctniig. qui désirait savoir k quelles 
conditions certains capitalistes an­
glais qu’il représentait pourraient ac- 

la région 
gouvernement répon- 

copie même do 
, l’option qui avait été accordée à M.

pas
Par M Taschereau 

x'ous r appelez, pas si vous avez, dit à 
d autres peisonnes que vous étiez, un 
athée ?

IK—Non monsieur.

O—Vous ne ''r^i, donc pas au serment, et les af- prétend qu’il devait être de SI.00. Dr suivaient alors entre le ministre des
v firmations qu’il n faites devant ie tri- voulez-vous savoir la réponse que M. Terres et AI de l'Kpine? Ne fait-il

bunal ne xalent pas plus que relies AIcCorkill a faite k MCasgrain7 pas présumer que nous n’exigions que
qu’il aurait faites dans une conver- Lnissez-moi vous lire sa lettre du 3 , 70 cents des capitalistes belges? Car
sation privée. niai 1Ü06. enfin ees derniers pouvaient dès le len-

<)r, encore une fois, ces affirma- (Traduction) 1 demain, nu du moins quelque temps
t).—Pour les Choses de religion v. ms tj()ns SOIlf onntrrditos par le (émoi-! Honorable J. P. H Casgrain, ! après, connaître les termes que nous

coii- n’nvrz pas bonne mémoire Quant h gnnge inat taqué et inattaquable de M. Montréal, faisons aux capitalistes anglais, et
b* UM* ib.vsé »a)s pas de motifs, ,*t si je Fai dit, Fexistenee de Dieu, h l’existence d« la ;p„rgeon, et elles ont été complète- Mon cher sénateur.’ ; qu’auraient-ils alors été en droit de

i ,imv. . ii iiir\ „ ' i t u „is c'est que j'avais une raison d'arriver vie future, ce ne sont pas des choses nicn( ignorées par A? le juge Rossé.' J’ai soumis, ce matin, au conseil, penser du gouvernement’
n,'i^S ,i n Viàlni éinoil na ee i!.* M m. k .piel(|ue cbos. en disant (ela -le q„e vous remarquez de manière k pou- Mais il y a plus. Il y a au dos- votre lettre et son contenu. Une op-i «n a parlé d’enquête au sujet de 
i p , • t il n ' firi lii/ mip nr Inr rapprlh» pas du tout Kiuhmo voir nous m rapprlpi sicr Prévost Assclin la preuvp que st tlon pour 200,000 acres clans la par - ! 1 Abittibi. Nous m* crai-
i i.june. n a-x-ii pas ‘'a une fois, c’est possible. U —Je ne sais pas si in puis répon-! |, s négociations entamées entre AI. tie Nord-0uc%t de la Proyjncc de ! P'ions aucunement la lumière, et nul

Q.—La foi ne vous est pas venue de- ,iI0 h cette qucstlon-là.7 de l’Kpine et Al Turgcon n'ont pas Québec a été accordée, le 15 décembre , o® désire plus que nous faire conn&lTurgeon Mutait du procès, avci
réputation absolument intacte7 .. mos-lk 7

* \ous avez, alors. dit-il entenlu!I,ujs 1 t.mpilk 
monsieur Turgeon nier avoir reçu eet- R —l’em-êue bien que 
te lettre-là (la lettre dans laquelle il

Q.—Avez-vous dit à M Prévost que abouti, e’est tout simplement parce|dernier, à un repn'sentant de capita- 
s il nous donnait une position ou que qm* Faccord n'a pas pu se faire sur listes belges. Je vous envole ci-in -

aux-

tre les moindres détails des négocia­
tions qui ont eu lieu. La conduite du 
gouvernement est irréprochable etn—Je‘vous demande si la loi xous s’il vous faisait avoir une position ics conditions d’établissement. Or, cluse une copie des conditions «.«*- ^------- ---------- — —.------------

‘.'ù u"r' F T OuVlïeVii est venue depuis ce temps )à 7 dans un autre département, que vous pat-U vraisemblable que M. Turgeon, quelles cette option a été accordée. ! «n® enquête ne pourrait que confondre
i. J,a pn. vée i.. im.în l’affirme et 1t.—Rien, elle n’a pas pu me venir remottriez les documents compromet- s’,i avalt. comme l'a raconté AI. de Aies collègues étaient d’avis que nous ! sps ca'ornniatcurs. Cette enquête non

Monsieur Turaeon de M n côté ni-I a- depuis ce temps-là. car pour qu’elle tants que vous aviez. 7 l’Kpin®. eu l’intention d’alinunter ne pouvions faire d’offre d’o»»tion à seulement nous ne la redoutons pas,
voir reçue Vous «vez à choisir nitre me revienne il faudrait d’abord Fa-, jk_u n’,t è(ê question que de la une prétendue caisse électorale se fût-il qui que ce soit, mais si les représen- n?ais nous la réclamons, nous la vou-
, . F YOl'.S N'MKSlTKRKZ voir perdjie. Il faudra prouver que correspondance de l’abbé Aerts. Si laissé arrêter par cette question de* tants de capitalistes anglais s’adres- Ions, nous l’imposerons. (Applau-
PROBABLKAlENT PAS quand xous ,’p l'ai pci'due. j'avais eu une position dans le dé- conditions d’établissement ? Quand saient au gouvernement pour avoir : dissements prolongés.)
vous 11 ouveVez KN PHKSEN* K DR Q. Je vous demande si la loi vous parlement j’aurais pu faire mon pos- on est prêt k voler î 60,000 et même une option, elle pourrait être obtenue Je vous ai-parlé longtemps de fau-
L'AFFIIKMATION DE MONSIEUR est revenue ou si vous aviez la mémo i slide pour t&cher de faire régler cette ,$150,000 a sa province, peut-on avoir | pour un certain nombre d’acres de] tes que nous n’avons pas commises,

minant, n un engagement que a,nls 
avons tenu: régler la question <jf- 
“botter (prms.”

RAJUSTEMENT DU SUBSIDE 
FEDERAL

Le rajustement des subsides frtié 
r.iux, vous le savez, est mainter.., * 
un fait accompli; et, nous pouvon- >, 
proclamer sans vanteriV, c’est pu 
gouvernement libéral qu’a été 
à bonne fin l’agitation efficace „ 
devait amener la solution de «et i 
portant problème, comme c’est p.t 
gouvernement libéral que cctti 
talion a été comuiencéi*. c’i»*t au ^ 
Vcrneinent de Québec que revient > 
mérite d’avoir organisé le mouw 
ment d’ensemble des provinces qui 
vait assurer le succès de nos revend . 
cations, comme c’est au gouxi r*'- 
inent Laurier que revient la j, : 0 
d’avoir su faire droit à nos réiîun , 
tions.

La mesure que vient d’adopter K 
parlement impérial, et que sais : 
ncra bientôt Sa Majesté u* r,m. , . 
mettra au gouvernement de cett • p(,,. 
vince de loucher, dès cette armé' r. 
subvention additionnelle de .«uni"', 
Kt cette subvention atmtirlh*
J»as fixe, elle augmentera k nu­
que s’accroîtra notre popula* 
C’est dire que si, pendant la pii: 
décade, notre population aug» 
autant que pendant la dernière 
de, nous toucherons une sotnnx: 
tionnelle de plus de $125,000 r 
le recensement de 1511.

Nous nous réjouissons, et • ; -
droit, d’avoir pu faire augmentn : 
subventions fédérales, h, 
additionnelles que nous payera : 
mais le gouxern°ment d’Ottawa • 
rexenus sur lesqi'ris nbus pr 
turllement compter nous nermcM * 
de dépenser un million de plus p..

Relever U* niveau de l’cnseign, . r.t 
primaire, répar.dre l’instruciimi 
nique, — industrielle, eommer* ia 
agricole, — activer le défrichem • 
la colonisation de nouveaux o 
rcs, encourager la coistrucru 
ponts en fer et Famé|ioratio;i 
routes finales, telle est la grand, • 
che qui est devant nou> F’om 
complir, il ne suftit pas d’avoi n 
million à dépenser, il faut encon 
toutes les énergies et toutes li­
nos volontés prennent part au t:.. q 
qui se prépare. Or. ine. Jeui 
descendons de races fortes <-t gK 
scs; tous nous aimons passionr-: ni. 
notre province. Alontrons-nnu* 
dignes de nos origines, re-anl,, 
haut et firéparzins 1rs lender .m xi - 
torieux.

M. CAIJXTE ETUI HR.
député

M. Calixtc Ktbier, député du rn- 
té des Deux-AIontagnes, ,(u pari* nr 
fédéral est ensuite appelé k pr. 
la parole. ]| remercie le prrmirr 
ministre d'être venu dans le nu* • et 
dit que par Faftlucnce acnMiiin * ;r 
l’entendre il est facile de . oi, .ter 
toute la popularité de sa politE .. 
des questions qu’elle soulève 
acclamations, dit-il. vou.* uiin - ent 
que de nouveaux triomphe' 
tondent uiiatid sohnota le clair.,: i
grairl ralliomont. et cela prou.*
10 sentiment do la justice n • 
pas éteint dans nos cteui - 
l’orateur demando de pari, r qu . : ; 
peu de la politique fédérale II dit 
que la visite des premiers mim i • 
devient une chose historique dar le 
comté. Kn I85i7 ce fut Sii Wilfrid 
Laurier qui vint dans le comté
fut encore lui en Finn . . n I5til ce
fut le regretté Raymond Préfo;iair, 
et voilà que maintenant . 'est i . n. 
Lomcr Gouin. "t'es visites, dit F< a- 
teur, ont toqjours eu un effet -r>-
lant car c’est h la suite de « as­
semblées qu’on a vu des conserva­
teurs même endurcis, se ralier - la 
politique toute de sagesse du par i li­
béral Ce sont les libéraux qui de­
puis 1666. ont fait du Canada une 
nation reconnue de Funiveis r: <ier. 
L'orateur paye un juste tribut d' • 
maees k la politique de Sir Willrid 

i Laurier qui a relevé le Canada. ' am­
mo peuple et comme nation. Kn I*'1?,
11 remaniait le tarife et faisait dis­
paraître du coup les déficits l'an 
dernier il le remodifiait de nouveau 
pour le plus grand intérêt dos . ülti-

I valeurs, et le 23 mars dorniei Fhon. 
Al Fielding annonçait un surplu de 
$13,000,000. Knfin pour le dornior 
quartier de l’exercice financier actuel 
on nous annonce un surplus de 
$10,0'.‘5,000. “ Nous dépensons
dit l’orateur, mais c'est
pour l’agrandissement du pays 
pour la conservation de notre ioin- 
mercc. Sir Wilfrid Laurier est ■ : o- 
re à travailler à la fondation de cette 
fameuse ligne rapide dont le pays ib it 
retirer un si grand bien. Du reste.si 
le gouvernement fédéral a vers! des 
millions pour le réajustement eu sub­
side lédéral, e’est que nous avun- des 
millions k dépenser, et < ela veut "ire 
que nos coffres sont pleins et que 
ne sommes pas aux portes de la Kc - 
queroute comme en 1866. Cela 'rut 
dire qu’à la tête du pays nous av i.s 
un homme qui a su faire resp ’r 
l’autonomie du Canada et dont ! im­
posante figure fut la plus remanii1'" 
à la corférence impériale " L’p - 
tour termine en renouvelant ‘C- c®* 
merciements k Fhon. AI. (îonin

L’HON. JULES ALLARD
L’hon. ministre de l’Agriculture 

buta par ut- vibrant éloge de Fhon M. 
(fouin et par fies remerciements aux 
électeurs du comté des Deux-Monta­
gnes et des comtés environnants la­
voir réservé un accueil aussi enthou­
siaste à leur premier ministre ' ( '?t 
une preuve, dit-il, de la confiance qu® 
l'on a en son administration *b' 
suis pas surpris de vos succès, mon­
sieur le premier ministre, et si < 
question du réaiustemcnt des subsides 
est réglée, c'est vôtre iruvre et vou* 
«vez. certes le droit d'en être fie'- 
Pour ne vous parler que flè mon u 
parlement, je vous dirai qu’on a au?* 
si augmenté les subsides de F.)gi|ll,i' 
turc. Permettez.-moi de vous <,1Pp 
quelques eliiffies éloquents de i* - 
à 1867. les conservateurs dépensèrent 
pour l'agriculture $872.006, alors que 
pendant les cinq premières années u 
régime libéral nous avons octroy • 
ce département $683,000, soit une auc- 
mentalion de $111.000. Pendait les 
cinq dernières années de notre adme 
lustration nous avons porté eet octr t 
à $1,358,000. soit une augmentation 
de $375,000. On nous dira que nous 
avons augmenté les dépenses. N°u-’ 
répondons oui, mais nous avons 
droit de qous attendre à ce qu® 1 ^ 
électeurs nous demandent si no 
ax;ons dépensé selon nos moyens Alors, 
nous répondrons encore oui car mus 
les ans nous axons eu des surplus. < 
nous mettons nos adversaires au «•_ 
de nous prouver ie contraire. • Rs "
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autrement que •Ions tact et sans la ini'imlre lâche à sa r«> 
‘ • I tin public. Nous demandons putation. “Vous avez alors entendu M
: ' i avam’t* 5238,000 pour l’agri- Turgeon nier avoir reçu cette lettrc-

et tous est prévu. Que cou- la. Qu elle lui ait été envoyée. le 
1 .Von dans ce système? Va-t on baron l’affirme, et monsieur Turgeon 

11111 n-iiiocher de donner trop aux de son côté, ns1 l'avoii reçue. N ous 
j,.'. ;i l'imlustrii* lai titre, a la ave/, a choisir entre h s doux, et vousj(., i uitiuoiiM. .u.v..... ..... ■ H.F..TII i-ii.i,- 11 > neiis, ci vous

I .'isation. etc1 N’est-ce pas I in- n’hé.sitere/. probnhlement pas quand
•lie laititrc qui empêche les no- vous vous trouverez en présence de

Ynd to ■' De IHtPJ à ls:»7 les con- l'affirmatIon de inonsif ui Turgeon,qui 
' leurs ont octroyé SI28,22(; à tous a dit et qui vou» répète qu'il ne

.jj,, laitière et en cinq «ns, les l'a jamais reçue "
__ Il est évident que l'on espérait

ils ont plus qui doublé l’oc- nie compromettre en [;*tsaiit naître
;;!*!«"...;rUHroy.‘ . VM-

, . qu'ils ont plus que double I < e-
' . Si.us avons h Saint-H>’aeinthc cet incident du synd.vat belge dont 

.àlc et in lahoraioire tris per- je ne connaissais rien
et nous demandons aux ••D'ailleurs le baron lui-même (et 

' . .b* la province d’y envoyer m ne peut le soupçonner de tendros-
iiitanl y apprendre à t'abrt- se à mon égard) a déclaré pusitive- 

r le l eurre et le fromage." meut ce mi suit et cela sous er-
"'j' | lü question des mauvais ment
'l’orateur dit uu'il n'y a ••(i _ 

lu a applique 
KXiP

jvcllP 
iul(

,uircc de bienfaits pour K

l'orateur dit qu’U u > a “Q. — M Prévost u-t-ü ru «. ui.u 
r le remède quoffie le sauce des transactions et pourparlers 

civil. Il amute que le gouver- .,u sujet des négociations que vous 
nit est si bien disposé qui! s of- meniez poui le syndicat '

, cj|i(,|ue année a |»ayer la moitié fj — ,1c n qj jamais mentionné ou
frai', et çue lui. pour Sa im<t. laissé connaître à M Prévost quoi

' il loujotirs prêt h recevoir toutes que ce soit concernant les sommes b.
questions qu'on lui fera pour payer pour la caissi* électorale .Je 

' iinélb ration de nos routes rurales, ne lui ai jamais parlé de mes eonver-
j| termine par un brillant élo- sutJons avec vi Turgeon.

rrdes idoles techniques et de l'dcole n — \',,ii*. n'avez jama'is parti a 
" ,, „n,.. études commerciales cette M Prévost de v..s négociai ions .aec

■ '• ‘-:i- '• l’hon. M Turgeon
K — Non jamais (V n'ét.iit pas 

mon habitude de nailer h un minis­
tre des conversations que v pouvais 
avoir avec l’un de ses collègue'.

Q — Quand M DesiatMie. c-,1 venu 
à Québec, a t-il rencontré M Pré - 
vost et a-t-il parb avec lui des pro- 
ici s du syndicat ?

II. — Non. M Desjardins a dit 
I i même dans une lettte qui a dé‘i

- . ,......... ......  ......... 1 de voir
A quatie Prévost au Vicrr. à Montréal, 

mais sans résultat.
Q — Kn autant une vous pouvez 

te savoir, affirmez-vous que M Pré­
vost n’a jamais vu M Desjardins ?

It — Il n’est n.ix à ma eonnaissar, 
re nue M Prévost nit irnvor.tn M.

l'HON. .JEAN PREVOST

m

taistr

peux

, ire des mines et de la eo 
m du traiK'lienu’nlt tout le 
qu’il ressent d'adresser pour 

....niiere fois comme ministtre, la 
r,(l.. aux électeurs 'du comté des

\|i ..-jie-, oil i! est ne ci où , ,.ni(.n„, nans une imie qui a . 
fan ses premiers pas dansl.- |IH. qil*j| aV,lit ,.ssnvé de \

mie i bon. M. Mathieu, 
il a rnt-ndii les vivats des élec- 

,*t il a été témoin des belles 
|.s7 ! et 187Uj entre le ei- 

■ ■ (doi.cii-ky et >on vénéré père, 
n,m ne Wilfrid Prévost’ .
Iais. dit - il. malgré des

■ niques, vous n ,ive/. jamais lif-s’ardiu. 
i cntetulu at taquet le nom de I te- (} — Avez-vous jamais entrevu 
t. \u i uis-ie heureux de 1 oé- voi.s-inênie l'honorable 'I Prévi ,t an 

.i uiC't fout nie «le ut expli- nom du syndicat ’*
fî. — Non jamais.
M — Avez-vous taniais p.itl<; a M.

Il i * s t apparu plusieurs figures 
qjiiucs dans notre nord, je di>

. ji. mird car le comte des Deux - i»pîv0m d, s .in ernfin.
.|,,ii .‘.:'• <st de notre nord, — ies — \on iatnats Aucun fait

lue
iile,

n • ........ .... ................... ■ c». — son iainaiv xuciin Tail ne
rl.,:i Morin, les Sir Louis Ilyppo- nir justifie ,|e dire ou de croire qu’il 
• l.afc; laine les Sir Adolphe < ha- rn ;,j| ,entais ru connaissance

\ iger, les Masson, les déclarations du principal
•■• 'J-tis.le deinier^de cette moin de la défense. Me celui qui H

née
phiR
mais

Doue d un tempéremmeiit fourni presque tout le dossiei de la 
"Ift'L t ai eu de bons amis défense, sont assez nettes pour que 

■, des ennemis uréductibles, jp n’insiste pas davantage.
Si cela eut été vrai, serait-il rai 

'l11 sonnabic de croire qu’il ne m’en eûtParmi res derniers il en es!
piéseute contre moi dans ; j;,niajs parlé, moi qui suis 

if. Terrebonne. Il a perdu sou allé
Belgique? Au contraire, il i déclaré 

'• et ni a voué depuis ce fcinjis, qU(I mon voyage'avait été triomphal 
i . ■ violente; et le dimanche, on ,jUC j’avais fait honneur à mon

. • la porte des églises une feuil- .,ays
■ se tout sob fiel. Quand je |(1 n*aj p.(R vouju donner ii M de 

v "ti a été jusqu a fouiller les |»ppjnp „nr position d’agent d'immi- 
mieiis pour mieux me 'rf * cration. Jiarcc £Ue je me suis dit qu’il 

t-n \ aurait-on pas mieux j y aVajj (|os Canadiens capables de
I' ; iillrr les tombes de . a"!t- tpmpür cette place. Plus tard, il a

pi.ur v trouver des leçons rencontré mon secrétaire sut la rue
" 1111 lsnu‘ "p paidon. Saint-Jean, à Québec, et lui a dit

face a ces attaques. f‘l ’ «ne sj je voulais |ias lui donner la 
;.i i iiii.- un procès à M. Asselin. p0sjtlt)ri qu’il réclamait pour vivre
lîir! a etc prouvé au cours de ce “pendant l'hiver,’’ il publierait un

i»n sest contenté d v greffer Ç{irjajn dossier. On peut voir que je 
u . him affaire et 1 on a voulu faire (1j paS pl, pl>lir nj;,i(rré ses titres

'....... ....... . de noblesse.
Autrement dit Si vous ne me don­

nez pas ectte position Ttc je réela-

iin de mes collègues pour 
•'ili i ' pour employer l’exprcs-
IISitéT.

u m1 (tois jias qu un seul ministre nie j(, paraître un dossier con-
:. .,iî .u par le passé, l’occasion, ni (rp V0UR A1,. Voj|it ce(te fameuse 
I' . i ir.iRi* de prendre tous 1rs dos- (.orrespondanee que l’on publie encore 
mu, i un département de les dépo - .tct|)ellpn,ont, c*es, |(. dossier du ba- 
'.ri publiquement devant une cour et Ifn,

Knsuite. M de l’Rpine a nié m’a­
voir envoyé une autfe lettre. Il s’est 
alors confié à celui qui s’intitule le 
chef des conservateurs, ïi l’hon. Pier­
re Kvariste Leblanc, qui tient une au-

dr rlirr: cherchez, (“est pourtant ce 
que j’ai fait.

On a cherché.
On n . rien trouvé.
Pardon. «m a trouvé deux choses.

L première, . ’est que je ne vendais, trp ‘asscml)1ée à Laprairie en ce
p.ix les mines à l’encan. Alais sa - moment Alais rrttc lettre, qu'il a

M. M. PERRAULT 
Député de Chambly

M. Perrault exhorte éloquemmcni les 
électeurs à serrer les r.ings.ii cot.linuci 
Icui confiance envois des huiuiues 
contre qui on n’avait pu rien prouver 
et qui, ail contraire, étaient les prin­
cipaux facteurs de notre prospérité ar- 
tui'IIe , à enseigner aux enfants Tins­
tone du pays, aussi l'histoire contem­
poraine qui doit garder une place 
d honneur aux hommes comme l’hon. 
M. tiouin. Il termina en .suggérant à 
I ion. AI. (iouin de iréci une légion 
d honneur pour la province de Québec 
et de décore t tous cciix qui se se 
raient montrés des apôtres de l'édu­
cation, de l'agriculture, de lu coloni­
sation, etc

M. ,IOS GAUTHIER 
Député de L’Assomption

t e dernier commence son discours 
ou .AI. Perrault l’a fini et il déclare 
que cette légion d’honneur nous l'a­
vons déjà "Si vous retcontre/, dit- 
il, un chef liberal ««,> des adversaires 
cherchent à écraser. salue;.-lo. car cc- 
lui-h» fait partie de notre légion 
d honneur. La patrie ne nous detnan- 
«tc plus comme en 1S37 de porter le 
mousquet mais Hle nous demande de 
tiutis défendre, de défendre contre nos 
advcrsaiicK les hommes d'aujourd'hui 
qui nous gouvernent avec tant i’e ia- 
-esse. Puis, l'orateur, tout en ayant 
de belles envolées, critique sévèrement 
le parti conservateur qu’il m .•>i».* de 
ne si* servir lAeheinent que 'e i’insi- 
tmation .'■ans pouvoir rien prouver, 
aim d excitr i Topiuiot! ptihliipie. Il 
termine en déclarant que 1rs c onset va­
leurs soit tombés pom ne sc iclover 
jama is.

Pin- M : • ■ !i io
seinhléc par quelques mots
I.assistance

t)ii renia ru lia il ji.irini les personnes 
présentés AI Honoré <«ervais <* IL, 
députe de Saint Jacques, Médéric 
'I n tin député de la division Sainte 
AI.iiie.M. (iodfrov Langlois, député 
tlé Saint Lout M. L. A. I..leomhe, 
député «le la division Sainte Marie, à 
lu Législature; .M M.iuricf' l’enault, 
depute de Chambly; M Jus (iauthier, 
député de l'Assomption A| (iuard. 
député de Hoiivillc; M.AI .1 A La­
marche, président du Club de Kefor- 
me; è’Iavien H ranger et Léon (far- 
ueaii; Vit. Kerenient, notaire; Jos 
Vrchamhault. avocat; 1 lenule Guérin; 
A P Pigeon ptévident du club St- 
Louis, Jean (.amoureux, |{ Latulip 
pe. président du rluh Letellier; (îas- 
ton Alaillet, président du eluh Natio­
nal. I). A. Lafortune, f'.I!., \ K 
Laflamme, C.H.; c. t; Il Chamber- 
land. Geo. Hourgoiii; Michel ('am- 
peau. Il Lesage. Geo. Tétrault, A 
Latrcille. Dominique Leduc, C.H.. 
(Sainte-Scholastique) .1 Àlarcelin 
Wilson; Haoul de Loritnier, Ixug Tar­
te. A Charpentier; Thibodeau Rin- 
fret. Henri Roll; mni f Saint-Jérôme ) 
J W. Lévesque, notaire; J 
rin. Jos H Gérard, avocat 
tor Lussier. Wilfrid et Jos.
A. Chartrand. ('. Hogue. J 

et P. Desautel». tous de Saint-Vin­
cent de Paul; Oléas Lacroix, Ch.Pré­
vost, ifff rluh libéral des entrepre­
neurs; J A Pcllanil, Gordien Slé- 
nard. pète et fils; Théodule Lafond ; 
L. W. Lavergne, J. A Mrunel. N P.; 
Albert Krigon, Jos Langlois (Stc- 
Seliolnstique ) ; A| Raymond ( Ste- 
Scliolastiqne ) ; Petrus Fortier (Sle- 
Scholastiqur v ,j \ Lalande, ( Stc- 
Scholastique ) ; Henri Viehamhault, 
(ieo. Duhreuil. Ad Ouiinel; Clovis 
Quevillon, Zotique Renaud; -I A Du­
mas Kdouard Âlontpetit, M Gaudet, 
etc. etc. Tous les clubs libéraux de 
Montréal avaient envoyé de nombreux 
délégués.

CHARGES
MILITAIRES

UN VOL LES REGRETS 
AUDACIEUX DU SULTAN

Quelques chiffres suggé- in rjch(t marchand anglais Sa Majesté marocaine con- 
rés par la question de 

la limitation des ar­
me meut s

de passage a New-Vork 
joue avec des 

inconnus

damne le massacre 
d'étrangers à Ca­

sablanca

LOURD FARDLAU

Les charges purement mili­
taires coûter,t à l’Europe 

plus de 6 milliards de 
francs par an

LE TRUC ORDINAIRE

Surviennent deux compères 
déguisés en détectives, et 

la bande s'esquive avec 
l'argent

FRANÇAIS ET ALLEMANDS

Paris, 11. - Le 
mitât ion des alto, i 
qu'aiieuiir puissanci 
bliquonieut, •! i es 
saura le plu 
prononcer u 

< ’epenilant 
professe sur 
gelciise ques
dre, à la lecture 
d'un sentiment 
chiffres, « ’est b*

e de la li- 
t le vu\ 
border pu- 

i ! i est ! qui lîl-dessus
•* in^énieuM'iui'iit éviter de 
s mot* qui ‘‘engagent” 

quelqui' opinion qu’on 
le |irilKipe de cette d.'ti- 

tion, on ne peut se «léfeu-

\ew York, 
ehand anglais

— Un riche mai 
Shanghai (Chine

de .fi t.nns chiffres, 
d’effarement, t’es 

tableau des dettes
publiques europécuia 
l!tu7, et des charges 
l'universel souri de * 
la guerre fait peser, 
les budgets 

Se doute-t-on que 1 
pi eus sunt aclucll* uu 
I 18 nrilliards de fi.uie 
hors de ce fabuleux ’’ji

. a la date de 
militaires que 
bien préparer à 
cette belli e,sur

Ktats euro- 
clidcttés de 

et qu’en de 
-if” et de-. •'

nul de statistique, k
tre savant 

'
confrère.

.Mais res chillies
ont s encore si 01 h
1res chiffrii*s récents
te. par exi•lllplf, qui

A. Lau- 
11er - 

Auclair, 
Léonard

milliards de dépenses annuelles <|iie ie- 
pré eiite b service d'intétêts <li cette 
dette, les charges purement mililniri - 
coûtent à l'Kurope «n peu plus de u 
milliards et demi put an ' 

t es chiffres s.iiij, t*ii quelque roi te, 
officiels. Ils sont empruntés au lap- 
pmi que présentera le mois prochain 
à la session de l'Institut Inlernatio- 

ii ( 'opeiihague, no 
M Alfred Ney-

ont jilus effray- 
lapploclie d’atl- 
si l’on consta- 

ce capital nomi­
nal ib*s dettes etiropéi nue * a progrès 
sé de .'il milliards en vinul ans et 
qu’il v a quarante ans les Ktats euro­
péens. présentement endetti's de lis 
miUiards. en devaient à peine Mi '

La progressioi des charges militai­
res annuelles n’a pas été moins rapide, 
ni moins écrasante Ce- charges s'é­
levaient à .'t nullards i*n IRfifi, à I mil 
liards et demi ei 1887, elles attei­
gnent à cette heure, avons nous dit, le 
total de u milliars 7oo millions 

De là la nécessité d'empruntet tc.u 
ioiiis et “d’imposer” «le plus en plus. 
Oh > arrêt ci a-t-on dans cette voie ? 
Il CM elaii que les ressources du con­
tribuable européen ne sont pas sans 
limite, el qu'î un moment donné — 
dans dix ans ou dan . eii qtinnte — il 
faudra bien que les gouvernements 
k'accordent ît le constater.

KXPLOSION DE
DYNAMITE

Richard Bennett, de Danville, sous 
le coup d'une pelle.

V N R’,r |p nor,lv ,l'' la pr"vincc a,|mjs av0ir écrite et signée, il l'a
KM.", est ouvert à tous, grâce au remi,p ^ \j oirard qui me l’a remi- CpDipiTV ACCIDFNT 
i-r.'nil Irone Pacifique qui nous fera sp Sp V0v.ui1 pris il tout nié. Cet- »3L. I\ 11-U A I
ofiouvrir les richesses les plus gran-U lpnn. pst p 1 |lat,. du ior «ovcmt.re 
^ dupavs. et que vos jeunes gens sp tcnninp ainsi; .1 serait trop 
ruent partir nour aller découvrir , |o (|p V0UB ,n iire CIl entier:
ne nnn^ n/i- , * 'T™ ï V,‘Ut M.uisieur le Ministre.

-tue nous ne vous vendions pas la mi- y ^ ministre ie suis un sim- 
e que vous aurez découverte. mais J , ^ (lp ia dé-

que nous la gardions en réserve pour^ Jhp la lais franchement, mais 
l.v vendre aux enchères aux capitalis- . c, , , n ....i (.,,.0,. «..iirtes américains, qui étant plus riches Ie es1 ;*‘ ' 'n e ndirecÏÏ ênt ëJ 
que vous, l’obtiendront certainement. V0”VLlo ü m ul e dé-
t'Vst ce que veulent ces gens qui pré-|niP,faisant domicr dans « ^
tendent fonder un troisième parti. l,,Hrpmpn . ,in ‘ v ‘ ,,r
•Moi. je veux que 100 acres de terres l|oHmp7- illl's ’ ' , ,e , !-
xu moins soient vendus k un prix ‘,r^- ,)a^ dpfftP'lreti moisé i n I
fixe et non aux enclièrcs, el si ia vailleiat k e fan *• • •
*h0M) était Îi refaire, je recommence - !!.,[os;'sl,on.J,,L,?fIl„Cn !.! R d^ier qui
rais vous ferai remettre un

La deuxième chose qu’on a trouvée, ‘r<?stpra sans cela un document contre 
est que j’aurais vendu pour $ti5 une !votrp carrière politique, 

propriété que le lendemain. M. Mc- Uroyez-mot. cherchons plutôt un 
Konzir aurait revendue pour deux I t<,rrain d’entente qu un lieu de com- 
millions. Quel chanceux que ce M. bat et je trace ces lignes, sous I ms- 
McKenzie ! La vérité, c’est que M. pi rat ion du calme et de la réflexion. 
McKenzh* a formé une compagnie aii J’ai l’honneur. Monsieur le Mims- 
aPit.il de deux miliions et a demandé I tre, de vous saluer.

•m gouvernement un permis de recher-1 (Signé) 
kes II n’a pas acheté. Il a payé $5 BARON* DE L’EPINE.

t’ai mille ce qui fait bien SCfi pour 5 , Voilà un homme qui jure une chose 
milles qu’il nous paye tous les trois jet qui. deux mois auparavant, é(*ri- 
m<ns Je répète qu’il n’a rien acheté, | vait le contraire au premier ministre, 
'> qu'il ne s'agit que d’un permis de'qu’il m'avait fait, des menaces. Ea- 

■ l iii rr!,. p0,lr Sa compagnie de deux fin. il n’a pas craint de se parjurer à 
millions, H cela je le dis à la face seule fin, de ternir la réputation In
c< ma province. AI. McKenzie n'a plus belle et la plus blanche qui soit.

•' un pouce de terrain, pour coi|(* dr mon collègue, l’hon. Adélard 
** compagnie. .Turgeon.”
. quant ntl ptig-ès Prévost-Asse- Pendant* un moment. Thon. Ministre
1n' ° défie solennellement qui que i abandonne ee terrain, pour dontiet des

“Ut de dire que dans mon départe- chiffres exacts, démontrant les pro- 
• ‘I v a eu un seul sou détourné ,\r S(,n département, puis il ter- 

'' ' '••“ e publique. On parlait d'en-1 mine, rn faisant l'éloge de Saint-Kus- 
J ” •"lit à Thcure et ie demande k incfoc. et de son église historique. “Il 

t "ti M Unuin. de mettre au crible, \ n quelques années, dtt-il, je suis ve- 
(''''ii (iepartenient ; alors je lui pmu- n„ jri fair(. un oMerinage historique.

que e suis toujours digne de i,)r voulais retrouver dans ee monu- 
-i confianci*. Je n’ai pas peur et je ; mP|,t une des balles fondues dans la 
'''tn.uidi* une enquête. forge de Guillaume Prévost; je vou-
t b'ant a l’affaire de TAbbit-ihi. qui |ais respirer un peu de patriotisme. 
lotl‘Tdécouvert («ebte affaire? L’hon. .jP stMs k Taube de ma vie politique.

1 lirR°on et moi nous avons décla- Pt 1rs circonstances ont voulu que 
r' qu aucune compagnie ne pourrait se i’n„ m’ait rotifb i n département im-

Richmond, fl.—Nous avons k déplo­
rer un grave accident, arrivé mardi, 
k David Bennett, k la manufacture 
du Baron île ('h.unphuiis. M Bennett 
était k creuser des fondations, avec 
un compagnon quand ce dernier, en 

1 lançant une pelletée (|,. terre, le frap­
pa au nez et k l'a-il gauche, lui in­
fligeant une grave blessure. M Ben­
nett est sous 1rs soins du médecin, et 
Ton craint qu'il ne perde Umil gau­
che.

irei un droit sur les mines, et portant. Croyez-vous alors que je 
en cherche k faire croire qu’un droit compromet frais tout cela. Ouvrez ma 

j i '* mines aurait été accordé au poitrine, sentez battre mon 
belge. Croyez-moi. je n’avais vous n’v trouverez qu’un cc 

^ 1 .u- entendu narlcr de cette affaire triutc.”
‘ , s! ' •'dement le témoienaee tin

M. A. GIRARD

cœur, et 
cœur de pa-

>1 ' l s’. s’’'iement le témoignage de 
1 » Epine qui m’a révélé le coup

!/'<cnP télèbro caisse noire. Voici 
nu reste, CO que dit M. de l’Epine, k i
^ sujet; !

'L Turgeon a affirmé

Député de Rouvilie
M Girard fit un magistral discours 

sous uer- en faveur de l'éducation et il félicitaÎIlPRÎ Ti* «* 4 * • 1,1 *’ * Cïl êfl\LWI Ul- • tu MV. 4» Vi
WH naxolr jamats entendu parler sincèrement le premier ministre auUt* Cf»tTO . * % a _ ^ 1 1 **•» 11 _^•tte affaire.
"°n se trouvait donc en face de 

(;"v 1 époRitions contradictoires.

sujet des écoles techniques et des hau­
tes études commerciales, et dit aux 
électeurs de se souvenir que c'est à

in* r o alt (onc faire un ch°*x ,*11* l’hon. M. (îouin qu’ils devaient être 
• affirmation du baron et la si- redevables de pouvoir plus tard voir 

ciaTure ,io ^ q’urgeo,,. ,(.U|S fjjs 0j,tCnir des positions que
u. le juge Bossé s’est chargé de jusqu’ici, des étrangers seuls pou- 

,0 ,c Pe choix, et, voici ce qu’il a vaient obtenir. Il parla aussi de Tcn- 
, .dans sa charge au juré. cpurapjbmcnt dtr gouvernenvent pour la

r ' p r,1c cet extrait du rapport du cause-agricole, de la solidarité de la 
• Port sténographié qui en a été députation libérale, et de qa cohésion,

, et déclara que si Ton s’attaquait à
• Mois dire que rien n'a été prou- des personnages aussi distingués que 
'otn,,|‘r l’hon. AI. Turgeon. En 1rs- honorables Prévost et Turgeon. 

tù . Ti il s’agit d'actes personnels rein était une preuve que ces hommes 
mruotion. jj sor^ ,je ce oroc^s in-y étaient d’un'* valeur extraordinaire.

EMPOISONNES
PAR L’ARSENIC

Régira, Na.sk., 8. — Au restaurant 
Steele, rue Lome, un certain nombre 
de clients ont été empoisonnés aujour­
d'hui par un porridge contenant de 
Tarsénie qui était servi k leur ‘epas. 
Le public a été grandement ému par 
cette nouvelle.

Il parait que le propriétaire du res­
taurant, W. J Steele, prêta i-r une 
certaine quantité de farine d'avoine k 
un Chinois, propriétaire d'un autre 
restaurant adjacent.

' ('cite farine lui fut préeir.émml ren­
due et AI. Steel s'en servit pour le re­
pas du matin. Atadamc Sici le et huit 
ou neuf convives, aussitôt après l'ab­
sorption de ee mets furent pris de 
violentes coliques et de vomissements. 
Les docteurs Thompson et Mock, fu­
rent appelés et donnèrent les premiers 
soins. Trois des victimes, AÙT Har­
ry Steward, Cyrus Winters et John 
Fortune, furent envoyés à l'hôpital 
Victoria ob leur état a été déclaré 
fort grave. On jieut cependant espé­
rer leur guérison. Le reste de la fa- 
rinc fut confisquée et une portion sou­
mise au Dr Charlton, bactériologiste 

I provincial, qui certifia la présence 
(Tarsénie. Le Chinois, qui a rendu 
cette farine et qui est connu sous le 

jnom de “Alac" a été arrêté.
' Mac comparaîtra vendredi matin dé­
liant le magistrat McCausland. Un 
fait qui pèse sur lui k moins qu’il ne 
soit contredit par la suite est qu’une 
facture démontre qu'il a acheté, il y 

ia deux semaines une quantité de fari­
ne d'avoine dont il ne s'est pas .servi.

Quelle rréion avait-il pour emprun­
ter cette marchandise quand il en 
avait une provision chez, lui ? Jusqu’à 

; présent cela reste un mystère.

1 Les enfants pâles et malades, de­
vraient employer l'Exterminateur de 
Vers de la Mère Graves. Les vers 
une des principales causes des mala - 
dies chez les enfants et on devrait les 
expulser du système. 18-1-g.

Un grnnd nombre de tués et de 
blessés à Essex (Ontario)

(P*yechv HpUclole)
j Essex, (Ontario), Il — Un wagon 
rhiii gé de dynamite a fait explosion, 
hier matin, k ia gare du chemin de 
fer Michigan Central, causant la innito 

1 de plusieurs personnes. Sept eada - 
| vrrs ont été jusqu'ici retirés d( . dé­
bris. Un grand nombre de person . 
nés ont aussi été blessées.

L’explosion n causé des dommages 
: considérables ii la propriété. Dan 

la partie commerciale de la ville, 
toutes les vitres des fenêtres ont été 
brisées, et les édifices et les marchan­
dises ont subi des dommages sérieux

ÉTRANGE
PHÉNOMÈNE

Un ballon placé entre deux nuages
chargés d’électricité, devient lu­
mineux.

New-York, 'J — Allen R. Hawley, 
i directeur de l’Aéro Club d’Amérique, 
qui est revenu d’Europe, hier racon­
te une expérience remarquable entre 
deux nuages, au coins d’une ascension 

| nocturne près de l'.uis, au mois de 
juillet.

La roule de son halloti traînait 
dans un nuage tandis que le hallou 
lui-même était au beau milieu d'un 
.nitre nuage chargé d'électricité. La 

[corde devint tout k coup incandcsrcn- 
te. elle avait Tair d’une amarre de 
feu remorquant le .nuage inférieur. La 
ville étendue aux pieds de l’aéronau - 
te, en dépit de ses lumières, était 
invisible à tiavers la draperie élec­
trique. Chaque fols que Al Ilawlcy 
touchait h une pièce de sa machine, il 
recevait un choc. Une. fois, sa mous­
tache s’illumina comme si elle eût 
été composée de minuscules lumières 

j incandescentes, f/atmosphère au­
tour du ballon, qui avait plutôt l’ap­
parence d'un soleil en miniature, é- 
tait plus brillante que la lumière de 

! midi par un beau jour d’été. Tous 
les instruments météorologiques pou­
vaient être consultés sans la moindre 

t difficulté.
Les journaux de Paris ont discuté le 

1 phénomène, quelques-uns déclarant 
que des ascensions devraient être fai­
tes par des nuits d’orage, dans Tin - 
térêt de la science.

M. Hawley semble regretter que le 
gouvernement français se soit assuré 

; les services des frères Wright, les in- 
1 venteurs d'un aéroplane. Il dit que 

les VVrigbl ont gagné la confiance des 
j Français e’t que d’après les informa- 
| lions qu’il a obtenues de source au - 
jtorisée, ils sont en train de réussir.
1 II/» cherchent un endroit retiré ob 
, ils pourront faire des expériences avec 
une machine perfectionnée.

AI. Hawley, qui a déjh gagné des 
prix dans des courses en ballon, est 

Ivenu cnmplôter ses arrangements, 
pour un concours international qui 

j aura lieu k Saint-Louis au mois d’oc- 
j tobro.

en route pour Londres, et qui était 
descendu au Waldorff-Astoiia. a été 
volé de S2,lUin gifler ii un des roups 
Ica jdns audacieux et lis nlu* habiles 
qui aienl jamai été -ignalés à la 
police.

Le marchand et ■a femme, qui ai ri 
vaient de la côte du Pacifique, é 
t.tient dcMcndiiN au Wuldnrff, dans 
l'intention de p.ntir hict matin pai 
le “t'anipannT' Jeudi apRs-muli, il 
partit pour se rendre k une agence de 
billets, à l.i (l'ilsey House I 11 e 
lratigei aux manières polies, qui dé­
clara se nommei W II Davis, étlan­
ger k lu ville n venu polir voir ce 
qu'il \ .1 'Tintéies ant k New York, 
l'accosta sur la .'He rue et lui denun 
da I.- chemin du paie du Bronx l e 
marchand dit qu'il était, lui aussi, é 
tiiiigci à la ville II-* lièrent con­
naissance. et allèrent ensemble k l'a­
gence de billets, puis dans un restau­
rant prendre une consommation.

\ la même table qu'eux était un 
autre homme qui avait, lui au si, 
commandé une ronsommation. H n.' 
paiaissait ntillcment (onnnllic "AI 
Davis" Quand le garçon apporta 

.l'addition, il sc trouva qu'elle conte 
1 naît le “cii. „tail" commandé pal lui.
| Il protesta, disant au garçon qu'il 
s'était trompé, qu'il ne connaissait 
pas ces messieurs, et qu’il fallait lui 
apporter une note séparée Cela a- 
mrna un assaut de courtoisies entre 
lis tmi' hommes, qui furent bientôt 
comme de vieux amis, et en peu de 
temps T Anglais se vit en train de 
jouer ;t l'argent

AI Welch ( c’esl le nom du mar 
ehand) gagna 88(10 Les autres ic- 
fusèrent de payer uisiiu'.i et* uu'il leur 
eût prouvé qu’il avait de l'argent 

[pour payei lui-même dans le cas ou il 
aurait perdu au lieu de gagner 
L’Anglais promit de b"; rencontre! de 
nouveau vendredi après-midi k trois 
heures, pour leur montrer son argent 
H était au restaurant k l’heure dite, 

, et proposa de iotrei une autie paitic 
“Allons dans un endroit |»1us tian 
quille”, dit Davis

Peu d’instants après, il étaient 
installés dans une chambre d’une bu­
vette de la sixième avenue, quand 
deux individus, portant l’habit bleu 
et I, rnsqiirlle officielle, firent imi|>- 
lion dans la pièce Ils s'élancèrent 
sur Davis et l’étranger. en criant 
,“Nous vous ferions rtifin, faux mon- 
naveurs”. Ils les fouillèrent et leur 
enlevèrent tout l’argent qu’ils avaient 
dans leurs poche. Puis se tournant 
vers l'Anglais . “(/ne fall< -vous en 
compagnie de ees faux monnayrurs ' 
\ ous êtes sans doute de la bande.” 
Sur ce. l'Un des officiels le colla au 
unir pendant que l’autre lui enlevait 

! un rouleau de $2.û0». qu'il se mit à 
[examiner en ronnaisseui “Oui, 
c’est bien de l’argent contrefait1', di­
rent ils, mettant l’argent dans leurs 
poches.

Les deux rompères pu il neuf ensui- 
i le dirent-ils, •>nur le poste central,

Fez. 
avec 

■ I U
• per
• Tac 
Elan

Le charge d'affaires allemand re­
mercie le représentant de la 

France pour Taide donné au 
consul d'Allemagne X Casa­

blanca

Tanger, ! I — Le sultan du Almne 
par Tinteimédiaite du ministre des 
affaires étrangères, Ben Slimnn, a 
transmis au consul fiançais k 
l’expression du profond regret 
b qiii l il a appris Tassassiiiikt de; 
ropéens k Casablanca disant qui 
sonne pins que lui ne “romUmm 
te qui a inûté la vie k cinq 
Çnis.”

Le Mill.111 a ajouté qu't! était piêt 
.1 aceolder toute satisfaction qur se 
rail demandée, notamment le iriuoi 
du pacha de Casablanca et le ehAti 
ment des coupables.

Tanger, 1! - Le général Drtldc, qui
est campé en dehors de Casablanca, 
a été* altqur pat trois mille Maille* , 
D’apiès le-, derniers (apports, Tatla 
qtle .1 été npous ce, el Taitillcin 
11.«ii,.nsi ,1 mfligi aux naturels de-, 
pertes séneuse-

Tanger, M Le chaigc d’allanes 
allemand a remetcié le chargé d'af 
fallu.» français, au iioiu du goiivcin**- 
ment allemand, pour Taide donnée an 

onsiil alleimnid à C.r ablunca.qni 
illi par les matelot 
que le ^utn 
aptes que le

Ht. LEBLANC 
A LAPRAIRIE

Il ali 
> allemands 
•0l1sul.lt élit

v ICC I
a été iccui 
çai.s, ainsi 
de la ville, 
clé abandonne

Tanger, II De*, dépêches 1 eçue.s 
ici hict soit de ('.o ablaïu'.i mandaient 
que v ing mille eavalieis alabes c 
talent éniiiis dans l'intéiiem Le gé- 
li'lal Dinde s'altCtld e une liouvelb*
.11 laque

Le rapport à l’effet que les indigè 
nés ont subi des perte*, considérables 
luis de l'attaque du camp français 
est confirmé Les pertes des Fian­
çais se b.nnenI k deux tirailleurs 
blessés.

Le sultan n (.ut s.ivoli au ministre 
italien son intention de payer une in­
demnité convenable puni le ineuitie 
de trois sillets italien!, à Ca ablaiiea.

Tanger, Il — La lutte entre les 
iiihus fanatiques et les forces fran­
çaises, qui entourent la ville de C.i 
sablanca continuait foui ours samedi, 
lorsuue b* transport français Anato­
lie quitta la \ ille assiégée 

La bataille commença jeudi par une 
attaque hardie exécutée par les mail , 
res. Après une courte lutte, ce!, der­
nier* fuient repoussé, avec de lourdes 
pertes par les tirailleurs algérientidu 
général Drude Les maures, cepen-1 
dant, revinrent k la elinige, nialgnU 
les ravages terribles causés dans I 
leui, rangs par l'artillerie française 

Les (lernieis rapports signalent que 
les marocains sont rejetés de oins eu 
plus en arrière, et que l'artillerie et ' 
la cavalerie française, qui sc trouvent 
h environ sept inillc‘, et demi de l.i 1 
ville, continuent k eanoniier et à’ 
charger les fanatiques.

La ville de Casablanca est Iran . 
quille. Le.1 dégâts causes par les 
obus des croiseurs français son! plus 
importants qu’on ne l avait cru de 
piimc abord , il n v a pas une mai 
son, pas un magu! in qui ne soient 
plus ou moins endommagé'*. Les tue . 

encombrées de cadavri

Le député de Laval répète devant 
un auditoire très froid des argu­
ments cent fois réfutés.

Cette assemblée convoquant les é- 
lecteur* des comtés de Lapiairie. Na- 
jiiet ville, ('hate.iugmiv (*t St Jean, a 
eu lieu, hier II pouvait i <11011 cu- 
vn mi dciiv mille peisoiiiies, si nous 

'comptons un fort contingent de Mont­
réal oui s'i l.m tendu lit en excursion.

Etaient picscni., sur l’estrade Thon, 
M T I Leblanc, MM L T Muié- 
'bi 1 \l Tel lit 1. député, \ 11 htir 

I Hrps Id I. ( ' Delicticr, E I. I»a - 
1 ten,mile I. fnilctri el H llisaillon.
j Trois oralcurs .culemi'iit ont adrc.'i- 
, sé l.i |iai oie

M D.iten.iiidi* a ji.irlé le piemier — 
Suivant M D.lien.mile, |,i province de 

‘Québec pcrdluit, ilepm (pu b libé- 
• raii\ sont .m pou v 1 * 11 * Jô no pai ilia­
que cnnlc il*' bol . de pulpe ipu .'ex 
porte du p.i\ et b * 1 nions seraient 
chassés d'* la provinre. il iiiliquc 

j Taduiinist rat imi Houin el attaque le 
goiiveiueiliCIlt au ,ujel de la question 
d'éilueat ion

L’hon M l.chlaiie lui .1 
.1 afin (lié que ilepili dix 
pris eu d'élert ions ifau I. 
que le goiivei uem.'iit li a p.i n 1 
rout I ei l’éb’Ct 111,11 . que lui et 
eollègiu1, M Telliei, ont été un 
scandalisés de ce que Al Goulu 
lonuait la ( 'h.iinlne el refu ..ni 
rendre des iiiinples.

Suivant M Lehl.ine M lîoiiin fe- 
rait partie d’un ymln .n .iniérieain, 
qui aurait mission de iiiinet la pro- 
vitu'c II dit aie .1 qu'ei.nit miiiislre 
de la colonisai inn, le premier minis- 
tre actuel, dans b* but de faim élire 
M Genlce l’nclil dale Mull i lllorelii'V , 
ntiiail détourné Hô.oou de argeiiT, 
de inlouis.ition nom dounei (les ('lie- 
miles ii des vieilles paroisses de ee 
comté II s'e*.t uppliuué .1 revend! - 
quel Tboiineni de MM Tallinn et 
Flvnn et a prétendu que le gniiieinc- 
mctlt Datent avait un contial avec 
Al Bli'.lkev de la B.impie de Qué­
bec en vertu duquel il devait reee- 
voii L’iO nu |iom eliaqui droit des pi1- 
riv. de 12 enfants

Al Brossai d ,1 parlé ensuite, il n'a 
rien dit (l’important lui non plus.

Vu que l'assemblée avait commencé 
un pt'l laid et qui* le dcriiici bâteau 
partait à six heure, pont revenii en 
ville, Al I. T Alaréciial n’a pas par­
lé

L’a cinlilee a été tiè* calme cl ex­
cessivement fi Mule ('’est ii peine si 
de temps en temps, quelque^, timides 
iipplitmlissi-mcnii, , .ont élevés, jri et, 
lit ('eux qui applaudissaient parais­
saient gêné et liés peu cou vaincus.

ircédé; il
. il u'v a 
irovincc ,
• ICC I Cil

lieu
bail-

l|c

TIN TRAGIQUE
Théophile Raymond broyé par 

poutre d’acier, à Terrebonne.
uno

sont encombrées (le cadavre!, en pu
;■«. ïlavim ivnnnur. *"•
mandant ïi Welch de les suivre A1 ment des corps est fait avec um
la porte de la maison, un des faux dé- grande lenteur, «-t I odeu. qui 
tcctivcs surveilla ses trois “prison -! gage est si forte que 
niers”. tandis que Tiiutm rentraît des navire 
“téléphoner au eotuoiissalrc Bingham, viennent
Davis et l'étranger firent un clin j _____ . »
d’o*il à l’Anglais, et détalèrent

'en dé- 
les occupants 

ancrés dans le port de 
malades.

Après avoir attendu cinq minutes, 
j Welch comprit ce qui était arrivé. I) 
'conta son histoire à la police, et. des 
détectives furent envoyés k la rerher- 

! che des voleurs.

LE CHARBON DE L’OUEST
Rapport de la commission d’en-j 

quête sur la disette de charbon , 
dans l’Alberta.
Edmonton, Alfa , fl. — Le rapport 1 

de la comme sinn des charbonnages a | 
été remis entre les mains do Thon.
M Cushing, ministre des Travaux J’u- | 
Idics. Il n’y est pas fait mention do 
la journée de huit heures L’omission

Le cordial du Di Kellogg polit la 
dysenterie, guérit la dVM'iiterie T* 
diarrhée, la maladie de l’été le mal qu’k présent 
de nier et les douleurs de la dentition .—
après avoir mangé des fruits verts, 
des concombres, etc. Il agit rapide -| 
ment et détruit la maladie. Le élu» - J 
léra n’est pas k craindre par ceux (jui 
ont une bouteille de ce remède

18-1-g.

( ('orrrHiiniirlnuci! «(^citta )
Terielioinie, !» — Vers dix heures, 

la.in., aujourd'hui. Théophile Kav- 
I uioiid ' 'est fait affieiisemeut écraser 
par une politic en acier. .1 l'endroit 
'“Il <• eolislrilit b* nouveau pont r|( 
Ici de Terrebonne Le malheureux ;l 
eupeiidAnf pu être retiré k temps.

Il est ous les soins du Dr Ouimet, 
et ses blessures, bien que doulotircu- 

rTinspireni pas de craintes jus-

MORT HORRIBLE

LES GREVES
DE SPRINGH1LL

d’un |Hiint aussi imiportniif est due au 
fait (lue le gouvernetner 1 .1 n rom is de 
s'occuper de cette question h In pro 
chaîne législature.

Le rapport couvre k peu jirès tous 
les points qui ont été soulevés ri,mis 
les dépositions reçues par les coiniiiis- 
saires, dans les différents centres mi­
nier! de la province. Le rapport est 
concis, chaque point est produit, dans 
l’ordre. Or y lit des recommanda­
tions, comme celle-ci : “Inspection 
plus sévère de la ventilation des peti­
tes mines ; construction des bains k 
chaque mine, et en rendre Dusage obli­
gatoire ; ne pas permettre dans les 
mines l'emploi de personnes âgées ne 
moins de seize années ; le bois néces­
saire aux mineurs doit être transporté 
aussi près que possible, et jamais plus 
loin que la galerie la plus rapprochée 
de celle ob travaillent les mineurs ; la 
distance entre les puits ne doit pas 
dépasser 100 pieds ; les rapports des 
Inspecteurs devraient être affichés 
dans les mines. Le gouvernement et 
les compagnies qui le peuver.t, de­
vraient s’efforcer d'induire les parti­
culiers de se faire en été un approvi­
sionnement de charbon pour l'hiver; 
les indemnités pour accidents devraiert 
être sous une juridiction séparée, et 
sans appel, la disette de charbon en 
certaines localités était due au man­
que de voies de garage et de déchar­
gement ;l la législature devait voir k 
la construction d'entrepôts de charbon 
nour approvisionner, en été, et foreer 
les compagnies de chemins de fer à 

(fournir des chars aux expéditeur»,

fCorrMpondnnca
Bclœll, î*.—On rapporte que .Joseph 

Enright, jeune homme d’environ 22 
i ans, demeurant k Ottawa, fl.t, tue 
Alurrav. a été victime d'un terrible 
accident sur les huit heures, hier soir, 
au j)“Tit de Belœil, sur la rivière Ri­

chelieu. Enright élail employé sur la 
[barge “Greenville of Ottawa Trans 
'pollution Co.” quand la barge, vr 
I nant en contact avec une autre, lui 
, fit perdre l’équilibre H fut cause 
j qu’U fui écrasé Ciitte les-deux, son 
corps étant broyé et le sang s’échap­
pant de ses blessures, teignant le 
bois des barges en question. On mit 
immédiatement des chaloupes k l'eau, 

Imais le cadavre ne pût être repêché.

Spriughill. 10 —Les mineurs ont en­
voyé une longue réplique au gérant, 
général de la “(‘uinhcrlaud ('oal and 

I Ky ,111 sujet de la grève actuelle, 
i Les grévistes déchirent que la cause 
principale de la grève est b* systèmo 
des (Inr.k:. qui ne donnait pas aux oli- 
vrlcrs ia somme de garanties néces­
saire De plus, ils insistent sur 
l’augmentation du salaire, la vie, 
aujourd'hui, étant devenue très chèie 
et Irès difficile.

Le gérant, M Cowans, (Ians une 
li*ttre adressée ail comité de |a ^rè- 
vc, rappelle tout ce que la compa­
gnie a fait pôtjr scs ouvriers, mais 
ectix-ei de répondre: “Tout ce quo 
nous avons obtenu de la compagnie a 
été gagné après une lutte acharnée.”

Les ouvriers déplorent d’être obli­
gés de prendre des mesures de rigueur 
pour arriver à obtenir une améliora­
tion dans leur situation.

50,000 W GRATUITEMENT
PAR POSTE

TRAITANT LES MALADIES DE L'HOMME
#

ri\ ’

f’.tGBtoz vous au DR. JOS. LISTER & CO.,
40, Dearborn St., F. A. I * CHICAGO, ILL., U, S* A*, 9-a-b-wH
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GHAUMIE ET 
LE “MATIN”

LA SANTE 
DE ROSTAND

TABLEAUX COMPARATIFS
LA COLONISATION. - LA PERCEPTION DES DROITS DE COUPE

I/ex-ministrc et le grand I auteur de “Cyrano a
journal parisien se font 

une lutte de 
corsaire

été
atteint, ces jours derniers, 

d’une sérieuse atta­
que d’appendicite

EXPLICATIONS

M. Chaumié déposera un projet de 
loi tendant à décourager les 

attaques des journaux con­
tre les hommes publics

NOUVELLES ALARMANTES

Le grand poète souffre aussi 
d’une affection cérébrale qui 

l'empêchera de terminer 
•'Chanteclair”

I-vfraifs du dfsrours rlr Thon. AI. |1807-98. . 
Oouin il ('liâtcau^uay, k- .'I août <kr- IM8-9U. . 
,,j{.r • 1899-1900.

1900- 01. .
“Nous avons cncoutaKd le ilévelup-■ 1901-02. . 

pement de la t'olonisation, et nous • 1902-ti'L , 
avons eu tant de sollicitude pntu nos 19ll.Mil. .

1901- 05. . 
1905-06. .

1119 
litili 
717 
Xâll 

1,015 
902 

1,095 
1,021 
l.:i7d

105,1'17 
1.18,81)6

pont nos
défriclieurs que l’on n’entend guère 

• plus de plaintes à leur sujet. Parcou­
re/. la liste des lettres-patentes qui I Total................. 8,395 870,601
.sont accordée aux détenteurs de lots Leblanc disait à un rédacteur de
de moins de 500 acres, après aeeom-: ournal, il y a quelques jours, que la 
pli ement des conditions <1 établisse-colonisation ne faisait lias autant do 

I nient, et vous nuis tâterez qu’en une j progrès dans tjuébei (pie dans Onta- 
soolc année, en 1905-06, nous avons iio. Or, celte dernière province ne 
octroyé la moitié autant de lettres-.concédait que 72,132 acres en 1905 et

60,585 .paiements n’ont été effectués avec
1.8,710 !autant de régularité que cette année. 
08,008 .... ,,,
89 929 ( Cî,t 11,1 rct,,,nl • 

fiih',()32 1 l-’état suivant corrobore d’ailleurs
98,702 |cc témoignage :

103,316 j Sommes perçues des bois et forêts.
(prix des limites non compris)

1892-93. 
1*93-01. 
1891-98. 
1895-96. 

: 1896-97.

Total.

$

Paris, 12. — Un duel sensationnel 
est en ce moment engagé entre 
journal le “.Matin" et M. Joseph 
Chaumié, qui pendant quatre ans oc­
cupa les fonctions de ministre de 
l'instruction publique.

A la suite d’une série d'article' pu- 
Idiés par li “Malin” l'accusant d'a 
voir profilé de son passage au pou­
voir pour pourvoit ms parents et 
amis d'emplois publics amplement ré­
munérés. M t'haumié déposa à la 
cour d’assises d'Agen une plainte en 
diffamation contre ce journal. Le 
“.Matin" s’opposa îi ce que cette af 
faire fût jugée par cette tour, en 
prétendant que M, Chaumié étant dé­
puté d’Agen, l'opinion publique dans i-oup de lièvn

demande et ji

M Edmond Rostand, 
yiano” s'est senti pris

Paris, C 
I,, auteur de

ces jours derniers, d’une Attaque d ap­
pendicite qui a donné, non pas (les 
inquiétudes, mais une alerte, sitût 
calmée, à son entourage.

En effet, le professeur IW/i, appe­
lé en consultation, n'a pas jugé qu'­
une opération fût niYcssairc, h peu 
après l'état du malade s est très sen­
siblement amélioré.

Dimanche soir, cependant, au mo­
ment même où, à I si grue (Dordo­
gne), on fêtait la léélcction de M. 
l’o/./i comme conseiller général du 
canton, l'éminent chirurgien reçut 
de Mme Edmond Rostand, la dépêche 
suivante.

“I..tfouitaile cl Lasserre viennent.

patentes que les conservateurs n en 72,7*81 Acres en 
avaient octroyées en cinq ans, de 1892 agricoles.

1897- 98.
1898- 99. 

1901, pour des fins J899-00.
1900-01.

à 1897.
Etat des lettres-patentes octroyée 

sur vente de lots de moins 
(o i cs :

“Z V* /

1892- 93,
1893- 91.
1894- 95.
1895- 96.
1896- 97.

587
183
162
177
595

Nous sommes prêts b tous les sacri­
fices pour améliorer le sort de nos 

de 5011 colons et les aider dans leur œuvre 
j patriotique. Nous savons les difficul­
tés qui surgissent entre eux et les 
concessionnaires de limites à bois, et

~ : L nous travaillons à le résoudre une a 
•aSfe,, a.f -5 5 ut c.
£ 2 c “Nous avons promis de surveiller 

avec soin la perception des droits de

'1901-02. 
i Total.

1902-93. 
1003-94. 
1901-65. 
j1905-06. 
1906-07.

Total.
65,451 .
19,335 coupe Nous avons tenu parole. 
16,106 j Taché, sous-ministre des terre- 
I9,(.i8 témoignait sous serinent au

819,900.31
809,357.22
762,867.51
807,843.72
778,277.78

J 1,034,346.51 
Moyenne : 
880*977.82 
765,266.1 I 
772,781.16 
830,871.33 
853,554.00

M.103,153.81
Moyenne 

889,809.91 
91 1,923.52 
990,610 13 

1,012,569.01 
1,018,000.00

$1,897,912.90
Moyenne:

$806,869.31

PAR VOIE DE ! 
CONQUETE

Ce serait le seul moyen pouri 
la France de faire ces- i 

ser l’anarchie ré­
gnant au Maroc

MASSACRES ATROCES

Les Arabes ont égorgé des femmes ! 
et des enfants à Casablanca, | 

enlevé de jeunesJuives et 
tout pillé

EDITION HEBDOMADATIît:

La Crème des Sépa­
rateurs à. Crème
Lo Tobululro "Pnirv” i|q 

Shurplcfl i-st lu crème des’ coi., 
t r. m.»(•«. c'est lo meilleur il.- 
tuii*. Lu i|(iuiititê de luit !>.;ot 
•liaiiiiuer, niuis vous pouvez, ni 
remplir lo bassin <1 m « w'ul. 
main Tonies li"* roues «l'pnpri'- 
•uijre sont renfermées l'ubrt 
de lu poussière et se eraihieî t 
automatiquement, il n v a pus

(-1

offi-

$820,690.'

environ

$979,582.58

BarK, -12. — I.es nouvelle 
je idles reçues de Tanger démontrent 
Ique la situation est des plus alar- 
| mantes. Tout autour de Casablanca 
de nombreuses tribus fanatiques, tou­
tes montées sur de superbes chevaux, 
passent et repassent, guettant le mo­
ment propice de fondre sur les trou­
pes françaises. Elles sont cepen­
dant tenues à distance par les ex­
cellents mousquets français. Vendre­
di soir et samedi après-midi, la ville 
de Casablanca a été attaquée deux 
fois, mais h chaque fois les hommes

65,881

M. 1 En 1906-07. nous avons donc perçu —, -----  - — .
(,n $239,722.22 de plus qu’en 1896-97. soit du vice amiraé Philibert ont repousse 

'une augment al ion de 30 pour cent en les assaillants. Les tribus se diligent 
cours de |(|.x ans . $103,076.18 déplus qu’en vers la côte et la ville de Ma/.agau

la derniéie session. ‘Marnais, disait-j]qq3.q| sujt augmentation de 11 j est sérieusement menacée.
: Mil 27*6 531 iil, jamais, depuis quarante ans, les ^pour cent dans l'espace de trois ans. j ui,.,, qu’il soit annoncé officlclle-

cette ville était trop fortement pre 
venue en sa laveur. Les juges de la 
cour d’assises ayant décidé de passer 
outre, le “Malin” lit appel. La tour 
de cassation confirma la décision de 
la cour d’Agen, l'afl.iire revint donc 
pour la troisième fois devant celle-,
< i

Pendant ce temps, le “Matin" pu­
bliait quelcues informations qu'il di­
sait avoir recueillies contre deux des 
neveux de M. ('hnmnié, qu'il accu­
sait d'avoir trafiqué de décorations 
et d'avoir accepté des pots-de-vin.

Pendant les débats h la cour d’as­
sises d’Agen, l'avocat de la défense 
muniquer je dossier secret de l'affaire 
jusqu’à ce qu'une enquête ait été 
faite sm les accusations portées con­
tre les neveux de l’am ien ministre

(“est pendant cette séance que M 
Chaumié porta pour la premiè.rc fois j 
toute une série d'accusations contre i 
le “Matin”. H déclara que le ré­
dacteur de ce journal ne lui avait ja­
mais pardonné son relus de lui ecm- 
muniqucrlc dossier secret de l'affaire 
Dreyfus et celui de permettre aux 
élèves des lycées de prendre part à 
un concours de marche qu'il avait 
l'intention d'organiser. Le “Matin' , 
ajoutait-il, voulait faire un exemple, 
af n que tout autic ministre ou fonc­
tionnaire n'ose plus lui résister.

Pendant qu’il faisait < es déclarn- 
tins, M. C’hauimé fut plusieur lois 
interrompu par les acclaJuations du 
public.

Une loi: encore, la cour d’assises 
d'Agen a rendu un verdict en faveur 
de l’ancien ministre de l'instruction 
publique Le “Matin” a de nouveau 
fait appel.

M (-iinumié annonce que. dès la ré­
ouverture du parlement, il déposera 
un projet de loi tendant à découra-j 
err les attaques des journaux contre 
les fonctionnaires publics.

—------—t------------—

LES NOTRES
AUX ETATS-UNIS

très abattu. 11 vous 
ous supplie de venir. 

ROSI MONDE ROSTAND.
M pn/./i s'est immédiatement ren - 

du h Oambo. Il n’a pas jugé, cette 
fois non plus, qu’une Intervention chi-, 
rurgicalc fût nécessaire, et aux der­
nières nouvelles, les nombreux admi- j 
rat cnrs de M. Edmond Rostand ap­
prenaient avec grand plaisir (pie son 
(tnt était redevenu satisfaisant.

D'autre part on dit que M. I' d- 
mond Rostand sou lire d'une affection 
cérébrale qui l’empêchera probable - ] 
ment de jamais terminer “(’hante- 
clair", la pièce à laquelle il travaille ( 
depuis cinq ans II l'a écrite plu­
sieurs fois, mais il l'a toujours déchi- | 
rée en s'eu déclarant mécontent.

Oc fait se produisit une fois, pen­
dant une visite de M. Ooquelin, à 
('audio, oil se trouve la superbe rcsi 
dence du poète M Rostand avail

GREVE DES 
OPERATEURS

Depuis hior après-midi, 
des milliers de télégra­

phistes ont quitté 
l’ouvrage

PAS DE DESORDRES

| Maroc avant la restauration de 1 or- 
I A TR À fl PHI F dre et la réorganisation de la police

1 ^ intérieure, un changement d’attitude

DE VARENNESle fait qti un opérateur en chef avait
congédié trois employés qui avaient j -------
refus.- de travail!' i ,’rs Les cadavres de Mlle Hingston et de S,ms doute la France désire s’en

chérir rBnâcV hierlmr »..* . lausrs ,lo la ronven

de constater la présence d’on abcès j _ IW,,IU>, iiv
polvien Edmund très souffrant,beau- Total.................... -.'-ot ..... . . , i1' ^ |ment que le gouvernement français no

prendra aucune attitude déterminée au
|.it tendait, mais il n’y eût pas de dé-I 
sordres. Le secrétaire de l'union lo- :
ale a dit que la grève n était P*IS fAf'' \/ i FICMMCC lest tout de même possible par le.Iautorisée H avait été provoquée par DF VARhNNfcSlfait que là France a refus«5 l'invita­

tion de l’Espagne d’envoyer une non-1 
voile note conjointe aux puissances. ,

lo,„ pnyo. Il ajouta f.|«ol.oO ,».j w üaviosoo sont ropoonw, ‘"lin .'“fnsoT''"s,'
runion appuierait les grévistes. matin. l-joindre à cause d’une situation oui

Le- opérateurs du liuieau-'lu 'l' 1,1 ; peut d’un moment à l'autre la forcer oans tous les environs,
compagnie do télégraphe postal ont Qn a n,jrnuv((i j,j(.r matin, les ca- ;^ aEj(- .Jusqu'ici la mobilisation à 
(|nitté leurs appareils sans disordre. (javres (lc i.;jlocn Hingston et de 'Poujon ,.t Algéslras n’est considérée 
à 2.:i0 hd.tc, ccl o-yrj- JI. shh lry Davjilson. comnin mrami- |ir«iraliuiirc. ni
s„l,.ni Alinnrn » .|ul «n 1™.„nda ai», , _ .................... jrunc |i|k. j|| ,,'a na* nncoro fU ,li‘.idd .l'on-

voycr des troupes fraîches au

à s’ncctiper «le Rriil.'*Keiir et II
I .. tièi,.wite i|ii’(lne Cuillerée 
tlié (l'huile d. tix fol» la dcmat
• al fait
huile conliituellcment. Il érr. >■ 
deux foin mieux (pie tous l > 
outres centrifuRCH et é-erîma 
deux fols plus proprement 11 
dctieii* le record du monde 
pour IVicréinuifO partait. Le t.' l 
est très simple et vous pouv. / 
lu Inver en trois minutes. U est 
jilus lêper 'p»(* les autres ••( “■ 
>j|nui|iulc Itcaucoup plus farde- 
n.eut.

I.e bol tourne si facilement 
que vous pouve- vous us*, .p 
peudniit (pi'il fonctionne sur 
•((M! Iiille (l'u«'ier suns frini"
II n’existe (|u'un Tubuleir.-, 
r’est le "Sliorples" Il .s( • 
<lerne. Tous les autre «md 
modes, tout* s les i unli(/< < 
elusive» du Tubulaire suit , 
tentées et sunt très
ses pour vous. Chaque 'l'm 
la Ire est mis & rê|»reuvo à !.. 
maiiufurture et m m-iuI ■ 
tl. — l'eriver. Immé-di.it. ■ t

• •our recevoir notre c.-ttulu-ue 
J.—297 et demander en (!••• e 
temps, une <ople (piitulle • < 
notre livra intitulé: “Uus.
I (nlrylne’’.
Thu Sharpies Separator Co-

West Chester Pa 
Toronto,Can. Chien-

h'&k»'

M.i-grève affecterait les opérateurs rm- | ,
"<• k ^ -....^

t ùr Miicls* mi il- soient seraient h'rwdère (pii l'a découvert flot-;qai est en faveur tiue la èrance doit
'* mè Vre en grèvî ava ^ ^ situées à eet mettre un terme à l’anarchie qui rè-
mvltés à s.; mettre en grèu «'“"t |(,n,lroU ^ |Ktu. actuellement au Maroc, est d'o-

Pcnn., 12 - Tous les! î'adavTe de M. Davidson a été pinion J® «fvc=t “e sau-afin

pièce était indigne de

re - 
Les

aime que cette ,
lui et qu'il l’avait détruite et il 
montra les fragments au célèbre 
terprète de Cyrano.

(Vite même scène vient de se 
produire il v a quelques jours, 
amis du poète en s-ont confondus.

Il semble que M Rostand souffre 
d'une monomanie dont les symptô­
mes commencèrent ,à se manifester 
peu après l'achèvement de “( yrano 
de Bergerac." ?

Buffalo, 12. — M. (’. E. HUI, 
Toronto, représentant canadien 
bureau exécutif international de

mis en grève. Quelques-uns seulement 
de et le chef sont restés à leur poste, 
du ; ---------- 1----------

. : EM EUTES
A BELFAST

Le llcuten.ir
de Lyssicrs, bravant lis balle: 
sa petite troupe, fonça sur c tt' 
traite, baïonnette au poing. La.: 
qu’un officier du “Du Chayl.i n 
sissait à camper une petite pii-< • 
campagne qui fit un bon tr. ,il ! 
combat dura longtemps, mai: 
ropéens eurent le dessus Un . >i 
pondant raconte qu'alnrs 
soir, les Arabes étant Io n, le .1 
sortirent timidement de leurs « 
tes, commencèrent a piller • r 
oit ils pouvaient trouver du l u:

! dut f aire garder ees quartieis par ! 
soldats de*la Légion étrangère 

' paraît que le spectacle de la t 
i pillée était plus pénible à voir que 
spectacle de certains qunrtiei

Francisco ou de I. M.ir . . 
les catastrophes Environ J 

min .Juifs se sont enfuis dans L. i. 
pagne oh leur sort est tout à f.i!'

11

nombreux blessés.

INFLAMMATION DES YEUX. — 
Une des belles qualités des i tiv*ts vé­
gétale: des l’armeleft, est de détruire 
l'inflammation des >eux Plusieurs 
personnes qui souffraient de cette ma­
ladie, lis recommandent. Elles attei­
gnent b" contres nerveux du sang et 
le résultat est bien trouvé. 18-1-p. 

----------- rC—----------
A SOREL

Un Canadien de New-York déclare 
qu'un grand nombre 

pour le rapatriement.

Le docteur N’cil MePhatter. proies 
sein d’aiiatnmie à l’hôpital New-York 
Post Graduate, nrlucllcmont au Wind 
soi, déelarail hier, au nuus d'une in 
terview, qu'aux Et at.s Unis, ii exis 
tait aetuellement un sentiment très 
pronomé en faveur du •'.maria ' I.es 
Américains s'aperçoivent, dit il. (pie 
vers un idéal national et que les (‘a 
nadiens font tout en leur possible 
pi mi atteindre eet idéal Le dm 
tour MePhatter, né à (îalt, Ont , est 
resté Canadien, et il est le président 
du club canadien de New-York. Il est 
persuadé qu’il y a aux Etats I nls une 

(liens (pii ne dc-

i Corrosnonclonre snAclalet
Sorel, 12 —Les funérailles du jeune 

Georges Sle-.Marie, Mis de M le 
sont mûrs l’iuiippc ste-Mnrit, de Mont­

réal, ont eu lieu iri samedi dernier. 
Comme l’on se rappelle, cet entant 
s'est noyé accidentellement jeudi der­
nier, îi St-Hyacinthe.

Par courtoisie de la part de M. 
Hibbard, gérant du chemin de 1er Q. 
M h Southern, le corps i été trans­
porté ici dans un char spécial 

Cn grand nombre de parents et da 
mis de St-Hyacintlie ont accompagné 
le corps jusqu’à Sorel

nion des télégraphistes a assisté h 
une grande assc mblée des télégraphis­
tes liter après-midi avant de se rendro
fi;'h!c;"!n1"1...... 'f La cavalerie reçue avec des pavés;
hli f s 1rs plus impoi (ii* la prfc- ...
ve II a dit qu’avant lu fin de la 
grève tout le Canada et les Etats - 
Unis s’en ressentiraient. Toute ten­
tative. ajouta-t-il, de la part des 
npératr irs canadiens de recevoir des 
messages d’une compagnie américaine 
aux prises avec la m 
constituera un eas dr 
nion. Nous avons derrière nous les 
opérateurs de chemin de fer, et il 
faudra bien qu'on en vienne i nos 
eon'litions. \ Winnipeg bier, 1rs opé­
rateurs ont tefiisé de recevoir des 
messages des bureaux de Chicago et 
si l’on fait des tentatives pour forcer 
les télégraphistes du C P R. ou autres 
compagnies de chemins de fer h les

Peu de temps après, MM. Lyall Da-'arriver à cette eonquêti 
vidsot, frère du défunt, et Hammy doit d'abord commencer par se libé- San
Gordon, un ami, venaient réclamer le |,.r des conditions du traite d’AIgé- après
corps du noyé, à bord d’un yacht. siras.

Tous deux enroulèrent le cadavre , Tanger, 12. — Tous les steamers , 
dans un drapeau anglais( Union Jack) j(.uj privent »*ii rade rapportent des certain: 2'Hi .luives, toute jeunes 
et ils le transportèrent en yacht à ,U)l,voiles fraîches des attaques que 1,'v Plus jolies de la I'Ibc.- oet ét- 
l’ancienne ferme Hingston. ! repoussent continuellement les sol- levées par les Arabes qui e ;ni c •

Le corps fut déposé dans les murs I dut s du général Drude. Après une ^ part cela plus d une ( entaim s !
d’une antique construction en pierre jrude attaque sur le camp, jeudi, le ! femmes et il enfants nnfs, parce qu >
située sur la ferme et (jui date de général Drude plaça deux cents hom- refusaient de leur dire ou ils

Ce1739.
M. Alexandre Geoffrion a aussitôt R1'1 b-s points de débarquement 

reçu cent dollars, la somme promise poste fut attaqué à plusieurs q 
par la famille Davidson à quiconque

i.i-..ml( In ..nrr><! .lu nnr/ 1(111 L.iUIII> »•>' "'“•-v
en !

à l'est de la Cité afin de proté- ohajent leur argent. On évalue

es. Les assaillants s’approcha rent 
du camp de toute la 

... vitesse de leurs montures, mai
face des canons des navires de guerre

non 
les

Relfast 12.—L’état lamentable des 
rues et des maisons dans les disteicts trouverait le corps du noyé.

[Falls et Grosvenor témoignent de la | lc corps d’Eilccn Hingston
violence survenue hier soir, à !.. suU«' transporté au village de U’or.trecœur, j i^1'*ournair'V,np^\;.,n“èâV b 

tvc urra •muic «, de I.(«.(«(«« d. d'oU l,v..ll naviduou H IUm« «or- Inus 'Jm
... a,. P., fenêtres otit volé en éclats, et les por- , on >onl ramcné au manoir Hmgs- i„ ,, mni>sauei*Jele renvoi de 1 u- u.s ont ,,t{oilC(Vs par les pavés et ton, à Varennes, sur leur yacht, à 1 vidcs’ 1,‘|fpu ir ;:l ,? ‘ * l 1 - 

les mobiliers ont été brisés. Les émeu- ^eurC) hier après-midi. ^ attaque de yn.lre. ‘ ^ ^ '
tiers se servirent de pavés en guise 
de proieetiles dont ils criblèrent lu Les funérailles 
cavalerie uni «’avançait Personne n a I , ... .
été tué. mais plus de 60 personnes de Le Révérend Père Hingston b.J., 
part et d’autre ont été transportées H M. Donald Hingston, frères de Un­
aux hôpitaux pour y être traitées, fortunée noyée, ont pris des arrarge-

$2,500.66(1 la propriété détruite. Par­
tout régnent la misère et la fanrni' 
sans compter la continuelle crainte 
de nouvelles attaques.

TEMPETE
DESASTREUSE

ST-CHARLES DE BELLECHASSE

recevoir ce sera la grève générale.
A l'hicaco seulement, il v a plus 

de 1.660 télégraphistes en grève.
, harlot,e. Carolme du Nord. 12. _ sordres ce soir. 

Les trente opérateurs de la Western 
Union se sont mis en grève ici à 
heures ce soir 

Minnéapolis, 12. — Les 
teurs de nuit employés

tiniipp trop nombreuse
Il V a eu de nouveaux et graves dé

les
Français perdirent leux bom nos et
en eurent huit blessés. Du côté des Un homme tué par la foudre à Fort 
Arabes il v en eut plus .l’me chiquan- William. — Un clocher d'église dé- 
taine désarçonnés dont niusii i : ; truit. — Récoltes endommagées, 
morts. Il y a eu des actes de nia- _
voure accomplis de part et d autic, (.Servie* Kpêrinl du "Canada’'?
mais les Marocains font preuve d un Fort William, Ont., 12 — I u or.vûo 
grand mépris (te la mort et ils *ex-[{|e quatorze heures a inondé k- il im­
posent sans peur. tint, samedi dernier.

Ornn, 12. — Des dépêches de Tan- Comme résultat, un homnv A 
grr annoncent «pie le général Drude mort, deux autres sont dans un cn-

nèbres, puis de là à Montréal, par le sans rc|a sa position n’est plus te- dition critique, la flèche du clochfi de
soj_ [vapeur. demande des renforts déclarant que l’église catholique est réduite en piè-
ont Les obsèques de feu Kilecn Hingston ! nable à Casablanca vu l’augmenta- ces ; Je nouvel et grand entrepôt de U

En [compagnie John King est endomnner 
d’une résidence sm Fa venue

Cette fois les
^ m àS „ «i*1 ' 11 n m m e î' S|i ne femme et blés- auront lieu ce malin, à 8.30 heures, !,ion du nombre des assaillants. En compagnie

S,x 1 !ai „r!S5 Tnmhr0 «lSuU6rs très en l'église de Sain,-Patrice. [conséquence on a mobilisé iri une dt- e, le toit
R - bagarre a eu lieu Lcr funérailles de Shirley Davidson de cava'erie et un bataillon Wiley est particllenmnt (Irtru.i

1 qui se tienneiil piêts a Le Finlandais qui a été tué se n,iro-(pii ho tiennen'
Lo»‘t m.s : me* M ** femnifs «» «HN*. "" •(■(*«- ! 'i'-'"!" ?umcw

■ insnccteur de police, ve mi, K* m midi. ' ... ,, ......... . ....
( Corrceponrtunce sj^c.ivtui 

St-Cb.jile., U».—l a récolte, quantj Pittsburg. Penn., U. 
aux céréales, s ia dans )a moyenne, à tes et trente ce soir 
(ause des pluies tlop fréquentes que que 

avons eues. La récolte du foin
très

me Mat. Fissala. 'il revenait de i eu- 
rumeur persis- vrage avec deux compagnoi s, •ainodi 

tante venant de source mauresque dit soir, quand il a été frappé et tué ii - 
que le Sultan a quitté Fez pour Ra- tantanément par un éclair Ses deux

fait que commcncoi sera
foule de leiines Canadiens qui ne 
menderaien, pas mieux que revenir au oou 
pavs, si seulement ils y étaient en- qui oc 
COUragés 11 ajoute que les confércu- abondante l-e temps es, au biMii d« 
ces que fait faire le gouvernement, P'M; deux jours et les cultivateurs en 
dans les différents centres canadiens profitent
des Etats-Unis sont une chose admi -1 —Il y a grande activité dans le 
rable. haut du ‘ 'juit<; par b. construction du Vabandon'ner'. Les

" l ranscontinental qui a\aiu. liés ^1^^ (1I)(<r<1t0U,s postaux se sont éga-

Amcriean Telegraph » <*» oc owi.v | ,|n p0ij,
j . _ t S1X llou. __ ridais accoururenT au | cs coroiu.rs Fonta.ine, de Yerchè-
.mu* heure après l P»* ‘'e charge, mais ils rc({!^ tes et Geoffrion de Var^n^ après : "f-^ ijr^’en‘vue de Maiagin ands“ ont* pèrîiû* connaissance' pendant
it sc tut mise au [ Rar {’r. j’'. #0,1ip refufia ,io consultation, .ont remis ■'s corps de.-, |)ar n)ar,.i,PS forcées. On ne sait rien plusieurs heures,

travail, un coup de sifflet retentit à m(*lJ ‘‘/'J lésnavés nleuvaicnl dd dpu* v,t,mes •'lM>* U'nnUvJ’ H'iics on et (ju tout progrès des négociations J Le téléphone ot la lumière électrique 
l'édifice de la Western Union „Pn nî-s dru l a fusillade corn- I)aU<lso?: Vnrr Kcr " P 1 de (un- rn Vllp rt(l |ft Rbératipn de Sir Harry :ont été endommagés par la tempête,
graph Coy et des centaines d’opéra- blessés ;vof'uer (,c Jur^: MacLean ; il est rumeur même qu’une
leurs abandonnèrent aussitôt leur c crand que les hôpitaux n'ont °n Re 
clef. Quinze «.pé.ateurs lurent i;°n;1 «I g de place pour les recevoir. Il deux 
gédiés aujourd’hui pour avoir,re usé Pj«« «rouve drex idplus de pmee U"!11 ' ' " environ sept milles de distance l’un sérieusement alarmé de l’intention des j ivinnlnpir ° i*»" — Un

ïf\'T™Zr? de l’autre. On ignorera toujours en Français et des Espagnols d’occuper :
les émeut urs. quelles eircons, aners Mlle lOileen : Casablanca, et il aurait ajouté que pnv

----------- ------------- Kingston pt M. Shirley Davidson se ce serait le si,»! d'imo lerrihle rf- Sf ,| pfi! acco4p«n
d au,res

KECTEUR
rapidement. Les sous-vt ml r acteurs se 
sont partagé la division de 156 mtl- 
Ics entreprise i>ai Al. Davis, par .ac­
tions do 5 à 2u milles, de cotte ina- I N CO l\ ST ANT Inièr. le travail du tt i rassement va
s'ücuoltte en même temps »ur toute 

------- cette division.

lenient mis en grève h 6.30 heures ce 
soir, y compris l’opérateur en chef.

Philadelphie 12 — Les opérateurs 
postaux se sou, mis en -rêve à 3.46 
heures cet après-midi.

Cleveland. Ohio, 12. — Les opéra­
it eu rs a l’emploi de la Western

Il délaisse la jeune fille de 17 ans —U y a quelques jours, le Départe- ynjnn 0t i|rs compagnies de télégraph 
qu’il avait enlevée au grand scan- nu’nt Agi nuit m r, a Ottawa, a ni , nostal se sont mis en giève

dale de ses congréganistes.

biijour-
voyé un M Cochrane prendre des in-' '
formations toueharu ikrpportunité d’é- IJuf(al N v ( ,o _ lv,,,,,,,,. de 
tablir, près «le la gau- de St-l halles, , J()Ur (,cs 0pélatl,uls (U. |a Western
un cntrenrtt i^fric^iüt-rui poUi t'iniuft- %» » çn».i mm on nrrbVé1 h 1l'mk, 12. - Mlle Flotetta Wba- slm.r lcs produits laitiers et au- ! , 1 _t‘ mSc mi.li ’ir-ç nnérvtcnrs

1M„, Mlle ,Ip IT ,ui. le S» S. , u lc au b,une ci Iromeçv, ^ 
rmer. p pnluya.l avec »m Rai- u.,. j, y a ,lenx .ms. uvoit, (Ihiie 8

............. révérend J ore Knode ‘ oukc. )(> t!.mps demandé de l’aide h M. le
alors recteur «le I église éptseopalier.ne is) , t[c l’.vgrkulture qui n’avait Novv-A ork. 1 - ~ 1
de St-George, à Hempstead, n a pus plU.c0r(lci pour la raison qu’il n'y }furs e!
été heureuse longtemps méutge.. • 1 . ,,nCoro ,i0 loi lui permet- r XhSÜL‘éo- h .'Ut,6rc
L’inconstant ministre vient de 1 a ban- ' ' (lo"IUM IV subside. M le Mi- j1'1 >’aFs st> s"ll, ,'n1 j
.i__ ..lin ..(.i Huis l,m’ " . ....... hriiies. ce Mill, ions les

New-York
ley, la jeune’ ..... ....................• -- - très, lu nauc uu un*i»i- n . u
avril dernier, s enfuyait avec son gai- fon(U^ id ,, y a q^ux ans, avait, dans p”v. ; x
dien, le révérend Jore Knode Coum*. ,,mu< (iemrtndé de l’aide à M. le __ ,,lusiP,lls 0pélH .

sipploi de la 
différents endroits 

grève à 8.30
, . i , heures ce soir. Tous les opérateursnistre de 1 Agrieultme ayant lait pas- ^ nui( huri,au q,. New-York de la 

sér une loi pel mettant je o der AsstH.i((f,t jt r,.x(:oiition des
un octroi en fa'on de E (fo ; ,l,els de service, ont quitté l’ouvrage.
,1e ces entrepôts, pour 36 0-0 du eeût, SvKV_y0srV 12 _ ,<PS opérateurs té-

postes se 
heures et

,sont noyés.MacLEAN
EN LIBERTÉ

Raisuli confie le caïd aux Elkmes 
qui lui rendent la liberté.

Tanger, 12. — Le Caid MacLean est 
en liberté. Le bandit Raisuli Fa d’a- monic.
bord remis à la tribu des Elkmes.la­
quelle à son tour lui rendit la Irberté.

PR0LIFICITE CANADIENNE

On ne s’explique pas très bien que tragédie serait arrivée. Des corres-: Grande tempête avec grêle
noyés aient été retrouvés h poprianccs disent que le Sultan s’est j ..cana<,n->

orage d une 
abattu sur Win- 

environs, s:(niL’'li

volution qui mettrait on danger la (,e nombreuses ^charges électriques. 
'i*' de tous les européens. j^g fleurs dans les jardins e, sui ks

Tanger. 12. - A cause Uu grand carrés publics ont été ruinées. Les 
nombre de cadavres gisant dans les vitres durs les hôpitaux, les moulins, 
rues de Casablanca on craint de plus jPS (<jr|jS(.s nt. toutes les bâtisses pu* 
en plus une épidémie. Le steamer cliques ont été brisées en nombre ern-
/‘Macros”, quitta Casablanca same- .sj^raMe, tan, à Winnipeg qu’à -St- 

du di. emportant une centaine de réfu- Horifaee. Il y en a jusqu’à 25" Les 
gicsr, tous des Juifs. '.soubassements de plusieurs bâtisse*

Tanger, 12. — Un steamer venant ont été inondés.
réfugiés euro- Le bateau excursionniste “Alexan- 

Ces réfugiés dra” a été jeté sur une banquise af

Samedi, on, eu lieu les funérailles 
des deux victimes de la mystérieuse 
traeédie de Varennes.

Les obsèques de Mlle Hingston ont 
été célébrées le matin à F église 
Saint-Patrice.

Un grand nombre de citoyens dis-j 
tingués ont assisté à la funèbre cérc- j,,- 'M,izâpan“ftVCC 200

jpéens vient d’arriver.

La foudre cause des donrnatjns

donner et elle «‘.s, actuellement dans 
un sanatorium du Canada, sous liai 
,ement pour le choc nerveux qu'elle en 
ressert. On n’a aucune trace de cet 
inconstant révérend.

TROIS MORTS

M. l'abbé Roy officiai, assiste des déclarent que les Kabyles étaient sable et retenu là.pendant deux hfu- 
abbi s Doyle, du roiC^e I,o)ola,com - rendus aux portes de la ville, deman- rcs et demi, avec toqs ses pasbaget5- 
me diacre, et ( allaghun, de Sain,-Pa-i(lHn( (lc i'arpCnt et menaçant de 
triee. comme sous-dnete. | mettre tout au pillace. Le capitai-

Dans le sanctuaire on remarquait | ne du vaisseau “Amiral Aubé”, a sprvic0 *»6dai «in “Canada' ,,
____ 'Monseigneur Brucbéfi. prévenu le gouverneur de la ville de st-Jcan N.B 12. — l'n violett

_ ,, . ... . Les obsèques de M. .Shirley David- son intention de bombarder les as- 0raR0 électrique a sévi, hier, dans
Deux Canadiens-français donnent. son ()ll( célébrées dans l'après-mi- saillants et de deseendre scs marins je ^ouveau-BrunswicK.

les Américains par le nombre de di à l’église Saint-George. à la côte silachose était j,uiçée né- ^jne prrjmpp ^ St-George et une_rnal*
leurs enfants.

SHERBROOKE

cummissatie du
.. ------------ ii.wi.ii .-id .. Easley, secrétaire

» • a» quitter de sa tâche avec talent et <DS- | |a Rational Civic Federation sont
Dans un( accident de chemin de fer tin,tion ‘rriVtÎ8 jCj aujourd’hui.

dans l'ouest. —Les électeurs attendent avec iin- New-York, 12 — Plusieurs centaines
------- patience, l’assemblée de M. Turgeon, d'opérateurs du jour, cmplpyés dans

McLeod, Alta, 12. — Le “train- convoquée à St-Michal, le 18 du cou- ks biiicauv-rhefs de la Wnstern I nion pii, à son tour aux Américains qu’il
éclair” dirigé vers l’est a subi un ra4tt. Ils se proposent de s’v rendre Telegraph Coy., de cette ville, sc avait trois autres frètes qui tous
accident aujourd’hui k un mille à rn (nule pour entendre M Turgeon, sont mis en grève, nu coup de sifflet (| comme lui. étaient pères d'une dou-
l’ouest d’ici. confondre ses détracteurs. La campa- à une heure cet après-midi, et ont | zaine d’enfants chacun, tous vivants

Le mécanicien et deux chauffeurs !gne de AI Bourassa est très mal vue quitté le travail. Les opérateurs de
ont été tués. ici; les conservateurs seuls, et pas jour de la même compagnie, employés

Les voyageurs ont passé par de. tous y attachent quelque importance, dans les succursales on, immédiate-
terribles émotions, mars aucun n’a —Sont en promenade chez le Dr O tuent suivi leur exemple A leur sor-
été blessé. H Perron 1rs demoiselles Janson de lie des bureaux, les opérateurs,boni-
I/accidcnt est attribué à. un rail dé- Fall-Riyer et les deux fils du Dr 10. i mes et femmes, furent acclamés par
Jectueux. ; Beaudry, de St-Raphaôl. Hc mUMttUMtùe nr«v»ste Adcs qui les

( CorrevponOaiK'o st.Écialot
.Sherbrooke, 8 — M. F'arw-Jj est al-

pour

.Saint-Papi, Minu., 12 — A la ton 
vent ion des forestiers catholiques qui 
eût lieu ici, ces jours derniers. M. ,. . . . ..
Wilfrid l.nion,le, âgé- de 16 ans, et k R.ch.iio.id, hic 
marchand très à l’aise de Québec stu-1 ^n.Jc.l ' -nml! •s, P‘ul‘e 
péfia scs confrères en leur apprenant j *'lo,1,r, al 
qu’il était le père de 18 enfants,tous 
vivants et bien portants. M. F\ X.
Bilodeau, secrétaire de'la cour pro­
vinciale de la province de Québec, np-

•essaire. Lcs soldats français 'le jsn,/'^^.^Hcton ont été frappée^ 
.'asablanca poursuivent les Kabyles ^ St-George encore, le travail sl'/ 
fort avant dans les terres. ‘des ciloyens a empêché la rue Main de

Londres, 12.—Dos dépêches tardives passer ,au feu.
' Casablanca arrivent ici racontant \ Lock Lomond, les récoltes ontde

Its scènes de désolation et d’horreur endommagées par la grêle. 
: qui se sont passées là-bas, alors que i ______

et bien portants. Lcs Forestiers a- 
méricains bien (pie ne pouvant se 
vanter d'une si vaillante prolifietté.

les Ai Jus attaquaient les consulats. 
Les marins du croiseur français le | 
“Du Guy la,” étaient impuissants à ' 
réprimer toute cette furia. Après

__Mlles Cf. t't A LO. Ol 0. MorCâll* “Tl., oixt»1 « ** SmnnSccan4c h ! LES JAPONAIS
Déjourdy Mme Béehand, .Mlle B. Ar- 
chambeault, ainsi que M LéonkLis avoir pillé et massacré les quartiers i « nnl,wprnfiment américain et leufS
L Bachaml, sont allés à Eromv.an - juifs et mauresques, les Arabes coin- Le Oouvernement. amenât,
ville, hier. , mencèrent à chasser les gardes des dépradations â I lie PriDiloii.

—Mlle Allaire, ainsi que Mllo Ju-' consulats. Il fallut tout le courage ____
liette Allaire sont vever.ues d'un vov- du lieutenant de I.yssiers qui, avec s
age à St-Ours, St-Simon. St-Hyacin- seulement 30 hommes du '‘Galilée,” | San Francisco. 12.—Des ™fSf: fn
the Montréal et Chnmblv. parrint à sauver la situation. Les privés venant du croiseur '

—M. J. T. L. Arclum'ienult, avo - Arabes, k un certain moment, par- parti il y n deux semaines, nous .r
cat de Montréal, (‘t scs deux filles, I vinrent à# s’emparer d’un hôpital prennent qu’il a quitté SUIj, J^'cur-

poussèrent trois vigoureux hourrabs, {Mlles Reina e, A'vonne, son, de pas- français évacué, à deux pas des con- d’ordres de Washington, d alkr •
pour Québec et Montréal et pour tous‘sage à Sherbrooke, chez le Dr. Ba- suints espagnols et anglais, et des veiller les intérêts américains •* 1 .
les jeunes Lalomle et les jeunes Bilo-[chaud. Ils reviennent d’un voyage k fenêtres de celte forteresse impro- Pribilolf, contre les récentes nfl
dcau. Old Orchard Beach. Ivisée ils lançaient des grêles de balles dations des Japonais.
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LA MALLE 
SANGLANTE

Vere Gould admet avoir 
assassiné Emma 

Levin à Monte 
Carlo

AVEC un couteau de chasse

Il depera le cadavre qu’il avait 
l’intention de jeter à la mer. Les 
tristes époux déclarent avoir 

habité Montréal

Mars*Hic . 13 - Lo prétendu Sir 
Xtje St-L'^er Oould a admis aujour­
d’hui qu'i' dtait lr meurtrier de Km- 
rr.a Lrvir.. la jeune femme suédoise, 
dont h restes ont iM<< retrouvas 
d»ns sa i Ile u a raconté au ma- 
-istrat enquêteur, avec un grand 
sinrfroiil tous les détails de la terri­
ble tragédie. Il a dit qu’il avait seul 
assa- 1 jeune femme, et que seul 
également, il avait coupé son cadavre 
en nv mux- Il admet rependant que 
u feniin i a aidé h faire les malles. 
Ils étaien: alors à Monte Carlo, vers 
jf 5 a,vH ili'rnier, et ils vinrent k 
'ifars. iIle . afin de pouvoir jeter le 
cadavre dnns lu mer. Mme Gould 
confessa n'i'si la part qu’elle prit 
dans ce ime. Klle raconta que son 
mari ..var promis k Emma L.evin, 
ane sonnv- di SlftO pour une certaine 
rsison. mais que celle-ei lui en de - 
mandait • >nt autres pour donner k 
un ami Oould refusa, t/urrelle. Ici. 
Gould déclare qu’il avait bu, qu’il vit 
rouge et fa ver son couteau de rh.is- 
je il tua Kmma l.evin. Le lende - 
main il • mmença h la couper en 
morce.i .v II prétend s’être emparé 
des bro le la défunte, non pour 
leur . drur. mais pour les dérober 
aux reel:' ' lies. Il prétend que son 
fr»nd-pê • é'.,it baron, son père ma­
gistrat • qu’en IM.I il alla s’établir 
à Montr'il. avec sa femme.

ASSEMBLEE UN COURS 
LIBERALE PRATIQUE

ATTAQ! ES IMR
liES BANDITS

' -ruponilnnce KpOci(ilo)
Q;Abr. n —On rapporte de Saint- 

François lie Montmagny que M. l.an- 
ilois. épouse, M. nilodcau et utie 
vune fill' tous quatre de Lévis, ont 
Àté att samedi soir, sur le che­
min rie lleaumont. en revenant de St- 
Franç'ds • Montmagny, par quatre 
o ; inc i "lumes suspects. C’e n'est 
(,uf graf a 1« vitesse de leur cheval 
n i ils - • échappé h une agression.

CULTE MORTELLE
(Par <l|■•|>0c!l« siifcliil** 1 

Ouch» n. - l'n employé, du tom 
df Mi .. 1,1, Noil est tombé de .'t éta­
ges la i i. ,in de M Cyrille Robi- 
taillc pu St .loseph, pendant qu'il 
î’orrup.nt ,'i descendre un lourd cais­
son au mnycti d’uue poulitt. L’accident 
«t .:rri\■' vers 2 heures, do l'après- 
midi If infortuné a été ramassé dans 
la mur 1 priant dans son sang et 
transport.1 l'ILHcl-Dieu ob il a suc­
combé f • blessures, ce soir II de­
meurai» tu.’) rue St-François.

M. Louis Lavergne, M.P., rend 
compte de son mandat à ses èlec* 
teurs du comté de Drummond

( CorrcuponituiiM sriclftln t
St-Eugène de Grantham, LL—1)1- 

ma-uche dernier, après la messe, M. 
Louis Lavergne, député de Drummond 
et Arthabaska. k l'a chambre des 

■ Communes, est venu rendre visite k 
ses électeurs de St-Kugènc, accompa­
gné de son jeune ami, M Hector La- 
ferte, K.K.D., et fils de M J .alerté, 
représentant le comté de Drummond k 
Québec.

L’assemblée était nombreuse et en­
thousiaste. M. Lavergne est un tic 

.ces députés qui font honneur k un 
comté, et qui, par son intelligence et 
son travail, ont su se placer au pte- 

! mler rang des membres de la repré­
sentation qui font un travail réelle­
ment effectif pmir leur comté. C'est
un travailleur, un ............t un île ces
rares hommes publies qui font hon­
neur ù un comté. 11 est whip en chef 
de la Chambre îles Communes pour la 
province de Québec, et ceux qui le 
connaissent savent quel homme actif, 
travailleur, courtois et digne, le par­
ti libéral a choisi en lui confiant cet­
te importante position.

L’assemblée était présidée pat M 
le maire Larose.

M. Lavergne, dans nn langage chA- 
tié et plein de conviction, fit l’éloge 
de l'illustre chef du parti. Sir Wilfrid 
Laurier, et traita des œuvres accom­
plies par le parti libéral depuis qu’il 
est au pouvoir, et fit la revue des 
principales mesures adoptées par le 
gouvernement actuel celles au sujet 
du tarif, la création de nouvelles pro­
vinces dans l’Ouest et traita de la loi 
contre l'usure.

M Lavergne put, avec beaucoup de 
raison, rappeler k scs électeurs ce 
qu'il avait fait pour son comté: son 
aide à la classe agricole, la const ruc­
tion de magnifiques gares dans plu­
sieurs paroisses du comté de Drum­
mond, celles de magnifiques bureaux 
de postes h Victoriaville et k Drum- 
mondville.

Le publie sait ce que ce député actif 
et intelligent a accompli pour son 
importante division électorale, et l'In­
fluence que son travail lui a acquise 
dans le parti, aussi ses électeurs qui 
savent l’apprécier h sa valeur, ne lui 
ont pas ménagé leurs applaudisse - 
merits. Il a été. en conséquence, ac­
clamé comme il mérite de l'être, et 
l'appréciation de ses mandants de St- 
Ktigènc ont dû être pour lui une com­
pensation pour les services signalés 
qu'il ,i rendus k sa division électorale 
et k son pays.

M Lafcrté. qui est un enfant du 
comté, lui succéda 11 rappelle a ses 
auditeurs (pie, tout jeune il était 
déjà venu leux parler politique. Il 
traita de la politique provinciale, de 
l’état de nos finances, de l'agricultu­
re, de l’industrie, de l’éducation, du 
réajustement des subsides, et fit l’é­
loge de M. Oouin.

Passant de l’arène provinciale au 
domaine fédéral, il traita des deux 
œTrvres de prédilection du gouverne­
ment Laurier le pont d<’ Québec et la 
construction du Transcontinental.

Des applaudissements soulignèrent 
aussi les remarques de M Lafcrté, et 
de vigoureux hnurrahs furent poussés 
m l'honneur de M Lavergne. du pré­
sident de l'assemblée. M Larose et 
de M Lafcrté.

Los électeurs do St-Eugène conser­
veront un excellent souvenir do cette, 
belle assemblée.

L’ACCIDENT DE BELŒIL

La mort de Larrivée aurait été 
causée ptr la négligence du capi­
taine du “Harris"

^ ''i.iul du Canada” t
Si.nion, Li — Le cadavre du 

jeune I \ve, noyé iciidi dernier a 
Mtepiit dimanche dernier.

•'mené i quai oh il a été attaché, 
le cadavre st resté dans l’eau jus- 
fluà l’enquête.

^fU’' ' ù lieu sous la présidence 
Qu docte ;; Fontaine, de Vorohères.

Il a h établi par les témoins que 
le remorv:* ur “Harris”. d’Ottawa, 
passait !c pont de Molcei! en femor - 
Quant iii.i b>u?aiuo de barges, quand 
larcidr • r. t il s’est produit, 

car suit, d'un choc, le jeune i Lar- 
méf i nibé entre deux barges qui 
jont érr. puis dans la rivière, oh 
d s est nové.

"Is lf‘ disons plus liant le 
Marri était en avant des barges, 

ar.dis q: d'ordinaire, on a soin do 
t' tnorquoûr en arrière pour 

passer b p,.,,] En conséquence, lo 
.ury d 'l'Yl irri dans son verdict , quo 
u mor' arridentelle du jeune Larrivée 
«'ait do» '..usée par l'imprudence du 
capitaine du "Harris."

-I.es d' iiv frères du défunt ont ra- 
■wT i/ ' * Ottawa oh les fu-
fLsiiiq "n1 CU ,,ni CP n,atin à ,il

ST-VINCENT DE PAUL

( Correspondance specie le)
St-Vincont de Paul, L< — L’orage 

(pie nous avons ru. lundi soir, a vausé 
des dommages.

t ne grange appartenant k F \.
! Bastion et contenait 7f> voyages de 
loin, une grande charrette k foin, un 

cheval appartenant à M McDuff,
Ibeurrier, de St-François, ainsi <|u un 
gros cochon et sept joutes ont étébiû- 
lés. Aussitôt la foudre tombée suc 
la grange, tout s'est trouvé, on feu et 
rien n’a pu être sauvé < 'est une 
porte de $1500, dont $5flQ d'assur.in- 
ecs. Mf Bastion va être obligé d'a­
cheter du loin pour ses aritnaux, ce 
qui Va lui occasionner de fortes dé­
penses. .

Nous n’avor.s pas eu de pluie, mal­
gré les éclairs et le tonnerre qui an­
nonçaient une forte, averse.

Expériences de drainage pré­
sidées par l’hon. M. Allard 

ministre de l'Agri­
culture

banquet et discours

St-HyacinUie, LL - .Malgré la 
pluie, plus de trois cents culti\.i- 
leuts des comtés do St-Hyacintho, 
Rouvillc et Magot ont assisté k la 
conte organisée par le gouvernement 
hdéral pour drainer quatre arpents 
de terre situés en arrière de l’école 
de Laiterie.

Tous ont travaillé avec entrain et 
'paru très attentifs.

^rs midi et demi, tous sans c\ 
i cep t ion furent invités à un diner qui 
fut seni, dans une salle de l'école de 

| Laiterie.
! Après le repas, seize cultivateurs 

nient appelés par M .1. H. Grtsda- 
! le et M. Horace .Morin k se rendre 
dans une salle attenante k celle ou 
se prenait le lunch, pour v recevoir 
de la bouche de M. J. H Clrisdulc, 

rust ructions sur la manière de 
l diriger les travaux de drainage,dans 
j U- moment en exécution, et pom 
jprendre la surveillance d’une section 
jsur laquelle une douzaine de cultiva­
teurs devaient travailler.

! Ont été choisis MM. Pierre Guil- 
ber:, Ludger (iativin, Napoléon Dicn- 

i^enii, Henri Larché, Bruno Hcaure- 
jgard, Emilien Tétreault, Gilbert 
H’ûte, Alphonse Mélanger, Charles Pé- 
I [oqiiin, Noel Flibottc, Louis Laümc, 
Zoél Scott, Charles Duquette, Damien 

j berrier, è Dandaneau.
Les convives se rendirent ensuite à 

1 Hûtel-de- Ville otl de magnifiques 
discours furent prononcés pai l'ho­
norable .Jules Allard, ministre do 
V Agriculture, M Joseph Morin,.M P 
P. M A.M Beauparlant, .MP, M.
• I II Grisdale, agronome de la ferme 
expérimentale à Ottawa, M. Charb s 
Péloquin, horticulteur de Saint-Hya­
cinthe. M Dallaire, secrétaire de la 
société d’industrie laitière, et Al ,1. 
f Côté, du département de l'Agricul­
ture, à Ottawa.

Voici en résumé ttès succinct le dl- 
cours de l'honorable Jules Allard , il 
commence par féliciter les cultivateurs 
d’avoir répondu en si grand t ombre 
k cette corvée et déchire avoii foi 
dans les conférences pratiques, car il 
c.b assuré que les effort de nos gou­
vernements vont porter de bons 
fruits. Son ambition est de voir l'a 
griculturc dans la province de Québec 
sur un aussi bon pied quo dans n’ini- 
porio quel pays du monde Depuis 
qu'il est à la tête du département 
(j Agriculture de notre province, il a 
toujours suivi cette politique et u’cM 
elle i|u'i! entend toujours suivre. Son 
discours parut très goûté et fut cha­
leureusement applaudi, à plusieuis io- 
prises par le nombreux auditoire qui 
l'écoutait avec une grande attention.

AL Joseph Morin, député provincial, 
signale, dans l’opération du jour, cet 
égouttement des terrains, par voie de 
drainage II énumère les opérations 
analogues que nos gouvernements s’ap­
pliquent de plus en jilus à faire dans 
1 intérêt général de l'agriculture, et 
termine en remerciant les cultivateurs 
de s'être rendus en aussi grand nom­
bre à l'appel île nos eouv-rnements

AI. A AI Beauparlant, M.P., énu- 
mère les différents avantages du drai­
nage, augmentation du rendement, uti­
lisation de toute la superficie du ler- 

1 rain <<e. t *uv.li­
ses, et, après avoir remercié les uil- 
tivatcurs d'avoir en aussi grand nom­
bre répondu k la sollicitude de l'un et 
ne '.’autre gouvernement, il termine en 
(lisant :

L'opération publique nouvelle k la­
quelle nous avons assisté aujourd'hui 
est destinée, si elle sert d’exemple, à 
augmenter encore la somme déjà énor­
me des produits agricoles que nous je­
ton- annuellement $ui les marchés 
étrangers.

Les discours prononcés qiar Al Dal­
laire, M J. H Grisdale. A! J. ('. 
(Vité, A! Charles Péloquin, furent 
aussi fort applaudis

On peut dire que l'expérience a très 
bien réussi et que tous rcuv qui y ont 
pris part ont paru trè-. satisfaits et 
très reconnaissants.

M. BOURASSA 
A STE'MARTINE

Le député de Labelle expose son 
programme de politique provin­
ciale, devant une assemblée peu 
nombreuse.

SHERBROOKE

UN JEU CRIMINEL
jeunes gens s’amusent à 

ônivrer un enfant de six ans.

13 “0n déplore, ici,

tar? L"‘ 'i0,,ncr & boire k un cn- 
fort mSl^ ans' '° icwie Emile Du- cit”v,. i ,P M' Ukigène Dufort, un 
g"07*" lon- respectable de Charlcma-
seÎ!Iî14T1Cht‘ matin* Profitant de l’ab- 
inîbi, .et de la mère, ces deux 
üfirtaî' '' f!ui rM^-mêmos avaient ab- 
trnnvs 'iniques verres de boisson, 
si su r^n, drûle d’en faire boire ans-
51 a,‘ pauvre enfant.
ronvrwl1’' r:miIe iuRorgita ainsi in- 
"rnnetIT1,nent AU moins une couple de 
«nsommations.” C’en fut assez 

mur le jeter sur le dos.
troiirf .Ur mpsse, sa mère, le
nirfr'11' mft'adc, s’empressa do le 
malt 'ur"1" Vers midi.le petit 
\i0i- r0Ux fut pris de convulsions 
Dr ,1 f.‘.s ’M l’on manda aussitôt le 
vcr i .'rard qui parvint à sau- 

'ict ime du danger.

( rtorrcsct'xlnncn «ti.'rlnlp ■
Sherbrooke, 13.—On est maintenant 

h demander des soumissions pour la 
construction de la nouvelle caserne.

—Al. Doha n a fait l'acquisition pour 
<;i,50ü de lift tisses sur la rue Welling­
ton, occupées par AL State, plom­
bier. et par AL E. Boucher, sellier. 
AI Doha ù doit construire en cet en­
droit un édifice plus spacieux et qui 
servira de théâtre pour les représen­
tations cinématographiques.

—Samedi, le 17 août, aura lieu la 
première excursion k Québec, des Ar­
tisans Canadiens-Français de Sher­
brooke. Le trajet se fera par voie du 
Québec Central. Le prix de passage, 
aller et retourm est de $175.

—M. l'abbé Hamel, curé de d Isra­
ël!. était en ville hier.

—Al et Mme E. Côté, d Ottawa, 
sont m visite chez M. le professeur 
Cartier, rue King.

—M. l’abbé P. J. A. Lefebvre, su- 
nérieur du séminaire St-Charles, es 
allé passer quelques jours k Magog, 
chez. M. le curé Alillctle et M. Au-
iletté, N.P. , .„

—Le “Sherbrooke Camera < lm> 
doit donner un "smoker" ce soir, k 
ses salles. Les prix pour le concours 
des Kodaks Canadiens seront distri­
bués et les photographies seront ex­
hibées. , ,, , .
_Mme E. Prévost, de Holyoke,

Mass, et son fils, Ernest, sont en 
'visite chez M. A. Bergeron.

— Il y a une course, cet après-midi, 
entre lo cheval de AL le docteur Fo- 

'rest et celui de M. J. M. Nault. L on- 
; jeu est de $25.

—Mme M. O'Bready est allée passer 
quelques jours k Wotton et Danville, 
avec ses deux demoiselles, Juliette cj 
Mariette. .

—Pendant l’orage électrique qti il y 
a eu. cette nuit, la foudre est tom­
bée. k Brompton, sur la maison de 
M. Brodeur. Elle a brisé le toit sans

ImnttrP If? fCU.

'il y a eu assemblée des membres 
actifs de la .Société d'agriculture,pour 
le comté de Saint-Hyacinthe 

Etaient présents AI Hor.n c Mo­
rin, président de la Société ri \gricul- 

'turciAI Théodule Chartier, vice-pré­
sident, et AIM les directeurs Pierre 
Choinièrc. Alphonse Langclier, Joseph 
Michon, Louis.Augei et Hormisiias 
Rémy

A cette assemblée, il fut décidé de 
demander des soumissions pour la 
construction d’une hfttisso qui sera 
érigée nu Rond Laframhoise, pour les 
fins d’expositions agricoles qui y se­
ront tenues.

BROYE PAR UN TRAIN
Un cadavre trouvé sur la voie, à 

quelques milles de Richmond.

Richmond. 13.—Le corps d'un mal­
heureux qui n'a pu ôt re. identifié, a 
été trouvé vers minuit, samedi soir, 
k quelques milles de la gare de Nor­
ton Mills.

I/c cadavre tout broyé a été recueil­
li par le mécanicien d’un convoi de 
fret. H •• avait délit rigidité cadavéri­
que et tout laissait prévoir que le 
malheureux avait été frappé pendant 
la veillée de samedi.

Les probabilités sont que c’est le 
convoi d'excursion de la fanfare l’Har­
monie de Sherbrooke qui a fait cette 
victime.

Rien n’a été trouvé qui pût faire 
reconnaître le mort, il . le rrftne dé­
foncé. les jambes séparées du tronc, 
la figure toute déchirée, de sorte qu’il 
est impossible de le reconnaître.

Cependant, la nouvelle nous arri­
ve de Stanhope qu'un employé d’une 
des scieries de l’endroit manquait k 
l’appel, lundi matin.

C'est un homme dp 25 k 30 ans. cé­
libataire.

Le coroner de l’Etat du Vermont, 
après examen du cadavre, n’a pas ju- 
ifé nécessaire de cnnvooiier un jury 
pour Icnif une enquête, la mort avant 

iété purem*»t accidentelle.

Six cents personnes, xeuues de 
Montréal et des différenti paroisses 

|(!u comté de t’hftteauguay. ont enten 
du, hiei aprèa-mirii à Sainte Marti 
lie. AI Henri Bourass.i, députe de La- 
bellc aux Commune^ faire le procès 

!du gouvernement provincial, et an 
nnneer son programme.

Durant les deux heures qu’il a par- 
I lé, Al Moinassa a été tiè. violent 

Il a dénoncé les honotables MAI 
Goiiin, Turgeon et Prévost comme des 
anti-ji.itriotes, des ennemis du juo- 
grès, rappelant longuement les .iccu- 

! sut ions portées cont re le cabinet |ii"- 
; vincial au cours du puuès Assclin ; 
puis il a fait connaître son program­
me.

Je ne demande pas. dit l'orateur 
dans sa péroraison, la création d'un 
tiers-parti, d’un parti nationaliste,

! je vous demandé de taiie revivie le 
; patriotisme, d’être patriote avant 
' d’être libéral ou conserv.iteiir.

Al Uoiirassa s est iléfendu en débu­
tant d'être venu répondre aux inju- 

i les, ipii, s'est-il plaint à plusieurs te- 
j prises, lui étaient chaque jour lancées 
par les journaux ministériels t'çla 
lui était indiflérenl, parie qu’il était 
libéral, il n'ndmcttait pas qu’on le. 

i forçfti à voter cuntre ses principes
Arrivant aux faits, l'orateui dit 

l<iu'il s’accorde avec l'hon. M Gotiin 
sur un {mint k savoir (pie le: t'anu- 

Idiens-frauçais n'.iccordeiit pas assez, 
d’attention k la politique provinciale.

"Je ne crois pas, déclare t-il, que 
ma race soit assez, dégénérée pom dire 
comme il a été dit avant la lévoltl- 
tion française: Après moi, le
déluge,” oïl "D’aboi«1 qu’on ne pair 

• pas de taxes, c’est l'important " 
i “Les gouvernements ont le devoir 
'de protéger le domaine national, com­
me le père l’héritage de s.-s enfant: 
('e (,uc je veux dire de la province de 
Québec, (•'ost (pie sou .ystème ccono- 

i inique doit être modifié k la base.
“Prenons d'abord la question des 

terres forestières.
' las scribes de la près ministé­

rielle sont payés à la semaine ou au 
mois pour écrire que u suis un écer­
velé., un ignorant, i te La colonisa 
lion, je la connais, j'ai dormi avec b- 
colon dans sa cabane

“J'ai établi, il y a (les aniaVs, avec 
mon père, 150 colons stn de:, terrains 
que j’avai:, aidé à diviser , ces tci- 
rnins ont ('-te vendus à <. ndons deux 
dollars l’aeie, alors que le prix du 
gouvernement était de 33 rents l’acre.

“Or, chose extraordinaire, tous ces 
(nions, à l'exeept i(<n d I nu 5, de­
meurent encore là oh il ont été éta­
blis, ii l'encontre de ceux du gouver­
nement qui quit t mit leur emplacement 
après avoir peiné pendant deux ou 
trois ans.

“t"cst par la politique qui a été jus- 
qu’ici suivie par AI. Gotiin et qu’il ne 
veut pas changer, que la colonisation 
est si mallu'iirni.sc.”

L'orateur prêt ad quo dan des pa­
roisses de son comté établies dcUilis 
vingt ans les colons ne peuvriiï se 
ii ouver du bois de clôture, quo le sy.x 

. tfeme actuel de ( olouisation est une 
: prime au vol.

H préconise comme mesures de ré 
forme ce qu'il appelle la coupe réglée 
ou le reboisement limiter la vente 
des limites forestière au besoin de 
l’industrie, seulement , diviser nis- 
tirictenipnt la réserve forestière entie 
le mat chaud de bois et le colon, afin 
(pie. chacun 'oit sut >.i propriété cl ne 
se vole pas mutuellement , obliger le 
détenteur n'unc licence k exploiter im 
médinternent sa réserve; faite rentrer 

dans le domaine national les limites 
j inexploitées ; ne faire les vent' qu'à 
la suite d'expertise et annonce 
publique avec tous la: détails, un an 
d'avance pour permet tie à Tarin Icui 
d’être renseigné et obtenir le plus 

lhaiit prix possible.
“Cette politique, dit Al Hour.i .sa, 

que j'ai préconisée à une assemblée, 
tenue k Québec en 15113, a été préco­
nisée par Sir Wilfrid Laurier, à Jin 

'congrès forestier, à Ottawa, l'an der­
nier

i “Sir Wilfrid a préconisé une politi­
que que Al Gouin désapprouve.

1 “Je veux qu’on me donne la même 
j justice qii'à Sir Wilfrid Laurier, et 
aux savants qui ont assisté au con­
grès d’OHawa.

“La seule excuse du gouvernement 
‘provincial, c'est qu’il faut alimenter 
l’industrie et donnei du travail aux 
( 'anadiens

' “Qu'on ne vende alors qu'aux mur 
chauds do bonne foi.

“(.."est une comparaison enfantine, 
que celle de la dilf'i ai • du piiv de 
vente des limites forestières sous fo 
régime libéral et sous le régime con­
servateur.

“L’augmentation du prix de vente, 
'ipie le gouvernement fait piévaluir, 
était inévitable.

: “En 1903, continue l'orateur, il y 
avait quatre fois plus de limites de 
bois dans la province de Québec, que 
dans la province d'Ontario, et les re­
venus de ce départiunent étaient la 

j moitié moindres que ceux de la nrovin- 
ce anglaise.

M. Bfiurassa porte maintenant des 
accusations, il rappelle l'affaire Du­
puis.

“En DMit. dit il, M Dupuis devient 
adjudicataire au prix de $2tf,DMl.lî5, 
d’une ioci'c sur le Saint-.W.iuriee, 
polir laquelle il donne un billet pro­
visoire, qui i>i plus tard renouvelé 

“1\U 19115, la réserve est vendue par 
AT Dupuis k un syndicat, pour la 
somme rie .Diâ.ilOIV 

"AI. Dupuis avait réalisé la somme 
dè $ {9,0ml sans débourser un sqvi 

‘Croye/ vous, parer que je suis h 
hélai que le iTui point le droit de di­
re aux libéraux Avons-nous, oui ou 
non. ries principes?

Un autre cas
“l'n TOi.*,, l’hon Al rurgeon, alors 

ministre 'les Terres de la Couronne, 
mettait en vente l.nmi milles de limi­
tes forestières

"Deux citoyen de Shawinigati Fall' 
font des démarches auprès de M Tur- 
geon pour acheter tine partie de la 
réserve Ils offrent $250 k $300 le mil­
le.

“La vente h 'Jenrhèrr a lieu A| 
Turgeon décourage les deux cana­
diens de S h au inignn pur une condt- 
tmu inacceptable pour eux, et la 
même après-midi vend 1,000 milles de 
la iliti réserve k M Breakcy, pii -i 
dent de la banque de Québix', au prix 
de $ 105 du mille après avoir reçu 
une offre de $300 le mille

AI Mteakey donne lui aussi un 
billet promisoire, et vend six mois 
après sa réserve k une compagnie du 
Vermont pour la somme de $800,000 
faisant ainsi un profit de $i>95,iioo 

"Je veux, s’écria Al Mourassn, que 
Ton tire du domaine national Gmt 
ce qui peut en être tiré.

“Je veux que ce régime lamentable
, f OS S O

II eut reprend ensuite de réfuter un 
prétendu aiiangeinent de Thon Al
Gouin qu'il \ avait plus d’épinrtte et 
de hoi • de pulpe dans la province 
dl bit allô que dans la province de 
Québec

“Je citerai. riit-M, deux autorités 
en la matière MM Tildy et Bootb, 
les deux plus grands propriétaires de 
limites du Canada (pu ont déclaré 
sous serment que les limites do bois 
valent jilus dans la province de
Québec rue dans la province d’Onta 
rio , or le prix en moyenne dans no 
tie province est de ISO dollars le 
mille i.iiie et de $2,.V)ll dans Ontario 

AI Boiirassa prétend qu'il a vu k 
Ottawa AI l’ctc Ryan réaliser la 
-somme dr $'2.iiil0,0uo en trois quarts 
d'heure.

II attribue rencaissement de cet te 
somme énorme au fait que les léser | 
vus vendues avaient été annoncées 
longtemps k Ta varice,

II (letriamle que Ton (iéi des ré-ser 
ves de colour al Ion, et que Ton per 
mette au colon d'exploiter son do­
maine librement comme un niareliatrd 

de bois d'exploiter sa licence lihio 
ment

L'orateur attaque ensuite Tadmiiiia- 
, (ration du département des urines , 

II va découvert, dit rl, un vice fou 
(lamentai ; c'est qu'au lieu d'avoir 
des loi formelles, le ministre puisse 
user de sa diserétion.

M Ituurassa cite le cas de l’ctc Ab 
Kcn/ic qui aurait en iflU.3 prrs un per 
rnis de recherche, découvert en 10<M 
eu la région de TAbittibi, une mine 
d’or ; les rapports kuitcssiT des 
Ingénieurs Lord et Olmlsky appri­
rent au département des mines 
que la mine aurifère av.irt I lu pied 
(le longueur pai lû de profondeur 

Pete McKenzie déel|irc M Hoiifassn 
'organisa une compagnie au Ca­
pital de hx million', dont le- ac­
tions valaient le pair, après avoir 
pavé le riche gisement aurifère $10,- 
unn

II cite aussi lp cas d'individu qui 
après avoir découvert un gisement au 
rifère, .eraient venus inulilmnent du 
Nominingur k Québe» pour obtenir une 
expertise.

En 1 U0(i, ce gisement aurait été ven­
du à un nommé J Al Morin pour la 
somme de $l,t'00, lequel M Aloriu au­
rait ensuite vendu sa propriété a llll 
syndicat pour la somme de $11)0,000, 
ic réservant de plus 5(10,00(1 actions 
arquiltées l'n ingénieur aurait étn- 
bli. plus tard, que le gisement produi­
rait 50 tonie- d'or valant $|R,0UO la 
tonuc

AI. Bourassa a parlé de la question 
d'édrieat ion.

II préconise que l'établisfiemcirt dans 
nos campagnes d'écoles secondaires,oq 
les Dis de cultivateurs pourra|cnt at­
teindre à un certain degré l’instruc­
tion sans passer par le collège supé­
rieur ou les écoh . des hautes et nue. 
commerciales.

II déclare que M. Goulu 
veut ruiner le conseil
de l'Instruction publique pour le mn- 
piaeer par un ministère d qu'il se 
ser t de AI Godlioy Langlois pour at 
teindre son but.

|j ajoute qu’une résolution, propo­
sée irai le conseil de I Instruction pu­
blique, il y a 'ln^, roupie d'années, à 
relict de fixer le salaire minimum «les 
Inst Hut dices à $100 par année, a été 
rejetée pat la majorité de: députés li- 
fifiaiix de TA -seiubléc Législative.

En terrnlnant, AI Bourassa a pré­
conisé l'établisscmVnt d'uni* commis­
sion législative permanent, dont les 
décisions ne pourraient être révoquées 
que par la majorité de TAssernblée 
Législative.

Cotte cotnm'ifision s’oeciipernit d’étu­
dier les chartes des grandes compa­
gnies pour empêcher que nos pou­
voirs d'eau soient accaparé ; pat quel­
ques syndicats; l'adoption (Tainende- 
ments au code civil pour diminuer les 
frais dans les petites causes, la di­
minution considérable des frais des

causes non-cnn testées; Tadoption d’u­
ne loi qui détermine les rap­
ports civils, entre patrons, et 
ouvriers , chambre du travail; 
l’absence île politique dans l'instruc­
tion publique

M Jus Rainville, de Mont réal, avo­
cat, qui l’avait précédé, déclara que 
b* subside fédéral actuel ne servirait 
qu’à payer le revenu de notre dette.

II cherche les moyens de faite dis 
paraître notre dette

Tire augmenta lion dans le prix de 
vente des limites forestières en est 

' un.
II affirme que les limites rappor­

tant I à ûtlflO dollars b* mille sont 
vendues pom su k HUI dollars.

Elles sont vendues, suivant lui jus- 
qu'k lu fois plus cher dans la pro- 
v nice d’Ontario.

Sur ISO,(llill mille-, c.irrés, 10,1)00 | 
milles, dil il. sont livrés à des 
étrangers, et 2u p.o de nos limites j 
sont exploitées seulement

L'orateur réclame justice A grands 
cris, car dans quinze ans. il ru* reste-, 
ta plus de limites exploitables

II m*iait impossible d’augmenter les | 
ressources à moins de forcer les pro 
j Hétaïres h exploiter leurs limites.

II préconise un emprunt pour cou- ' 
viir la deite.

mm Jules Fournier, J L Cal 
der. et E Tétrauli ont ensuite parlé J 
dans la même note que M Bourassa 
on protestant énergiquement eux ans | 
si de leur fol en la politique libérale j
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LE DESASTRE D'ESSEX
Les dommages s'élèveront à $250,* 

000 environ. — Une enquête sé­
vère.
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l ' .vcx, Ont , 13 août — Toutes les 
affaires dans la ville étaient Mtispcu- 
(lui;., hier, durant b * obsèques du Dr. 
James Br icn, dutit la iiiuii a i;ti* < c- 
i asiuunée pat le i bue produit pu r !,j 
fatale nX|iliiKioii (le samedi.

Le service devait avoir lieu il.iu.. In 
ehapelle méthodiKte, trais elle (t,i!t 

i délabrée (|ui* (ette cérémoriie a été 
célébrée au cimetière

On estime de yjnn.nnii ,( $.|.uimi b*s 
dégftts dans la ville.

Le rondin G’tn Berry, le chauffeur 
Muddigan et l'employé de gare Sti- 
mers qui mit à THûtvI-Dieu vont un 
peu mieux.

M Stiinci est le plus sérieusement 
blessé des trois et le médecin qui le 
soigne n’est pas très rassuré.

Le colorier Brien prépaie soigrieuse- 
ment l'enquête relative à l'explosion 
Il a assigné Wallace Ritehie, des 
'Rilehie Long Planing Mills" qui ont 

été détruits M Léo Delong, nn ex­
pert en nltro-glycerlne et autres ex 
phiflifs viendra de Leamington pour 
témoigner. D'autres témoins <|ui ont 
vu Kauter le wagon sont cités M 
J H ('orrlter, (‘ Is Naylor, Bert 
l'Jsselstine et Archie Naylor.

Les nrcnibies de la Maison Dunbar 
et Sullivan, de Détroit, k laquelle 
l'explosif était adressé sont aussi 
i ités ainsi que les • ffieiel, du Tèn- 
tral Michigan.

Le jury est ainsi eomii.»;é: W.
Laing, chef des jurés; E. Smith, S, 
I-' .Smith, c. Vance, J. Laing, J 
May, J A France, W. Lee, R Gos- 
lin, IL Dcyken, R. Kçovvn. W. I). 
Beat tic et Joseph Tpwnsond.

L'assistant surintendant général, 
J II Snydei, du .Michigan L'entrai, 
dit qu’.iprès une enquête mirj(|ticU80, 
il est convaincu que le wagon a été

llinu>*h (MBco. iTKi K Ht., VV>alilu«l(.n, I). C.

AVIS A NOS ABONNES 
Nous prions les abonnés qui cii« 

rent nous payer leur alronnema.it, 
de faire romiso par MANDAT 04 
BCH DE POSTE.

Les enveloppes contenant dn^’AR. 
GENT nn parviennent pas 'ounuri 
ft destination. 17-0-N

riunii' avie. soin et que l'accident 
K est pas du k la négligeuie ijeg cm- 

| ployés île la ( ornpagqic du 1 lieiiiin de 
let

“L'explosif, dit-il était Hflresr.d à 
Dunbar et Sullivan. Je suis incapa­
ble pour Ici moment dY-tahlir qui .1 

procédé a Ta 1 rangement du wagon.”
----------- 4 ----- -—

ST-ALEXIS DES MONTS
( ftnrirAiiomtiino] H|,êc|Kla >

j St Alexis des Monts 13.—(Je matin, 
ont eu lieu les funérailles de Mini: .Mc- 
* D al h, née .Main* Lacourslèie. Nps 
.sympatliie- à la famille affligée.

— M Henri l’oiilur, de Troyes, .Mas- 
'sachuwtfs I*:. T est en visite, avec 
sa daine chez son cousin M Antoine 
St-Onge.

—Mlle Mat le-Antoifwttc Turcotte, 
de Stc-Tlièi'le, est repartie pour re­
tourner dans sa famille, al'iès une 
promenade de trois semaines, chez 
son oncle, M John Lemay 

| —M Alfred Leiu.iy (le Nicolct, est 
'venu visiti 1 scs parents et amis de 
jSt Alexis, r| est reparti enchanté de 
son voyage.

j —.Mlle Blqnohe JM îlot, ainsi que ron 
frère, Jos. Edouard sont de retour 
d'une belle promenade de huit nirs, 
chez leurs parents de Nicolct.

’ ‘y . ' -* lUT </ \ rf/ .

! LE SIROP D'ANIS GAUVIN.

nERN a nr.TTi: duo a s P. DUGAS, 8nr.
J. A. E. GAUVIN, Pharmacien, 805 rue Ste-Catherine Est, Montréal.

LE MAL DE 
TÊTE

quelle qu'en noit lo cause 
est rapidement guéri par 
les merveilleux

CACHETS GAUVIN
Contre le Mnl do Tête 

2Bu la boite chez tou» les 
marchands ou par la poste

J. A. E. GAUVIN,
imiahmacikn.

805 rue Ste-Catherine Est
MONTHKAL.

11» ! et h. 19.
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T.E CANADA.—JEUDI lil AOUT 1007 EDITION FEBDOMADATKE

A TRAVERS LA PROVINCE DE QUEBEC
VISITEURS DISTINGUES M. Tl KGKOX A ST-MICMEf VICTIME HE i/ONDE LA VENIR DU

( Correapooilmice »i>/.cin'»i
Cjtiéliec, Il —.N.. ( ('.iron «If Saint 

1..lurent, niijourd'liui consul île Ki.m 
re à ('hicnuo, aiitr«’fois ilu consulai à 
(/tléhec et tiuil «|einii'ieliiPnl «onsiil .1 
) Ile .Maurice est arrivi’ Jt boni «lu 
"\ ietorian” suce IMailaine «b' Saint 
Laurent, une canariienne. nfe 
sœur de Mallanll, Napoléon Le 
et de MM làlmonrl et \lln*d 
de cette ville

■ — — ' U • ■ ■

CHARLEMAGNE
rMponiTn

DuprrL

ItiipnL

M Alexandre 
d'Ottawa oit il a 

ses examens de 
Hivcrwincnt I

me 
1 ul-

l‘r nutr* c* 1
CTiarletnaRne,

Herrca est ir\rnu 
luiKsd avec street's 
sut cur pout le fr<
1er ).

—Hier soir, h l’anasion «le l .mni 
lers,lire de nais .nue de notre conci­
toyen Mnian /,oé llbnenfant. près de 
deux cents .uiri> .'étaient rendus à lu 
pointe de l'Me 0I1 avait lieu un ma 
• nifi«|ue fou d’artnne pri:pari'; par M1 
Norman Mercier Puis la foule ib-s 
invités se rendit ô la maison oit il y 
rut banquet. cirant, musique, etc 
<'baciin se retira eiifüianté de l’Iiospi 
talité de M et Mme iioneiif.ini

—Mlles Mouette institutrices, ront 
arrivées poui enseigner h I Venir de 
('harletnagm*. Non. letii souhaitons 
bienvenue et sueeès

—(."est vendredi soir ît 7 heures, 
en face de l'hAtel Honenfant, (|u- M 
le déouté L .1 Ctaulhicr, pour I' \s 
somption. virndla i« f'lintli’maniu ii'ii 
contrer les électeurs et leut rendre 
iiimpti de son mandat Allons en 
foule acclamer notre vaillant 
té

—Le train de !• heures 
magne, a été retardé di 
hier < '<• retard « -t du au 
ment du train de mat« baïuli 
St-l’aul et ('IrariemaRnc

— Mlle (iurtie Herrea pa « 
iniirs h Ottawa Al et Mnn 
quelques jours.

—Lucien Tureolte de 
AKiss . est en vi itr cher. M A. 
nenfant. de Montréal

— Mlle Pélirna Siiicrrnv. Mme 
/éar Ktliier. Mlles I^Vii» l'.tbier, A

(< nr r 1 «im.iiii .iiiv •iiécinle 1 
Qiiélnie, Il L lion Lomei iiouin, 

'pictuiei mini.ire d»- la province, MAI 
Pi (Vite, député de St Saiivcui L. A 

1 Ta ebereau, député de Mont murer ey, 
Hlonin. députe de l.éviN, Krru’st 

llov. il«’pnié de Montnuigny, .1 K. 
Caron, député de l'Islet, assisteront 
à l'ns *rniirlée eirnvoquép par rhonoia- 
ble Ad'Maul Ttiraeon, et qui allia lieu 
à St .Michel de Melle: ha .'■e. diinani lie 
prochain, le Ifc du courant 

Les (’lulis Mercier rl Laurier '-e ren­
dront aussi en corps à Sl-AIichol poiu 
aicl.imei l’hon M Tuii'.eon

STE-JUSTINE

(i i.rresiioriilfifirn spÿriala)
(/iiélnr. IL — l u inconnu s’est noyé 

ics jours derniers D’après 1rs nou- 
v«‘lb . un liomme >e serait promené 
le loir: ms quais laid dans |a moirée, 
il toiuha à l’eau et ne fut plus revu, 
(lu a dit ensiiiti' que la victime était 
un «les préposes ..u\ vivres, ii bord de 
r"Kmpress of Ireland." ear un de ces 
derniers .1 manqué depuis quelques 
jours On suppose que c’est lundi que 
l'homme s'est nové

LAC SI-JEAN

Plu: de 500 familles se sont éta­
blies dans cette nshe région der­
nièrement.

< IMtpôclio s;.r.'at«' 
Québec. 0, — Plus de âOO 

sont nlli'es s’ét^lilir au Lac 
depuis le printemps P«* ee 
plusieurs sont venues des Et

ST-HILAIRE

familles
•St-Jean
nombre
•ls-lnis

e*.

• r

■ 1 'i>rir.4|<(lndn
Mtr-,Justine, s 

avaient lieu les fun 
(îeorufs Sabiuii in. 
iléiédée pre.i|iii '-uh 
Pieu. ,1 la suite «ie 
I app«'ndicil« I Ile n’a 
«pies tours uialnde. Aî.i 
lieu dans l éelise n.uoi 
sa famille reste ici I. 
coips él. iciit les mess)

- Lundi dernier, 
railles de Paine 
de I lavvke.shury, 
teinent ii l’hôlrl- 
l’opération de 
La «:lé que quel 
'■î.i s* pullure a eu 

laie, vu que 
p«irt« urs du 

: 1 '■ «livants
• loM.'ph Hesnct \tthur Labunle. AI- 
fl«d Cliailebois hrau-frère «le la ma­
lade. MM tLioul Mesnanl Eugène 
Séiruin et Alciine ^'aul^•tl\ M Jean-
Man«
lard.

liai 
liti «
nih

isle Miron londiiisait le U bil

mail rM 
r“Eili-i 

quatre 
\li«ln. P 

illc «Mail

propriétaire du jour - 
de I L«vv keshurv Elle 
enfants, trois petites 
irilda Villa et Yvon - 
f.gée de IS ans.

dépu-

li Clunle 
.ix heures, 

déraille 
es eut le

quin/e ]
Met ira

\<«s sv mpal 
cllement «:|»r« 
père, une

lues 
mv ée

la famille 
Elle Iniss,. 

’ fibre et

Tll-
1111

in«|

well,
Mo-

mère,
sieurs r: I I»

—M Lefèvre, représentant île la 
Ma IM Ul Laeaille et («endreaii, .1 passi 
hier dans po:. parages.

— Mlle ,loséphine Martin a dit .1- 
dieu ii sa famille et ses amis. pour 
prendre le Voile elle/ le-. S«eui:. Sir 
Anne, à I,ai lune

_______ i ..——.
UN APPEL D’UNE DAME DE WIND­

SOR

f Ccrr* •• Sj
j St-llilaile, s — La paroisse de St- 
IPlaire (comté de lîo'.iville) vient de 
perdre dans la personne «le M Kla- 
v ie Tétieault, père, ii l’.Age ib' 72 ans 
lu mois et là jours, 1111 homme de 
bien un «•Moyen qu'elle avait appris 
a connaître depuis bien des années, et 
dont elle gardera Inujoiirs un pn(- 

lelcuv sou veil ii. Mais là surtout oh 
eettr perle sr fera vivement sentir,
1 '•'•l au sein de cette sympatlli(|Ue 

'famille, privée tout à coup d'un 
poux modèle d'un père tendre et pio* 
(onib'inent veriueux (*apahle de tous 
les sacrifices et «le tous les dévoue­
ments pour l«' bonheuj «les siens M. 
Fia vie Télreault était le type «lu Ca- 
nadien-Erainals sans peui et sans 
1 eproelies. et un lirave patriote l.e 
«léfunt laisse o«'ii. >■ veuve ineonsu- 

, laide six enfants dont cinq Rni'<;««ns, 
«t line fille et l ri'iite-t rois petits-en­
fants (pii le pleureront longtemps. 
Les porteurs ont élé Joseph T«:- 
t reault «•* Euelide Tétreaiilt, «leux 
«le es fils Isa 'iithirr I.oren/o Me 
tiolt, et le corbillard était conduit par 
M Alex Pilon, neveu. Le tunérail - 
1rs ont eu lieu le .'I à Sr-llilaire, au 
milieu d'un 'rand nombre «le parents 
et amis Le service fut chanté par 
le flévéreml (iaudreau. curé de la 
misse; il v eut du beau chant.

Qui* la famille veuille accepter 
plus sincères cond«*I«!anci\s dans 
malheur <|ut la frappe

et des autrcs parties du Canada 
environ, soixante-dix «b' Franco.

Ces 7u étaient du nombu* «les 300 
Kittiçuis venus du Havre à bord du 
“Parisian".

La plupart «les familles venues «les 
Etats-Unis se composent «le Cana­
diens-français <|iii quittèrent le pays 
à l’époque oh le Canada languissait 
sous un régime néfaste.

Ad SUJET D’UN PONT

Conflit entre détectives et consta­
bles spèciaux.

JUGEMENT IMPORTANT
(l«é|Jlci.« .Sj./cliile >

Québec. N. — M. le j\ipc Lemieux a 
rendu jugement aujourd'hui dans la 
cause de la Jacques-Cartier Lumber 
('o vs Mayless Paper ami Pulp Co. 
L’action était basée sur une demande 
d'injonction contre la défenderesse à 
la suite «les troubles qui se produisi­
rent, il v a quelques semaines, au 
sujet de flottaci* de bois. La défen­
deresse a été condamnée b payer A 
In demanderesse la somme «le $1,000, 
à litre d'indemnité pour avoir rete­
nu dans ses cstacadcs le bois de la 
demanderesse f.e mge a renvoyé 
la demande d'injonction chaque partie 
payant les frais.

JOURNALISTE FETE HILL-FITZPATRICK
„ ! Quéh^'ir^’MgniaS-V.

St-Hyacinthe, :i - Les amis de jde l’üniversité Lavai est p.,rt ' 
M hug. Lamarche, qui son va k j vers ]a Mulbaie, oh il bénira 1 
.Montré..' remplir une importante po-jnjati,,, |u mariage de Mlle M i- 
sillon dans le journalisme, lui ont of- |,atiiek, fille de Sir (Tmrl. ' i- 
ferl hier soir, un dîner intime, au-1 lrlük> aVec ^ n^j aV .
«luel ulus «le cent convives assistaient.

Ce bari(|uet fut présidé par M. Jos.
Morin, M P.P...qui après un-magnifi­
que discours a offert h M. I.amar- 
che, au nom «le ses amis, un magni­
fique sac «II* voyage. I.«'s santés sui­
vantes furent présentées :

Notre li«")te par J. Morin. M P P. 
réponse par M. Eue. Lamarche

ur
hier.

LE MEURTRE
DE ST-EUGENE

ST-JER0ME

I'rortvimoiiilni.rn «;.*,;nlf»
St-JérAme. fl. — Nos eoneitoyens 

«•ni ii déplorer Li perte de .M l.ouis 
1 l.abelle, huissier, di'eédé clic/ son 
l>eau-frèrc. M II Pesjanlins, ii I A11- 

! nonciation
M Label le avail u7 ans. était un 

Id»’ nos plus vieux citoyens et avait 
| demeuré iri pendant plus de jb ans. 

Il avait fait un cours complet d’étu- 
«l«*s à Sti*-Tliéiè.se. Il était père de 
huit «'nfants ; avait été 35 ans gref­
fier «le la Cour de Circuit ci Ut ans

cité réponse par Eug. St-Jacqucs, 
maire. Le parlement réponse par A. 
M Beauparlant, M.P.. le Marreau. ré­
ponse par M. Emile Morin, avocat ; 
la presse, réponse par M. M. P. T. 
Mouchard et H A. Beau regard..

Les dames. M. Caston Lapierre. La 
famille, réponse nar M. Eue. Lamar­
che, père. Les organisateurs, ré­
ponse par M Arthur t’omeau. La 
plus franche cordialitt* a régné «lu- 
rant lout le han«|uet qui ne s’est ter- 
miné que vers I heures du matin.

Remarqués narmi les invités : MM. 
|). T Bouchard Beauparlant, Marin, 
Lussier, l’aulet, Morin, Morin. M. A.

(l*6|>oclie spéciale: 
Québec. *■. — M. Ernest M.

• • «at et député de Montmorcucv 
■a chargé de défendre Edouard

accusi' du meurtre 
dreau à St-Kugène

d’Ausclim 
de E Islet

Bei

du eomté de Terrebonne. Il fut iou- ni-jours l’ami de feu le Hév. M. I.ahclle. •Iac(lucs- h Ra>moml
Ses funérailli's auront lieu lundi.
Il serait question, paralt-il, «le de- 

mander ii l’hon. Procureur Général

Terrebonne, N. — Pe grandes dilfi- 
cultés viennent de '•urgn au sujet de 
la construclioi du pont, maintenant 
en construction, et di'stiné à relier 
Tcrrehoniu' h St-François de Sales.

La corporation «le ce dernier endroit
ayant offert Sl.OOu it la Ville de l'**r-j d'ordonner une enquête sur les cir- 
lehot ne pour le droit de passage gra- j constances qui ont préc«5«lé sa mort 
tuit sur le nouveau pont, le

HALLOW \YS « '()R\ CURE est le 
remède <iui enlève toutes sortes «le 
• ors et de verrues et qui ne coûte que 
25 cents. IH-l-g.

i..-. .u- m » oui m- . m un 1-. ..u» ,,.,....,....,.,..1 1.- (fuertin J Beanre - "ans 'i"»1 '''secretaire de |« Société d Agruulture “ ', ly Bro.leur. Eug St - 'pertes sont d'.
du eninto île Terrnhonne II fut tOU- .... ’ . b. 1 _-vi-vi

pa­

nes
le

Pesonuly et s 
et >a laimlle, 

..1 iamiile 
(Jadourv 

Ni

El
véli-

fa-
Jo-

L
»rth

P

I Iou
Bay,
Lau-

An-

sOlll
lem

retomne 
v acance

a parti 
piofrs

visi-

na Ethicr. Ponat 
mille, K. Carrière 
seph Carrière et <

Roméo Eugène 
de, Mnu? 7. Fournier, d« 
passeront une quin/..tine 
1 in.

—Mme Edstarlie Bonenfnnt et 
nette Monrnfant ont pour une 
maine à Montréal 

— M et Mme Paul Mellchumeur 
attendus samedi, d«* retour «le 
Noyage de noce .1 Caluntel, Mieh 

—Mllr \tnan«l.i l'thiet 
dans sa famille après mu 
d'un mois.

— M. MéiFrir I.afuntainr 1 
pour Cliirngo |>«>ur affair, 
sionnelles, et en profilera poui 
1er In ville et scs alentours 

—M. H Mme Hubert Comtois. «I« 
Joliet le, Mme I T/«;ai Séguin, «le Si 
Paul l’Ermite, passent qucl«iues jour: 
cher M Ant«)inr C’Iiampaglie 

—Le Rév. Ephraim I>«sii«lir•. pi' 
tre. se r«‘lue h l’ispipliaiiii’ chez. M 
Joseph Pesrochos

—M. Jacques Herviux est allé pas 
ser une varanre à I,am irait-.

—-----------^-------------

SHERBROOKE

( Correspnnilunce «edcintel 
■Sherbrooke, 7 — Mlle Marie Liliane 

Yvette, ridant jumelle «le M. \ K 
Choquette, esl morte lundi dernier 
et scs funérailles ont lieu aujourd'hui 

M. Choquette a perdu une autre pe 
titc fille la semaine dernière Vous 
offrons nos sympathies les plus pro­
fondes h sa famille éplorée.

—Le gouvetnemmrt va établir 
nombreux exhibits de poissons 
rants ü l'exposition de la Puis 

—La pièi1»* intitulée “Félix

A toutes b 
gratuitement 
ti net ions, nm 
le. lequel guérit 
les. déplacements 
périodes douloiirt 
tumeurs utérines 
excroissantîes. au 
sites, mélancolie 
leurs de ri'im 
du foie ou «h

femmes 
avec «le 

iraiten 
la leuci 
. chutes 
uses ou 

ou de

J'nivn 1 ais 
•omplètes ins- 
nt h doiniei 
itrliée. uleè- 
, de ma trice, 

irrégulières. 
Povaire, ou

IBERVILLE

rougeurs, n«Tvo- 
:nigi aines, «l.'ui- 

011 d'iute .t ins, lroubles 
la vessie, ipii sont eau-

de 
vl - 

a lire 
Pou -

tré” sera jouée au Monument Nutio 
mil. le S août prochain.

—M. Fréchette pnipriétaiic du 
“ftr.rnd Union lli'tel". .1 été frappé 
par une locomotive «lu Grand Tronc, 
près des usines Long 'I Fréchette 
devra garder le lit pétulant (|iieli|iies 
jours.

—Mme F J. Il IléluTt «loi! passer 
le mois d’août il (Jrarcby avec sa fa­
mille.

—Mlle Bertrand de U lie Verte, est 
en visite* chez son frère, M. b* «loc- 
leur Bertrand.

—Le revenu de l'intérieur s’élève ii 
$'15,635.511 pour h* mois «b* juillet.

—Les ouvriers «l«* Sherbrooke vont 
célébrer la fête du travail d'une ma 
nière grandiose II y a eu assent - 
Idée h re sujet, avant hier

ST-CESAI RE

sé- par la faiblesse dûc à notresexe 
\ ou ■ pouvez continuer le traitement 
à domicile au e«iftl d'environ 12 eenls 
par cm.line Mon livre “Woman's
Own Medical Adviser,” «si envoyé
gratis «n demande E«ri\«•/ nujout 
d'Iuii \«Iressp, Mi ;. Summer, Box

| If.. (>iït W indsor. Ont.

ACTON VALE

I ('rirri*n|>on<lniico npeciul« <
Ac ton \ ale. v — Les courses au 

trot et à ramble, que nous avons 
eues res jouis <l«*rnie!'S, ntif été un 
vrai suri ès la* «'eri li* SI-Lihoire 
nous a donné, lundi dernier, une bel­
le soirée dramatique et musicale. On 
\ représentait le “(Time de Malta 
verni*.” Tous les acleurs ont tiès 
bien rendu leur ié»)r, surtout MM 
I) Morel, qui personnifiait André Ro­
bert. \ E Boulay, «Inns le «•ointe de 
( Tiamplaurent, O Auelaii . jr , dans 
b- rAle «le l'ahhé Patrice de Chain 
piaulent. C). Trllirr. dans II* léile du 
Hnjat «b* Samb<*l|imir. <1« - Mai tin, 
dans le mMc de Porme. ele (.'es mes­
sieurs ont aussi interprété l’opéretP*- 
boiilli* de F Tourte “Le man lié aux 
«lomest i«|iies." ('1* i-errle liltéraire el 
dramalique mérite d’êtie ein*ouragé. 
M et Madame <lootges Therrien, du 
Boiil«*v.ir«l St-Lauri'iit, étaient en vi­
site ditimnehc, die? M le notaire J 

I S Beaudrt
—Mardi, l«* "2 «In courant, le pro- 

feveui \ M (inillerie, fascinateur 
diplômé, donnera une représentation h 

j ITirttel de ville d’M-toli.
1 —Beaucoup d’étrangers sont en vil­
légiature à \eton Mlle Flore Tré- 
pani«M, de Montreal, est en visite ebe/ 

(son pèn*. M lsi<l«»r«* Trépanier 
—M le luit aile \

Pâme de Méeaneour

« «torrmpoinlnfi-»- »|i«*rMl« t
Iberville, fl.—leudi dernier un jeune 

homme, du nom de Albeit (ioyette, 
fils de Amahle (!oy<*tt<*. navigateur,
11 a va il la nt h la manufacture Singer 
de St-Jean. a été victime d'un acci­
dent assez grave, se faisant couper 
une main dans nue machine <|u'il «'on- 
duisait dans un moulin. Les médecins 
«>nt d«1 faire l’amputation du membre 
blessé aussitôt après l’aecitl.-nt. La 
victime demeure h Iberville 

, —Mme Veuve Narcisse Maillard et 
Uon fils, de Montréal, étaient de pas- 

.v'e à I bel \ illc le bêtes «le Mme !’
Lord.

Ma(|en'« is.-lle L'-onie Lussier, est 
, rev«>nue parmi nous, après avoir été 
tiasser une quinzaine, ehrv des pa- 

: tents h Man-onvilli*.
I —M et Mme E Rivet «le Montréal, 
étaient à Iberville, les bêtes de AI.
Lotus Paradis, ingénieur.

—M. E G rat ton de Montréal, était 
«le passage A Iberville, dimanche der­
nier l'hête «le Mlle Albina Morin, ins- 
titutrhc; il était accompagné de AI.
Joseph Alojin.

—M et Mme Francis Chaput, sont 
partis ces jours derniers pour passer 
une quinzaine de jours, A Cohoes, N. 1 station. Ont.. 
Y . visiter leur fils George pj|u’|es Pl‘

conseil de
cette dernière ville refusa pour la rai­
son que l'offre n'était pas suffisante, 
1rs intér«*ssés jugeât 1 (|Ue $2,f500, ou 
au moins $2,000 devraient (**trc payés. 
Pe |h, vives protestations .A St-Fran­
çois de Sales, chi*/ les contribuables.

Actuellement, environ 3d persont.es 
travaillent à achever la construction 
«te la ctih'i* du pont sur la rive de la 
rivière St-François.

La succession de feu Léamlrc Label- 
le, «jui est propriétaire (lu terrnin 
ri réclame la propriété. La 
Ville de Terrebonne a offe. $3dd pour 
ee terrain, mais les propriétaires ne 
veulent plus vendre, d'autant plu

COATICOOK

« Ci.rrvM
Coat ieook, fl 

fasliionahles a 
tin, à l'église

— Un mariage des plus 
eu lien, mercredi ma- 
anglicane. alors que

Mlle Fannie Kilhurn unissait sa des­
tinée à celle de Al I Inward Lovell. 
La mariée. ndir à ravir, sous son 
voile et fleurs d’oranger, portait une 

que ; magnifique toilette «le satin blanc.
Après le mariage, h II 1-2 heures, le 
dîner fut servi chez l<* pèn* de la | 
mariée. Les nouveaux époux, accotn- 1 
pngnés i» la gare par plus de cent 
amis, .s'embarquaient a 2 1-2 heures,

scs titres sort contestés par la suc­
cession Masson.

Aujourd'hui. «1rs constables spi'eiaux 
font la garde pour J.i succession La-
belle tandis que la \ illc «le l'errebon- , , „

r vices du constable P0»r V“.va?f' ,l0 q''f’lfl"r's sematms 
en Isuropc. Nos meilleurs souhaits de 
bonheur les accompagnent. Les ca­
deaux sont nombreux- et très riches. 

—Madame Jos. Bouchard est re - 
-----------* 1 tournée h Montréal, jeudi avec sa

TOUTES LES FEMMES FAIBLES ^w'u'rt nia,1rf'
_____  —Madame A. Roy et 'mademoiselle

- Mamie Roy passent une quinzaine k
Trouveront santé et force nouvelles Montréal, chez des parents

wan, E. Dupont A. Ledoux, H. Ger- 
vais,’ Henri Dufresne. Jos. Muette, 
G. À. Ducharme. Jos. Bissonnette, 
T. Bénit. L S. Bénit. Y. Laflammc 
L. Dupuis. Eug. Brais. P. I)i«»n. Il 
Brousseau, A. Godbout, L AIcy«*rre, 
J. Rousseau, R. Alarchnml, J. L. 
Constant ineau. J. AL Palardv. E. 
Pumotilin. G. Lapierre, l . Jacques, 
J. Bartels. G. A Bédard. I). Alilctte, 
J. R. Lamarche. S. L'adorettc, Ber- 
thiaume Choquette, G. .Morin, E. 
Stone, J C. Brodeur, Denis Blati - 
chot, J A. Public. Ln. I.ussier. R. 
A Artois. Emile Morin, Ed. Leblanc, 
J. IL l'alardv, Paignault, J. S. 
Raymond, V. IMamondon, A. J Té- 
tn*ault. P. L. Richer, A. Penis, B. 
Lalime. J. C. Saint-Germain. Arthur 
Jodoin A. AI. Brodeur, W. A. AIo- 
reau. J E. Guéri in. J Lamothe, AL 
Gosselin A Dufour. A. Boisseau, 
Marin, J IL Bates, «*l autres.

mu
•lot

AI

ISLE VERTE

ne a requis b 
Mercier.

On a lieu d’espérer, cependant, 
le calme se rétablira.

que

« «'oi ri>soonilAi>i4i n>ec la le I 
Lsle Verte, fl — Parmi ceux «|iii cau­

sèrent une panique, la semaine der­
nière, \ la tente du propriétaire des 
vues animés, il en fut un qui fut con- 'quisition 
damné h $65.00 pour l’amende et les fcommencé eettr

BERTHIERVILLE

î Correepominnce »[>rriflin 
Bertliicr, R. — Les fondation 

nouveau couvent sont déjà f.i 
grand nonibn* d’ouvrier ont 
vrnge.

! —.MM. |{oeii et Boi'deleau. 
Iciens vicaires, ont laissé Bt 

MAI. Barrette et Forest b , ,, 
placés.

—L’"Alma,'' magnifique v 
AI. Marcoux, été détruit p.,r 
dans la nuit de dimanche .1 !u 

«u moins $ l .51111.u 
—AIM. Melchcrs. \uliin. \l! 

Bernier sont parti , jeudi, 
excursion de pêche et de eh. 

j Michel des Saints 
' -M. J. Al Wilson, p « 
distillerie, est venuva Bertlu 

:credi. dans son superbe 
—MAI Albert Savign ic.

L. P Bérard, avocat, d- 
sont part is, lundi, pour ! 
dans les lacs de St-Michel d. 

j —MAL Laporte « t lîi*v 
eut et gérant de la Banqui- P 

le, étaient en ectlc* ville, lu.,, 
nier.

—Madetnoiselli Estelle .' 
allée faire le tout «les >1 
compagnie de son nticlr,' AI 
Rohillard, échevin de \ionli 

—La pluie rontinuelle 
avons eue depuis quelque 
fait un dommage consider 
campagne, spécialement au 1 

! —La Corporation leti 
■ d'un magnifique jet d'eau 

—M. Pierre Roy. cultivati-1: 
Cuthbert. a été trouvé pend i 1.. 
grange, samedi tlernier II . 
«Iiiète du enrouer, 

i —Mademoiselle Bet the (TiE 
revenue d’une promenade de «|u. 
jours à l’Assomption.

1 —M. le capitaine Crépcau .« fail 
d’un immense varbt 

semaine .A fai

dans les Pilules Roses du Dr 
Williams

—AI Al Lovell, «le Winnipeg, as­
sistait, mercredi au mariage de son 
frère.

—Aime Eugène Bouchard et sa fil - 
jette. Germaine, reviennent ces jours- 
ci d’utir quinzaine, au Saguenay.

—AI. P. Raymond «*st retourné à 
St e-Rose, après une quinzaine pas- 
s«*e chez «livs parents. Il est accom - 

maux et douleurs dont souffrent les pagné sa tante. Aime Anctil, qui 
femmes. Tenez, le sang riche et rouge pass,.ra ipielques semaines dans son

jtays natal.
—Aille Lillv Alulhns. de Magog, est

[ La femme faible peut être sûre que 
I son sang est en désordre, car si son 
sang est riche et pur. elle sera forte, 
en santé et heureuse. Le mauvais 

I .sung es» la cause de presque tous h-^

par l’usage des Pilules Roses du Dr 
Williams et la souffrance n’existera 

Mme James R. Kratz.de Jordan 
a éprouvé la valeur de 
engage vivement les

pas.

frais.
—Mardi matin, deux magnifiques 

chevaux, propriété «h* AI. G. Lavallée, 
j marchand, et de AI. J. Lurouchc, bou­
langer, furent tués tout près de la 
gare. La cause de l’accident est que 
la clôture fil défaut et l(*s «leux hè­
les prirent la voie ferrt'e.

—Deux accidents de voitures à no - 
ter cette semaine:

Mesdames Joseph Roy, de Cacouna, 
el Willie Roy, et tin enfant de la 
Rivière «In Loup, ont failli se faire 
luer, par leur cheval, qui prit le mors 
aux dents. Tous furent lancés à j 
terre, mais Mme Willie Roy. seule, 
fut obligée de passer une partie de 

«journée chez M. F. X. Carlos.

voyage entre Rorthicr et Mom-'

j
—M le (|ocf«*ur Tassé, et Mme Tas- aUtrcs femmes à s’en servit . E>U 

sé. sont revenus parmi nous, heureux ' (jj{ “Pendant plus «l'un an je souf-
<|c leur voyaee passé h Old Orchard jf, js beaucoup de faiblesse. J’étais 
Beach. | complètement épuisée. Je mattgris-

—Contrairement à «'e «lue vous avez

i Heureusement qu’il n'y avait 
sonne dans la voiture, car le cheval.

reproduit, 
était chez, 
liant.

mardi. Aime Folsy seule, 
M n Aline Henri Surpre-

ST-LIBOIRE

foi roditomlnn1' S;if-cla« •
St-Lllxdic. fl. — Une quarantaine 

d'orphelins d«* ITIêtel-Dieu de Saint- 
Hyacintiu* sc sont rendus hier i\ St- 
Llhoire pour célébrer la fête de leur 
ancien chapelain AI. le curé Chaffers.

Un délicieux banquet a été servi 
aux orphelins et aux Dames rcligicu- 

! ses (|uj les accompagnaient, dans un 
Dumont et sa ' loli bois du village. Le héros de la 

étaient en visi- fê»«\ Al Chaffers, avec plusieurs de

isais. ne pouvais reposée la nuit et 
I te me levais 1«* matin plus fatiguée 
que lorsque je m’étais mise au lit. Je 
pris le traitement «les médecins sans 

! aucun résultat J’empirais de jour eu 
jour et je commençais à considérer 
mon cas comme «lésesfiéré, lorsqu on 

j me conseilla d'essayer les Pilules 
Roses «lu Pt Williams. A tua grande 
joie, il n'y avait pas un mois «|ue 
je prenais les pilules, que je nu; 
sentais mieux, et après en avoir pr«s 
huit boites chaque symptême de

pot(‘ati et mit 
morceaux.

la voiture «*n

en visite cite/. Mlle Lilly McAuly.
—Aille A. L'Heureux passe quelques 

semaines à Kt-Hyacinthc.
—Madame Corbin, de Albany, N.V . 

passe quelques jours chez ses nièces,
.Mesdames (). et R. Fournier.

—Ailles Plain, de Berlin, sont les 
inviti:cB de leurs cousines, Mlles Al­
bert me et AI. Louise Blain. —Mardi matin, avaient lieu les

-Al Jos. Lcmay, de la Banque Na- mariages «le M. Eugène Dubé, méca- 
tionale, est en vacance chez ses pa- nicicn. fils «I Alexis, a Mlle Eugénie 
rents à Lévis. Dumont, fille de M. Onésime Dumont,

et de M. J. Beaubien, de St-Honoré, 
'avec Aille Kva Dion, fille de Simon. 
Bénédiction fut donnée par AI. l’as-

ST-CYRILLE DE WENDOVEP
( «'«irn'Mioni'nncr, St^i |nl.

St-Cyrille de Wendover. fl —Ala’ü 
dernier, !«’ fi courant, a eu lien u « 
la c«Mébration «lu 25e annivet -.iit< dr 
prêtrise de M. le curé O Al.i .ci. 
Une grand'tnesse fut chant«V à '« ie;i- 
n*s. par le jubilaire, assisté de dem 
de ses parents, comme diacte t*t i> 
diacre. Le sermon de circoti tai.ee fnt 
donné par le Rév. Al G Proul\ •• 
présentant Algr Brunault. de Nie. .

Après la m«*sse, il y eut ha ' 
dans le soubassement de F* ;li 

“ne adresse fut présentée pa AI 
om- 

■ de
. ... . . J.-A. Ro»* maire du village, ac

L’autre fut pour M. Jean Lemieux. paRné ae M Lu(,Kor (*ôté, man
J.’vTi" la paroisse.

, «11.» « * ’ i Le soir, jolie opérette par h da-•lans sa course alloll'r, rouconlra n|m(,s ^ ,|cnmK,|,,s vlU„.,. m„

1 d’un feu «l’artifice.
Il v avait affluence «•onsidét .J ■ d

—Nous avons été péniblement 
pris de la nouvelle dt* la mort

|»a-

sur-
«le

Mme Giroux arrivée presque subite - ’ y ndrnôment, dimanche. .A Boston! alors ,I110 estant / GendrnrK
Ainu* Giroux se proposait de quitter . . 1° ..ian.?. e^..
Boston, lundi, pour venir demeurer à 
Coatioook. Les restes mortels de la 

mon m il avait «iisparu et je jouissais j chère défunte ont été transportés ici 
de nouveau d’une santé et d’une <»h le service a eu lieu au milieu «fun 
mr.... nirfaites Je considère, les Pi-j immense concours de parents et d’u-

mcssietirs du clergé et des 
de la paroisse ot la fête 
beau succès.

rit ovens 
été un

français jtisqii'h la niiquièine ann«S*, 
inclusivement Elle donnera aussi tirs 

«Corr*«nonfi«*ru* •i>/flui» 1 Ikons privées de sténographie ( an-
St-l ésatre. 1-Notr«* concitoyen. M I ViR rt fraM)>.ajs } |»our conditions, 

Simon Sénéral. accompagné de ^".s'adresser ît Aille \. Funds, de St 
fils, est parti pian un voyage d agré- i
mont nu Nord-Ouest. Al. SémVal se j Achille Rousseau, un de nos

te. dimanche, citez Al J l pumont st*s confrères, se sont rendus dans l’a-jpprds janrais une occasion
— -------- ♦—----------- près-midi pour saluer les orphelins. commander à mes amies.

ST-MICHEL DE BELLECHASSE !•<* soir, nos amateurs ont donné ■
„ . 1 a , une «ipérette. Il v eut chant et dé-

st Michel s. — !| \ a actuellement iclamation par les orphelins et la soi- 
aflluenee «le touristes et une cinquan- •*’ s’est terminée par un magnifique 
laine de familles en villégiature ici. U011
Il est Mal que le site, les bétels et 1 —Les cultivateurs Se plaignent de la

'température «lui commence à être dé­
favorable aux m-oltes Beaucoup de 
foin a été gftté ees jours derniers, 
par les pluies abondantes que nous
avons eus | femmes. Les pilules

—Mime Henri Marie, commerçante : chez tous les tnnrciranns 
de ollausstiM'R de St-Hyacinthe. est ! «ut on peut les obtenir

a\ec cours d’enseignrment anglais et en villégiature à St-Liboire. l’hête A 50 eents in
dr AI P. S. Beauregard. ht de la Dr Williams .Mctminc

désl- 
1 eux

les pensions ne laissent rien à 
ter,et sont de nature à attirer 
qui en connaissent les charmes.

—Le fl septembre, Aille Alméria Fu 
| rois institutrice, ouvrira une classe 
privée .m domieüi* «h* sa tante, rue 
Peschenautl Cette école sera mixte

force parfaites. - .. .
Iules Roses du Dr Williams comme | nus. Le Rév. M. Roy célébrait lr 

éritable sauveur de vie et je ne ; divin sncrifice au Grand Autel, assis- 
de les re-J té des Révs. AIM Morache et Noël, 

tandis que deux autres messes se «H-

un

Le sucrés des Pilules Roses du Pr 
Williams est dû aux pouvoirs qu'elles 
ont «le faire un sang nouveau, riche 
et rouge. Ce sang nouveau renforce 
les nerfs et nourrit tous les organes 
du corps, guérissant par IA l'anémie, 
l'indigestion, la névralgie. I«* rhuma­
tisme. la débilité nerveuse, le mal 

dos, et tous les

«aient aux autels latéraux par le 
Rév. L. Giroux, fils de la défunte et 
M. H. Courtcmanche.

Les porteurs étaient: MM. Isaïe 
et Joseph Giroux, fils; Napoléon, Ai­
mé et Wilfrid Giroux, petits-fils , et 
Ephrem Trudeau, gendre «le la dé - 

I finite.
Madame Giroux était Agée de S3

Carhonncau. 
ainsi que Al. Pli. Chénard, curé de 
N'otre-Pamc de l'Ile Verte, sont de 
retour de leur retraite ecclésiastique.

—En visite au Presbytère, ces jottrs- 
ri, M. le chanoine Luc Rouleau, de 
Sandy Bay; AI. P. Pelletier, «leTrois- 
Pistoles; AI. H. F«*sser, curé «le St- 

| Hubert, Bcauee, qui est traversé à 
1 Notre-Dame, voir sa mère.

—AI. Arthur.Lemay ptre-professeur 
du Séminaire de Sherbrooke, est en 
promenade chez M. F. X. Carlos..

—Aladame A«:h. Pettigrew est de 
retour d’un voyage à St-André, de 
Kamouraska.

—M. IL G. Carlos s’est lait écra­
ser une main au moulin A scie de AI. 
A. J. Roy. Il pourra reprendre son

en
de remèdes, 
directement

$2.XL de la Dr 
Co . Broekville

propose de visiter les principales vil

SHERBROOKE
« «"nfrinpomtanr» •r*«'cUl«l

Sherbrooke, fl. — Al L. A intor Ba­
rbai d, notaire, d’Ottawa, et son .an-

Williams 
Ont.

étaientAdolphe.I aequtmai< liatid*-. « P^pfcho iiJ'rial*; lprim ip«tiiA

de tête et le mal de dos, et tous ....
maux secrets «les ieunes^fines^et^des j ans <>t aVait (1„jtté Coat ieook ydepuis ouvrage dans quelques semaines.

M H ans, après > être demeurée 2-1 ans. —Sont dans notre port les goëlet-
Aline Giroux était la mère de 11 en- tes “N. L. Alida”, cnpt. C. Riottx, 
fants dont C survivent: AIM. Jo-let “Aglaé" capt. C. Levesque. Atts- 
seph, Isaïe, de Coaticook; Narcisse, si le "yacht” du “Red Island Light 
de Boston; le Rév. M. Léon, <le!*S|,ip”. ayant h son bord, le second,
Woonsocket, et deux filles. Sœur1 ^ Bapirrre rt le matelot L. Côté.
Delphine, à Fort Résolution. N.O., et, 1,s so0t venus vendre un fameux mar- 
Mme Trudeau, de rette ville. qu’ils ont tué tout près du ha -

Aladame Giroux était de plus grand- 
mère de Ifl petits-enfants et arrière 
grand’mèrc «le 25.

Nous offrons nos plus sincères con­
doléances A la famille éprouvée.

I,A BANQUE NAITONAI,E 
A PARIS

spéculation, fi-K* arpents d«* terre dans 
les environs de Moc.se Jaw. M. Sé- 
nécal sera de sept h huit semaines A 
son voyage.

—M. Albert Dénis, de Granby, est 
en vacance chez son père A St-Césul- 
re. Aille Graziclla Denis, «le Mont 
téal, est aussi en vacance chez son 
oncle, AL Pierre Denis, A Saint - 
Césalre.

—M. le docteur U. A. AL Bernard, 
Mme et Aille Bernard, sont en vacan­
ce A Old Orchard.

—Al. Edmond (Juillet, maire de 
Maricvilh*. étaii de passage ici di­
manche ilet'ii irr.

ELLES CHASSENT LES ERUP­
TIONS. — tin visage couvert d’érup­
tions est désagréable. Il démontre 
des dérangements internes qui de­
vraient ïtre corrigés. Le foie et les 
rognons fonctionnent mal et ces pro­
testations viennent du sang. Les pi­
lules végétales de Pnrmclcc les chns-

—Les cultivateurs se plaignent 
les pluies ne leur permettent pas 
faite tin foin d’aussi bonne «inalit 
qu'ils le voudraient, mais, en revan­
che. la quantité sera plus grande que 
l'an dernier.

—Plusieurs prêtres el amis sont ve­
nus faire visiter la paroisse n MAL les 
abbés J. Alereier et L. Laroehelle qui 

'passent la belle saison chez, leurs 
«parents respectifs.

—la* IH du eouraqt. li s zouaves dr 
'Oitébec feront leur pèlerinage annuel 

A notre chapelle “Notre-Dame «te 
Lourdes.” Ce pèlerinage, pat sa mu­
sique et la tenue «le ses membres, est 
toujours tin «les plus beaux de la sai- 

; son.aussi sont-ils les bienvenus.

(pu* et Oliva Aloreau-Péjotirdv, qui sont en ^ ^ j p
as de visite chez le Pr Bacband, partent du roinpa|',ir M f,; 
milité rel après-midi, pour Fall-River.AIass., : na(licns a„ront déso

ST-MARTIN (Laval)
« Correimondnncn ■pf-clnli* »

yt.Marlin. K.—A tme assemblée «lu 
'Conseil Municipal «le ceMc paroisse, 

MM. Lutlgcr Mlard et Stanislas Meil- 
............. .................  ................ ..... |n,f nul été «'lus conseillers en mu­
sent et laissent la peau claire et sai-; placement «le AIM Jos Sauriol et Cé- 

, ne. Essayez-le et vous serez un au- IrsHn Gratton, décédés, et Al. Lucien 
tre témoin de sn valeur. IS-l-g. ICiéroux, nommé nia ire

oh elles demeurent.
—Le maire Farwell, «|ui vient «le « 

faire l’acquisition d’une automobile 
Alaxwell, est allé ït Plaltshurg, N.Y., 
et A Boslonl avec son épouse.

—M. le curé Roy est allé faire un 
petit voyage A Coaticook, St-Alalo cl 
Paquet lev illc.

—M Joseph Archambault, avoca*, 
de MontiVal, ot ses deux demoiselle-. 
Yvonne et Rein;;, qui étaient de p:.s 
sage A .Sherbrooke, chez Ai. Olivier 
Archambault et le Pr Rachat d, sont 
repartis pour Montréal.

—Al. et Aime Bourgeault sont oc te- 
tour d’un voyage à Ottawa.

—AI. Albert Legendre et sa famille 
sont et villégiature au Petit Lac A’a-

—Les amateurs de Windsor .Mills « nt 
très bien rendu la pièce “Félix l'ou­
tré,” au Monument National, hier 
soir.

—AI. l'abbé Martin était en 'iilc, J 
hier.

pied
les.

E. M. Robert et 
noie Jr. Les Ca- 

désormais A Paris un 
A terre et des facilités nouvel-

ST-PROSPER DE CHAMPLA'N
( Cnrrespnmliiliri1 iipêriiile !

St-Prospcr, 10. — Mercredi après-' Pagnie de chemin 
midi s’est réunie chez Aladame Eu­
gène Cloutier, un certain nombre de 
jeunes filles de cette paroisse A l'oc- 
c.i- ion de la visite «le Aille Gilberte 
Délit feuille, de Trois-Rivières, et Aille 
(Vcile Trudcl, de Montréal.

1 c soir avec leur amabilité habituel­
le Mmes Cliuitmr «mt servi tin déli­
cieux souper «jue ces dernières surent 
apprécier.

Dans la soirée les jeunes gens vin- 
rent par kur présence ranimer la par­
lé de l'après-midi.

Tous se sont retirés à une heure 
avancée de la nuit, emportant un 
agréable souvenir de cette réunion.

Sincères remerciements aux Pâmes

GRANBY

( Corrcupoi.rtniice »i>«'cinlet 
Granby. IL—A sa dernière assem­

blée, le conseil du village a fait jus­
tice aux réclamations «le Al, Lasnier 
pour dommages subis, lors de l’acci­
dent au Pont Irwin. On a aussi pris 
«les mesures pour faire réparer ce 
pont temporairement.

—Nos concitoyens «le la rue Moun- 
jt.ain se plaignent de ce que la colli­

de fer Vermont Cen-

tcau-pharc.
—La température 

pour le foin.
---- - :o.—

MASKINONGE

Corrnapondnjice Spéciale
Afaskinongé, 10. — Le Rév I Q 

de Carufel, qui était vicaire i i dé 
puis cinq ans a été promu A L |rr 
de St-AIaihieu du diocèse de 
Rivières on remplacement du Ré\ A. 
Béland qui était curé «le cette ■ i"- 
se depuis trois ou quatre ans «•’ uk 
doit entrer dans une commit!, té 
Nous avons pour vicaire actuel I-* 
Hév. J. Trudcl de Ste-Geneviève «if 
Bâti seau qui a ét«: admis au s.* ■ r«io- 
ce au mois de juin ^dernier.

—Ont eu lieu le fl «le ce moi i.*!'* 
l’église de Mnskinongé les ftm«:r-rllr> 
«le Mme Héloïse Lebeati.épouse «!« f"‘ 
Toussaint Lupicn qui est décédé: mer­
credi, le 7 courant. Nos condoléances 
aux parents. . .

—Sont en promenade A Alaskinonç' 
Aime Xavier Juneau de Ste l'rsule 
chez son gendre AI. P. L. ( asatibon 
Aladame Arthur Paré chez ^«m beau- 
père M. Antoine Paré, rent ici

—Mme L.J.O. Caron est parti «* 
jours derniers pour Sorcl en prom^ 
natle chez son père AL T. Gare.vi.

est excellente DOCTOR

Irai intercepte trop souvent la tra - 
! verse au lias de celle rue en y lais­
sant des chars de fret. Le secrétaire 

jdo la municipalité doit sommer cette 
compagnie de réprimer cet abus.

| —Nos jeuius gens ont “étrenné" le 
'nouveau plancher de l’hôtel de ville 
par une danse, jeudi soir.

—Les conservateurs du comté 
préparent activement à une

ST-SAUVEUR DES MONTS

. « Correspondance Mpéciule)
St-Sauvcur, fl. — On annonce sous 1 

huit jours, le mariage de M. Charles j 
Aubry, commis-marchand d’iei, avec ! 
Aladernoiselle Laura Lanthicr de 
.Mont-Holland. Ste-Adèlc.

—AI. le curé absent aux Quarante - 
Heures de Ste-Lucie, a lundi, assis­
té à Montréal A- la retraite annuelle 
dos curés.

—AI. J. A. Limoges, ancien curé de 
Ste-Lucie est venu rendre visite îv 
AI. le curé.

—Les pluies de ces derniers jours, 
causent beaucoup de retard A la ré­
colte Uu foin. Alenaeées du fléau des 
sauterelles les récoltes pourraient 
bien subir des dommages irréparables. 

—Lundi. Sa Grandeur Algr Bruchési 
L'omté sc j était de passage au.presbytère sc ren- 
procnauie (]ant ^ l'orphelinat’de Alontfort.

jCIouticr potu ccs joyeux moments.

election pio\inci.«l«*. Ils craignent de] —Plusieurs «le nos concitovens. sont 
ne pouvoir répéter leur triomphe de ' *„<* st-Jérômc. mercredi, malgré

' ' ... la mauvaise température, pour as-
Nottc exposition annuelle mua . Rjsjcr allx funérailles de AI. Elle La- 

heu cette amuv les 1< et L septem-, jour Cet homme, qtti avait de si, 
bri*, sut le terrain du i.A.A.A. La ] grandes qualités du cœur, était uni-! 
liste «1 attractions sera rm-ore Plus LTrse||(,rnpnp ronnu |c f,jor(j ct

j longue que les anntfes passées. Jnc laisse qUç dcs rt,grets

Fowlers

EXTRACT <
.«'.WILD >«fj

^TRAWKRg

'■%.C__

La dlarrhCo. Dyncnlorie. 
coliqiK'H. timt&dicR de 1 été <*t « 1 
dérnnKi'inentii des intestins s<’ .,,
runnus dangereux pur tout ,n. , 

e«>< mnladicH sont trop *H
trop rnpldcment fntali'H, pou? «t 1 ,,
rx|»érimentiez. avec des iniitn 
boti marché et dangoroiisos 
thenltquo " Extrait d» b rnisos ^ 
kvs” du Dr Fouler, un rcmWc flu‘ . 
en usngu duns des mlllturs 1 
m„,s depuis les dernières s..n«*^ 
deux année*. , ....

uuund vous «lomntnler pour 
mftdo du Dr Fowlor. nwiir«*T-vou» «1^ 
on vous I» donne. Ne ln‘s«" P" 
pharmacien sans scrupules y>u c 
ser «t su plaça, una imltutiun
''mViio 11. Halinar, Nc'vington. J>n,< 
écrit : “M'ai usé do F“F:xtm(t f
FVuisos Sauvam** du Dr. t 
pour la diarrhée et. ^n'ai Jnra*>? 
trouvé jiour l'ég«tnr’’. i.

Il y* n plusieurs Imitations, m» 
aucune nn vaut la remède du Dr
Manufacturé par ••The T. Mlthurt ('<’• 

Limited. Toronto, Ont.
ofi.1-v«.ou-trit ^
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DESASTRE?
[n steamer faisant le ser- 
vice entre Kenora et But- 

cherville est en retard 
de plusieurs jours

nombreux passagers

Ce retard cause de grandes inquié­
tudes et les officiers de la com­

pagnie ne dissimulent pas 
leur appréhension

TE C AX AD A .—JEUDI 15 AOt'T lî>07

DRAME DANS 
LES AIRS

SOUS LE RÉGIME CONSERVATEUR j|(J NOM DE
ETAT DES FINANCES

(111
(Dénicha «peclnla»

Wlnniiu-Ç. !-• — En raison 
mi! ' ii« 'nt>rr de passagers de Win 

qu’il *v bord, ob est 
jri sur 1«

Emportés au Iar<îe delà Bal­
tique, trois aéronautes 

russes se jettent 
dans la mer

DETAILS TERRIFIANTS

Constatant qu’il fallait réduire le 
poids du ballon, ils tirèrent au 

sort pour savoir dans quel 
ordre ils devaient se sa­

crifier

St-PÉtersboiirg, 12. — Des détails 
cl une terrifiante beauté, qu'aucun ro­
mancier n’eût osé présenter comme 
vraisemblables, nous sont parvenus 

soit du steamer sur les demi très souffrances qu’ont dû 
supporter les nuilheurcuv aéronautes 
partis b bord du ballon militaire lus­
se qui n’a jamais été revu.

Cet aérostat, parti en expériences, 
fut emporté vers le large dans le gol­
fe. de Bosnie, et quelques cadavres ont 

n,, .. . il devait arriver à 11.30 dl- Idéjà été retrouvés sur le trajet probu-
m.itiii, annonce ce niatrn, ble suivi par le ballon vers je Nord 

I , encore été signalé, qu'il I n des corps a été ramassé sur file
\ 'dement retourné ou que ses Dockland. On a retrouvé un aut re ca- 
' mit cherché un abri dans davre mutilé d'un des aéronautes.

Mais ob les détails deviennent tra­
giques. c’est quand le général Kovan- 
ko. directeur du parc aérostatique, a 
fait connaître les révélations apportées 
par les papiers découverts sur les ca­
davres et destinés h indiquer !a mar­
che suivie par l’aérostat.

trèsP 
cipe
C-' .'•r fait le trajet entre Ke-

Itut cher ville dans la oviere

J‘1 ’ ..u devait quitter Kenora b
l.e I 

11,0' 
Or,

li soir.
dépêche de Uainy-Kiver,

,,nt cherclié un abri

1 , vie, le représentant local
Rivet Navigation Cu . 

f.. p.uti Rainy-River samedi soir, 
rt a1*, !:.' nmivelle n’a encore été le­

ur v bureaux de la compagnie 
Jj:ns j niiiiic de la banque des Mar­
chands

Kxtraits du discours de l'bon. M. 
(«ouin û Châtcauguay, le ;t août der­
nier :

‘'•fusqu’en 1S7I, les comptes pu- 
tdics accusèrent des surplus Mais 
depuis cette époque, jamais, hélas ! 
JAMAIS INK ADMINISTRATION 
OONSKRVATRIt’l-: NK SUT MAIN 
Ti:\||{ I/KQüII.IRRK KNTRK i.ks 
KKfJKTTKS l:T LKS !’.MK Mb! NTS 

it'ette affirmation peut vous paraître 
jextraordinaire, mais je défie M. I.e- 
: IdTnc et ses lieutenants de la contre 
i duc. Kite s'appuii* sut les comptes 
publics que les divers ministères con- 

, servateiu s ont eux-mêmes préparés 
i hiles est même corroborée eu partie 
par les paroles de leurs trésoriers.

Voici, (“U effet, ce que disait feu 
M. Wurtele, al ors trésorier, lors du 
débat sur la vente du chemin de fei 
du Nord, en l’-xj.

“Des déficits pour les dernières an­
nées ont été comme suit en 187K. b- 
déficit s'est élevé 5 $1185,514.71 Kn 
187û. il a été de $1123,123.114 Kn ISSU, 
le déficit se montait à $ii08,117.l t 
Pom 188J il a été de 8412,140 (15 II 
reste, après déduction faite, un défi­
cit prévu, pour 18K2. de $500,000.110.

"Si l'état de choses qui existe au­
jourd'hui est maintenu, nous avons 
pour les cinq ans à venir un déenu - 
vert annuel, dans notre budget, de 
$571.0(10 (m (’es chiffres ne sont pas 
le fruit de mon imagination. «Kn voi­
ci la base pendant les cinq dernières 
nouées nous avons eu des déficit

Nos déficits annuels dépasscol de 
$>00,000.00 le montant de uo reve­
nus ordinaires. Si nos recettes ne 
sont pas augmentéi - en retenant,d'u­
ne manière ou d'une autre, l’argent 
du peuple, nous devons arrêter nos 
dépenses ou faire banqueroute

Les conservateurs out ils diminué 
la dépense ? Non, ils ont préféré 
taxer, et ils ont fait banqueroute ' 
Kt t 'est pourquoi le peuple, dégoûté, 
leur a enlevé la ge 
provinciales, en 1887 
au parti libéral.

Se sont-ils amendé 
tarnation de 1802, qu’ils doivcii 
un coup d état que le peuple et 
1 oire ont flét i i '!

Non, messieurs Pl-VIIKl HS 
CONTRITS KT NON HKI 
TANTS, I.KS IIOMMKS DK 
KKRKNT «'K QU \\ MI NT 
('Kl \ DK 1880-8(1.

ion des 
pour la

((faites
confier

’.ivnii promis de ne plus contracter 
d’emprunt, nos adversaires .profilaient 
de cette législation pour emprunter 

j non-seulement le complément de dix 
. millions mentionnés dans la h>' de 
'iSüO. mais $1,270,30!» en plus.

KT ILS ONT b Ml’Ul NT K, KM 
l’Rt'NTK l'.T lù.Ml’Rt N’i'K, Jl’S 
l/t \ 77 ( I NTS DANS l \ l’I.\S
TR K '

Ils avaient aussi promis de propoi 
tionnei les dépenses aux rivet te; Ih

après leur

Vous votU 
Igramiuc des 
devait jdus

Il en résulte, en effet* qu’un drame ' montant ta',dit. à $2.858.S!i.r). 13
Le . .([litame Traliam ex' en charge (|'U!| héroïsme émouvant s'est déroulé (Vci 

du bateau disparu.

LES MINEURS
DE COBALT

La grève vient d'entrer dans
nouvelle phase.

i 12. — La situation chez 
isies de Cobalt est pire qu’cl- 
r\v pendant les deux dernière:;

au-dessus de la Raltique, dans la na- ! n.t par annéi 
celle ob se trouvaient les officiers rus­
ses. ( Vmstullf qu'il fallait h tout 
prix réduire le poids du ballon pour 
l’amener b atterrir dans l’une des lies 
les plus proches, ils décidèrent de ti­
rer au sort dans quel ordre ils de­
vraient se précipiter dans la mer pour 

une alléger successivement l’aérostat.
Il n’est pas douteux que re plan fut 

mis froidement b exécution e» que l'un 
après l’autre les courageux aéronautes 
se sont sacrifiés aux survivants C’est 
re cnii explique pourquoi on a retrou­
vé leurs cadavres séparés par de 
grandes distances.

donne une moyenne de 571,771».-

l.obs
le» ?(• 
lr n’a 
semaines.

La capture des 37 mineurs de la 
Nouvelle Kcosse, hier, qui devaient 
iravaiilcr ici, est considérée comme 
(rav.d|lei ici est condisérée comme 
un triomphe signalé pour l’I'jiion.
Leur b. est encore retenu h la 
pre, poui la raison que l’agent qui 
i, , ; c ;('s, retient en sa posses­
sion les c hèques. Cet agent a dé- 
rlaré que si les hommes sc présen­
taient un pai un, il leur laisserait 
audr leur s effets. Des discours en 
faveur des gérants des mines se font
sur li plan publiques. 1 j| nvait été faible de santé depuis

La mine McKinley-Darrah cust très j qiielques années, mais jusqu’b res 
live, l.e ravail dans ia mine Ken-((|(.r„j,.rs temps, sa condition n’avait 

rial! • i.dt aussi rapidement. On a pit}i ^<1 sérieuse.
Le docteur est né b Sliubenacadic, 

N K., en IS.'tj, de descendance an­
glaise. Il fut professeur d’école b 
l’Age de 15 ans et vint se fixer b

D’autre part, M Robertson, qui fut 
lui aussi trésorier dans divers minis­
tères conservateurs, disait en 1883;

"Nous avons atteint la pénible, je 
pourrais même dire la lionteu.se né­
cessité d'emprunter de l’argent pour 
paver nos dépenses courantes. Le 
pays est justement alarmé au sujet de 
notre situation financière.”

L’année Suivante, le même M Ro­
bertson disait b ses électeurs de 
Sherbrooke ;

"Voiri en résumé notre situation.

MORT DU Dr MclELLAN
Un des éducateurs les plus émi­

nents d'Ontario qui disparait.

i Toronto, 12.—Le dorfrur .Tnmcs 
|MeLellau, un des éducateurs les plus 
j éminents d’Ontario, vient de mourir.

DISPARITION
MYSTÉRIEUSE

Un jeune immigré anglais s’est pro­
bablement noyé dans le St-Fran- 
çois.

rappelez encore I» 
‘‘honnêtes gens” 
y avoii de déficit 

dette publique ne devait plus 
! augmentée . il fallait ccsseï de taxci 
le peuple. Plus de déficits, plus d'em­
prunts, plus de l.ixi ' tel est le cri, 

IgrAi’e auquel nos adversaires réuxsi- 
icnt ii capter la confiance populaire, 
telles sont les protncsics solennel 
les qu’ils firent aux électeurs de cette 
province.
(’es promesses, nous 1rs trotivon - im 

'primées en blanc et en noli dans les 
documents publics , et nos adversaires 
'ne peuvent pas les nier, pas plus 
qu'ils peuvent nier h avoir toutes 
violées.

Or, après avoir poussé les hauts 
cris en 181»0. lorsque le gouvernement 

'.Mercier se faisait autoriser à em­
prunter dix millions . après avoir dé­
claré pendant la campagne de I8!»2, 
(pie rott.“ législation était scandalcu 
se et qu’elle serai» révoquée s’ils 

létaicnt maintenus au pouvoir, après

EXPLOSION
D’UN POELE

'ont accumulé déficit s sur delicits En
t es -

1 voici un.* listi * préparée apiès compa
t a
rhis- raison dles rei•ettes totales avec les

paicmcn ts, les subsides ib* « beuiins de

Ni 'N ter non rompt is cependant

m:n 1 v'2 •1.3 . , J S’js nu
1802 t N‘1.3 PI.. 2311 ,202 t’.S

18!» 1 
! 18P5

P5 . ............. Mi 2 .(•(il (il»
KTK -Pli . . 55 .Ii73 1» »

LS«(i PT . . .... '.'tii.'»,,230 li t

I»ro- To tal . ............. $1,838 ,5Pli. 1 S

Il ne Ils avaient promis île ne p.is aUg
; la menter la dette Ds ont atiRniruté
êtu* l.i dette nett;* de $3,8titt,0R 1 lu et la

di't t

et sans 
mont im 
notnisfi 

Inaire l.i

eonsididée. de 
iraient promi

1.(121.331 i'7. 
t émérairemi’ut. 

mpto du développe- 
e la |n o' ince, d ém 

d • réduire la dépen e ordi- 
romptes publics i|ii’ds nous

tenir r 
i itable

ont laissés démontrent qu'ils ont dé 
pensé annuellement $3,!»78,t2t.lM. on 
moyenne, tandi que le couvemement 
(pii les avait piiN-édés, n’avail i|é 
pensé, eu moyenne, que M.72I.R;i R» 
par année

11- avaient proluis de lie pas 
Ils mit couvert d'impôts, Innn 
cbow's et '(• son» ainsi créé un revenu 
annuel de plie de $ l5(»,0fllM»0.

Telle est rbistoire fidèle de la der­
nière administration conservât i iee, 
dont MM l.eldane et t’iiapais van­
taient les vertus et les mérites, b 
Trois-Rivières, d y a quelque jour

t axer, 
lies et

UN YAKUT
EN ELAMiM ES

Deux personnes sérieusement blés- Plusieurs personnes en danger sur

sées à Québec.

rxpériinenté b- minerai de six tonnes 
ri Min rendement est de 12,000 on­
ces à la tonne.

La lompagnie Nipissing travaille 
aussi l.i veine Kendall sur son côté, 
et l'on m relire beaucoup de minerai.

En uav.iillaut la mine McKinlcy- 
Darrali. on a trouvé une veine don­
nant 500 onces d'argent et de nieoli- 
tr 0:. ne soupçonnait pas l'existen-

(Pfptc'io spècinla)
Sherbrooke, 12. — Vers les 5 heures, 

hici après-midi, AI. le coroner lla- 
chaml a été notifié au sujet de la dis­
parition d'un jeune homme, à llromn- 
tonville. On le croit noyé , il aurait 
demandé du ;avon et une serviette 

l’oronto en 1857. et suivit les cours ^anij le but (le su laver dans l.i Kivii- 
de l'école Normale et plus tard ceux re st-h lançois et personne ne l a revu 
de l'Université. Il prit les degrés de depuis. <>ll est 
H. A. et remporta la médaille en ma- ('hernies pout b 
thématique et en métaphysique en jeune Anglais émigre au anail.i dc- 
1802. Jusqu b l'année 1873. il prit Puis cinq OU six jours seulement ; Il 
les divers degrés de M. A.. L.L. H. et travaillait .. la Bromptonvillc l’ulp

and Wood » o.

le lac Ontario.
( H/>lifcl«' M>f( Inlol

( Corrcanondanre nêrlnlal I oroilto, Lt. Le >.i(li' .» l'o/dli
Québec, 12. - Deux personnes de n!‘ ‘'Number Tbirtn n” appartenant b

Jacnues-Carticr ont . té s. : icusement ' ’ ^
blessées samed soir par suite de l'cx- Mo i bourne, a été coniplètemciit dé- 
plosb.n d'dn poêle b gaz Un peu».""'. *'.n.li soir, par m. incendie,
après minuit les pi^ppicts étaient ap- ( ""I l’*1 .s, '..l/t1'
pelés au No 22 rue, Ji rôme et y

b faire d'actives re 
retrouver. C’est un

‘découvraient que M m Mme Pierre 
St-Michcl avaient In-figure et les bras 
horriblement brûlés Les blessés fu- 
rent transportes b l’Hôtel-Dieu. Le 
feu a causé des dégâts matériels con­
sidérables.

R 11 fut b la tête du

COURRIER DE QUEBE

te de rtle veine. Cette dernière 
compar ie ■> plusieurs < liars de mine- do l.L
ru à expédier. uünaire de Yarmouth et prit une parti

Le temps pour répartir le travail active b promouvoir l'œuvre de la
decollation sut certains terrains j confédération, pour laquelle il reçut,
minier1 ,i été prolongé au 30 de sep- les félicitâtums de Sir John A. Mac- j -------
leinhir Ces terrains forment nue idonald. 1 (CorreiponHnnc* «pêrlnte )
division cou idérahlc. Les actions R fut principal de l’école de péda-| Qll(q)P(. u _ | 0 “Raoul’’, le yacht

'•( •en.'.ms miniers sont ccprn-lgogic de Toronto, se fixa b IIamil-j(|u mapjstrat Simard, qui a fait nau- 
fiai.’ sj u Lri:an t s l<i jrrfcvo rn Kor«iit .ton on 18^7 ot dnl r^siiuioi mi IHM» i j| y ^ uno cjiiinfAinc do jours,
eau - viande partie. La rompa- I pour raison de mauvaise santé nu large de Mont ma gn y. a été abnn-
pr.i- du ’• ipi,-'-ing garde cependant sa j Le Dr McLellan rut _directeur et - par so„ propriétaire. C’est
P'-rticu •••mine dirigeant l’action de président de l'Association Kducalum-; 1|M|> irJf, s^.^(> jj (|1MS 1r,,js

LES DOUKHOBORS

santé
Le Dr McLellan (ut directeur et I 

lunmi' dirigeant l’action de président de l'Association Kducat ion- 
tout lr marché. nelle d’Ontario, et il a publié j brasses d’eau lorsqu’il sombra, et

-------------r------------- j tains ouvrages de mérite sut les ma- niaj„jPnanj j| r„ a nPUf au dessus (le
ArVQT'KlM^ thématiques. n...:nii<t . a répaveetlcsdlffieiiltéspourlera-
a 1 l i i Fj !\ I i U était libéral en J • | menor b la surface n’ont pas diminué

L fait la lutte contre John Crawford bKCLAIlvCI Toronto Ouest, aux élections géné-
'raies de 1872.

Now York, 12,—On/e hommcH se

J. H. Lacroix a succombé à une 
hémorrhagie cérébrale — Enquête.

( Ci-irrosponrlnnce apêctalo)
Sherbrooke, 12. — Lundi soir, îi 

M.dervjli, i t décédé M. Joscnh Den- 
ti i -oix l| est mort d’une hé- 
ns rrhagic . Oéhralo après 3 jours de 
maladii L’on pensait quo la mort 
Bail dû aux blessures que le défunt 
avait icçues -i la tête, (buis uno ba- 
F3ïe, cinq ou six semaines aupara- 
'ant. i. d l'enquête bîétaliL: que tes 

pouvq.ient être la cause 
^ la maladie Les docteurs King c-t 
Dam ira ml ont fait i’au*.oirsio d'une 
tna: ; n j complète «pie le moindre 
doute a disparu. i.\s médecins «ont 
D'-dtifs que l.i mort eut le réfuitkt 
do cause natûrelle.

I,fl MORT DE LABELLE

( Corrospnn'laneo ^i^clnle l

M. le magistrat Simard espère néan- 
Imoins que 1rs Scaphandriers pour­
ront lui rapporter du yacht ainsi tom­
bé en bas d’un écoro, d*- précieux do- 

îcuments M Simard partira demain 
b bord du "Nntnshqmin'’ pour sc ren- 

! dre b Pentecôte, rn vue de l'adminis­
tra lion de la justice. Il sera b Na

Comme .1 n’y a p»- d’autre moyen sont noy.^ bier. prè, de New-York 
pratique pour eux d a.remplir i- N'» ,a ^l»meismn presque subite d u,pai la suimiersion presrpie siinue u un
voyage, ils devront se soumettre b yi>rh{ ^ ,rr\,'rl ils «c trouvaient 
l’inévitable • E® y»“hl faisait eau et le capitaine

S'ils ‘quittent Whitemouth pat «les «•»<’"<»>" com.n.mç., à faire fonction 
.... . • 1 ner la pompe. Malheureusement r letrains de bois, le seul autre moyen

St-Jérôme, 12. — Louis Lnbellr, 1 tashqunn au mois de septembre De 
dont les funérailles ont eu lieu ce Pentecôte h Nastashquan, il voyagera 
matin, est mort jeudi soir, à l’An-; b bord d’une chaloupe b ga/oline et
nonoiation, chez son beau-frère Des­
jardins, conseiller du village.

Samedi, le malheureux, sur la rou­
te de l’Annonciation au Nomininguo, 
a été frappé d'apoplexie, alors que 
seul, en voiture, il tomba dans le

aura avec lui le capitaine Boudreau, 
son constable et 51 Damase Beaudoin 
de Saint-Thomas de Montmagny 

On •signale comme type d’une belle 
famille, celle de M Ferdinand Brièrc, 
do Saln't-Kvaristc de Beauee, marié b

chemin ob il fut ramassé par un pas-j l’âge de 21 ans, qui est aujourd'hui

EN JOUANT

Un enfant de deux ans a la 
écrasée sous un brancard à

saut et transporté chez un colon, non 
loin. Ici on le nril pour un ivrogne, 
on le coucha dans une voiture “ex­
press” ob il fui oublié ainsi, sous un 
hangar, jusqu’au lendemain, diman - 
die.

Le docteur Cartier autorisa le
transport de Labollo eboz Desjardins, I garçon, Orner, qui est Agé de i> mois 
mais ne consentit pas b le laisser yj Pj NI me Brièrc dont la vie con 
trans|iorlcr à Saint-Jérôme. jugale a duré 21 ans. sont les

Labclic est mort sans avoir repris ,PlJX parents de deux jumeaux 
connaissance. On dit que la famille (|P on ans. 

tête doit prendre des procédures au crimi-, yj Auelair. de la Société (’ 
foin 11 ^ contre les personnes qui, par o-j^ prj.rP- manufacturiers

Agé de Di ans, et son épouse, née. 
Oration, mariée b l’Age de 18 ans et, 
aujourd'hui, Agée de 12 ans; ce sont 
les heureux parents de 18 enfants, 
dont 15 sont encore vivants. Leur aî­
née est une fille, Rosanna, Agée de 
21 ans et (» mois et leur cadet, un

beu - 
âgés

qui leur reste pour gagne, l’est, lis ,i'' ‘'■•W-1 '■> l"^
finiront par anim aux camps de ^ ”» h I®
chantier, et auront plusieurs centai-' une pbux lie i (l;i au H'
nos de milles b faire b travers les (Onze hommes se sont noyés H sept 
bois avant d'atteindre un iintie sen- °n1 pu êt.c n -neilli - par un o'ôic 
lier, et, durant ce trajet, ils seront jva,ht qui passa peu «p»' 
exposés à .souffrir terriblement de la 
faim et des morsures des moustiques.

«-------------r,;------------

BONHEUR EPHEMERE
Ottawa, f).—Une triste histoire 

vient d’être connue dans la capitale,

IINCENDIE A I.0UISEVILLE

< (V rresponrtonce «.(CkOiilo ^ _
•''herhrooKe, 12. — A Kustus Mines, 

f Ralph Morse, Agé de 2 ans, 
' tiié instantanément par la chû- 
/ " un inancaid b foin. Trois outrés 
fMni*, étaient b jouer avec le petit.
! ''' h,'"»card était appuyé sur la clô- 

irf> d tomba en broyant la tête du 
y'Dt m.ilheuroux.
U;;;.;'""<cur L’oiqu’houn, appelé im-

A ti­
de

mission de simples devoirs «b* charité. i,rr)SSPS Pt balais de la Malle-Ville.est
auraient peut-être, si non causé, 
moins accéléré la mort de Labclic

GENTILLY

riulmort subitement, hier matin, au coin 
'des rues de l'Eglise et Sainte-Margue­
rite. b Saint-Roeh. Le coroner tien­
dra UPC enquête.

j —Plusieurs amis de M P P. é'ha-
-------  loner, se sont réunis riiez M. Oau-

fCorreapondanoo srècinle) vin. rue St-Jcan, pour lui souhaiter
Gcntilly, 12.—Les pluies qui n’ont'i,r,n voyagent bonne elianee b l’ocea- 

guère cessé depuis bientôt trois se- R,0M de son départ pour Calgary, \1- 
maincs. dans notre paroisse, ont eau- |)Prta oit 11 remplira la position d'a-

inP,,llB................... ,, , sé des dommages considérables chez j cent général de la Rock City Tobac-
■ nt après I accident, ue put ,{.s cultivateurs en train de rentrer co.Co., de cette ville.

HUI Ion.tâter la mort. Le Mronerilnlir fftin ---------- ^------------I leur foin
: .. eie appelé, mats H ne lu- • _D(> nouveaux contingents de tra-
je'rSi!,',0SKalrc ,ic ‘•nnir ^ î va il leurs arrivent tous les jours de

I (Montréal et d’ailleurs pour travailler 
u lu construction du chemin de fer de 

|la Rive Sud, qui avance rapidement, 
ici

A QUI LES
MILLIONS ?

ouvrier allemand

^•eh.iii'i a été appelé, mais II ne ju-
a Pas nécei 
régulière,

«RAVE ACCUSATION
-------- —M. W. Poisson, professeur b 1 In-; singulière trouvaille faite par un

c. / rorresnondnnca srecinlei | tornational Business College, de'
ste-A'lèlq, 12. — Un ieunt! homme i Montréal, venu dans sa famille pour

^ a,lfi '1®°! de se rendre cou-! les vacances, vient de dire “au re-
» j ? d’un crime abominable b Val voir” b scs parents et amis pour re-
^onn village situé b environ huit» tourner b ses cours qui sont rccom-
... ' de Ste-Arrathe. Ka victime

j0 ie.Vn® I*H® de huit ans, du ..|| Oraciosi de naxiomii.o u .niHit-n**».-, u «m .«.tu,
f' %“"»<""> "" »»rk«(3,7M.O«0

chez leurs parents et amis, viennent |,ranLS ' • , .
de repartir, emportant avec eux les 1 On croit que cost un baigneur an- 
svmpathies et l’adnriration qu'ils sa- glais qui a perdu ses papiers, mais 
vent s’attirer par leur distinction et :jusqu’alors on n’a pu ."■•Vouver 1 in­
curs capacités musicales. . I W11U1UUU iXTAUvALuLr* ÜM omUm JoUUUi.

ènm UrnR, 11,10 (|c huit ,, de Mrginia Marinier, 
wi ‘ a‘ri,s!< a été arrêté vendredi der- 
".\ I,ar "n huissier de Ste-AMèlo.

duns cette triste affaire 
h St-Jérôme.

*ant proteste énergiquement 
" son innoncencc.

Berlin, 9. — Un ouvrier de Goting 
a trouvé sur un bane de sable un pa- 

v , . . ,quct contenant une liasse de chèques
mencés le a courant. Pt de banknotes à vue sur la Banque
”M' RanU.3 ’ Tn nationale d’Angleterre, d’une valeur

Louiscville. 12 —Au copimcnccniciit 
de la grand'meSKe ici, hin mutin, 

ii ia suite «lu retour do Paris d’une quolqu un, Mil le |>rrron de I églis ■, 
i jeune femme qui, il y a six semaines, Poussa le cri Au feu La iiiajou 
partait heureuse au bras de celui qui té des paroissiens v était réunie, et 

i lui avait, le matin même, Juré de *! -‘e produisit un commenceincn» de 
i l'aimer, do la protéger, de la garder P-Hd'pie. l '.n quelque minuti' l 'égli 
I toujours |hc était pre.sqii 'complètoni.-ut vide II

Le jeudi, 27 juillel dernier, avait '|'v '•|" beureusimont aucun accident 
lieu, en la chapelle du juniûrnt du ,l® l»‘‘*ï>onn®-
Sacré-Cœur, le mariage de M. Robert Le f ‘u fai .lit Kor;- et déiruisait les 

iH Rogers à Mlle Stéphanie Mauvnut, grands hAtiinent de ferme de M lié 
: L’après-midi de ce môme jour, l’bcu- langer, lesquels étaient situ('s sur les 
reux couple partait en voyage de no- bords de la rivière du Loup. <Y bA- 

jees pour l’Angleterre, la France et timents contenaient du foin, des voi 
l’Allemagne. M. (“I Mme Rogers dé- tuns et des machines agricoles neu- 
barquèrent à Liverpool et se rendi- ves Tout fut détruit et les pertes

• rent à Paris. sc chiffrent dans les $2,000.
Dans la capitale française on passa On soupçonne que ce feu soit 1 '«eu* 

cinq jours délicieux. Rogers était yre d'un ineendiaire, vu que M Bé-
• plein d'attentions chûrtnantes pour longer a déjb passé «u feu. il y a 
Isa femme, rien n’était trop beau pour quatre mois et qu une lettre de pvret-
rlle et le temps *e passait dans un ces lui a été envoyée, il y a environ 
enchajitemerit continuel. Le cinqulè- quinze lours. Cette leltte aliOi' -t; 
mo jour, Rogers partit seul le matin contenait les seuls mois suivants : 
en disant qu'il allait chez les Roths- “Tou: passera au feu”, et M Mélan 
child. Il ne revint pas. ger après en avoir fait part îi une

La jeune femme seule, sans un compagnie d'assurance. prenait une 
ami, sans un sou, rc vit forcée d'al- police dans la compagnie en question 
1er raconter sa triste histoire b no- I] des soupçons contre certains in- 

|tre conynissaire b Paris, M, Hector dividus et la compagnie qui l’a assu- 
1 Fabre, qui lui donna l'argent néccs- ré fera tout son ••ossible pour décou- 
|sairc b son voyage de retour. Il y a vrir le ou les coupables, si crime il 
1 quelques jours, Mme Rogers arrivait y a.
saine et sauve b Ottawa et se ren- _______.______
(lait chez son père, avec qui elle ha- 1
bitc maintenant. CADAVRE REPECHE

Rogers était bien connu dans la ____
capitale II était, depuis deux ans,!
emoloyé au bureau de l’immigration fCorreiipondnnca snCcinlo)
du ministère de l’Intérieur, en qualité | Québec. 12. — M, Walter Fitzgerald 
d’interprète en chef. Il connaissait b a retrouvé ce matin, dans le bassin 
fond plusieurs langues, avait de l’en- Louise, le cadavre du jeune Payne, 
t regent et des manières affables. On '*»» des préposés aux vivres de r”Km- 
connait peu de choses de son passé, press of Ireland.

Ill prétendait appartenir b une excel- 
‘ lente famille et avoir ieçu son édu­
cation en Autrjchr

Los délégués coréens à l.ii 
Haye sont condamnés, I’nii 
à mon, les autres à la 

prison pour la vie

PAS SI BETE

Le prince Yi, actuellement à 
New-York, dit qu’il n’a pas 

envie d’aller se faire 
pendre en Corée

•Seoul, 12 Le »'oui Suprême ro- 
l'ennr vienl de prononce) ja sentence 
de scs delegués À la confcreiue de La 
IL*.^ Sang Sol u été coiidamué 
a être pendu et Ni \\ i ( how ( t Ni 
* buii passeront leiii vu* eu prison.

New A m k, 12 — La nouvelle de n;i 
coiidaïutiat tun b mort et de la i on 
damnation de sis compagnons à iVm 
pri.soniKMiieiit petpéKiel, a été ti.m. 
niisc au piince Ni Sang Sol, neveu du 
tiuuvcl etnpeiein (le ('orée, il l’hôtel 
Broadway ('entrai oit il loge II • < t 
(onlcnlé de level les épaules il de 

1 dire ''NiMuiellemenl, re sont lr:
I Japonais qui sont icspousahlPs. Je 

ue les lil.iuie (('pendant pas autant 
que h"' II.lit Ms ('ni reus ipij se sont 
vrinlus aux J.ipomiis. I.Yffrl de (et- 
te condamnâtinn contre moi scia 
d .(cliver le patriotisme des \inis Ko 
liens t/uaut ii moi, il est évident 
(pie si je mets 1rs pieds sm un sol 
eoréon ou iniionais, mou affaire est 
bonne, niais u* ((iiisidèii* ipu* ri* sr 
rail nu suicidr de ma part «b retout 
n®1 en » "ire. Si ma mort ponvail 
être profitable à mon pars, je ti'hési 
•ei'ais pas, mais il* ne vois pus ce que 

i mon pays aurait gagner i» me xou 
n»ort. \ussi ne retournerai je pas 
en (’orée inaiulenunt lin aHendaut, 
je Vais lestor iri, «lllveillant les (!vè 

. nenieiiln de loin et les activant au be 
soin.”

Li* piince 5i a 111*111,111111' dernière 
ment une interview an pn'sidoiit Roo 
seielt, mais ce dernier lui ,i (ait due 
qu il n’avail p.i- le temps poui le mo­
ment, du moins Le prince 5'i a com­
pris le 1 r fie. déguisé.

LA TRAGEDIE
DE ST-EVARISTI

Kt livaliste Bcauco, 12. — |.c ton 
■cil «b* la paroisse i.i enfin s’occuper 

du drame qui vient d'ensauglantei la 
1 parolsM et faiie airêtei le nommé 
Napoléon Lessard la said sera 
conduit 1.1 prison de Si Jocpb par 
l'huissier Joseph Boutin.

Tout b* monde approuve la conduite 
du eon.cil ii Si Kvaii.ste On va

E
l'no explosion d’enthousias­
me provoquée par les ex­
ploits héroïques des sol­

dats et marins

UN REVIREMENT

Les journaux de toutes les nuance* 
sont unanimes à reconnaître 

que l’esprit de discipline est 
aussi ferme que jamais

explo ion d’enthm, 
de l’armée et de la

I Paris, 12—Uni 
siasiiie en favctii 
marine a été 
ploits béronpii 
mis françn 
t bmisiasnie 
(|ui prévalait depuis ipiclipic temps 
•piant b l'élat des (bMcnsi . nationales 
de l.i France. Le iniiruatix de toutes 
les iiUanees *-oiiI unanimes b reconnaî­
tre que la bravoiui* française et l'es­
prit di* discipline sont aussi fermes

provoqui'e pur les ex-
les des soldats ci nia-
à (‘.isahhinça. Cet en-
remplacé le pes simisma

(pic lamais et
1 im 
t ée 

L
l l!
réft 
tell 
pi 11
son

isme
effet

nipler
fois

Bit 
■an 
tr 

uni
u taire 

i|ui* eel 
sienne. 
Itéroisn 

ce ih* l'eiineini 
de ce que ecs 
valeur fiançai.* 
UK c et la lit 

Les nom 
\ ienuent de 
'ranger Au 
Iciii donnera 
que 11 lui dr 
iouniaux cl 
sées ipn* siii 

I /euM'igne

la

que la propagande an 
•d iusqu’b pu .sent ics-

fimç.ii vient de proti­
de plus (pie, quoique 
la discipline excessive 
•pii règne dans l’armée 
t et l ouve son clan et 
traditionnels en présen 

l e pay • est heureux 
hautes tradition* de la 
..* animent enc 0 • Par 
inc.
es les plus émouvantes

u
niais toutes mit été sauvées,ce sont 
M. Beanlmmc, le propriétaire, M J. 
(Dey, M. R. P.iinn liter, et deux 
dames.

La cause drrccte du feu est incon­
nue; on sait, ((pondant, que la ga/o- 
line en est la cause principale.

Le yacht avait été lancé il va 
six semaines environ,et était do plus 
luxueux. , D’une valeur de $2,1810 en-

lls seront arrêtés s’ils tentent “s'su(u’' ,il
d'aller plus loin sur la voie du ;.....................I""'I1A'
chemin de fer.

(Service n|)('cia| du "OnaAila” )
Winnipeg, 12. — On a arrêté b 

W’bitomouth, pal ordre de la rmnpn-| 
gnio du Pacifique Canadien, qui h- 
filKc de le laisser aller plus loin, un ! 
parti (b* Doukhobors corn posé de 
trente pèlerins.

Ils étaient en marche pour Lett et 
s'ils tentent d'aller plus loin sur ht 
voie du chemin de 1er, ils seront je­
tés en prison

FATAL KO U P
DE PISTON

Un yacht sombre prés de New- 
York ; onze hommes noyés.

savoir enfin sur qui tomhenf I 
pon: abilili . de la tragédie 

Le témoignage de < \ 1 ilb* \ achon 
lui même, la viiiime, tend jti qii'ii mi 
certain point la lAclu* de la justice 
faille Vaehon cmble en clfêl ad­
mit lie que i * t lui même qui a été 
I ai les 1*111 (.V l iait lui qui .puait
provoqué l.i uucrelle, saisissant Na­
poléon l.i’ssarft à la gorge II i||) 
ne a* rappeler ri**n de ce qui .'est 
passé cnstlile

Les •loii/c coups dfi couteau qu'il a 
reçus en disent loutefoi n . / ,ur b* 
(lénoucment (le n t te lai,il,* n niontro.

Di*?> cito\ 1 n niai 1 diseii*né . avalent 
d'abord répandu la nouvelle de Par 
te I at ion puis (b* la mj ;r en liberté 

de la .ml par M le maire J For- 
Un M n'i a pas un mot de vrai 
dans loti- ces laeonlnis II est éga- 

l le (lient faux que l'on ait tenté de ré­
gler l'affaire à l’amiable.

\ aclifin est maintenant considéré 
; comme hors de danger.

o
Une Ill'll.K APOUU1SKANTK - 

•fêler de Phuiln sur la mer, calme le 
vagues les plus mugissantes. Appli 
quel de l'Huile |‘.Yr|rctrlqui* du Di 
Tlioiua. s 111 le corps malade et .tflhp 
do douleurs, les arrête de Hiiitc. Islic 
guérit les douleurs, enlève b* feu «bs 

; brûlures et est Infaillible riiiiiini* ie- 
mède de famille. Kilo vaut beaucoup.

BATISCAN

Un des pieds du jeune homme est 
coupé et il porte une blessure grave 
>1 la tête également. On suppose 

Aux bureaux du ministère, on a ap-'que c’est en tombant que le garçon a 
nrlc uu'ii avait donné 54 démission, du sc blesser.

rorrciumnUi «e •• sj.*( |nin
Batiscan, 10 — Lundi, h* 5 courant, 

ont cu lieu, au milieu d'un collège 
Imposant, II*, funérailles de Madame 
Léopold llrunellc, m.mi bande de ectli 
paroisse, La déluntc c 1 décédée,ven­
dredi, le 2, «prè.* une longue m.iladie 
soufferte avec la plie grande (ésigmi- 
tlon Elle laisse pour déplorer sa 
perte un époux et trois jeunes en­
fants. Kllc n'était Agée que de ,jo 
ans.

A la famille en deuil nous offrons 
r os vives sympathies.

—Les pluies continuelles que nous 
«vous, depuis quelque temps font un 
grand tort pu foin. La fenaison s,, 
fait avec beaucoup de peine et dans 
les plus mauvaises conditions Le foin 
sera, paralt-il, encore très eher, cette 
année et sa qualité laissera beaucoup 
U désirer.

—Madame Bélisle, de Montréal, est 
pou 1 quelque temps chez son pin*, M. 
Jus. Ma relui don.

—M Francis Kctunlion, de Almout, 
Ont., était, ces jours derniers, l’hôte 
des familles Kanc et Grace.

►-Mademoiselle Kthclhurge Larour- 
sicre, fille de M J (). Lncoursièrc, 
A.G., est allée passer quelques jours 
b Kt François du Lac, ehez son amie, 
Mademoiselle Marguerite Allard, fille 
de l'honorable M Allard.

—M. et Madame Al lier t Décary, !.(!., 
de Québec, sont arrivés à HaUscnii, 
pour y passer le reste de ta vacance.

— Mademoiselle Rita Gouin, de 
(Trois-Hivièrcs, est pour quelque temps 
l’invitée de Mademoiselle Cécile Lc- 
Beuf, fille de M C’a II x te LeBeuf,
R.

—Mademoiselle Blamhe Mayranri, de 
Montréal, est pour une quinzaine chez 
sa sœur, Madame Hector Hardy.

—A l'occasion du 12ièmo anniversai­
re de naissance de leur fils, Calixtc, 
M. et Mine U. I.eBeuf, avocat, ont 
donné, mercredi, un joyeux “garden- 
party," pour enfants. Un grand 
nombre ne fillettes et garçonnets s’y 
est amusé b coour-joic. Un délicieux 
goûter leur fut servi, après quoi cha­
cun s'en retourna emportant le meil­
leur souvenir de cette agréable petite 
fêle,

iMioi de Franco b 
1 b'ii laiaclèrc offniil 

t il un plus giaml poids 
■> dépêilu*» cnvovécs aux 
(|ui souvent ne sonI tui- 
dc* nimpies nimcuis. 
ih* vais 1 a ne Baillande, 

qui r.t i brillamment acquitté do 
son devoir 1 n conduisant sa poignée 
de malin- •< l'attaque de Ka*.i.blanca, 
est passé à l'élat «le héros populaire.

\ la ililc du lappoit du eborgé 
d'affaires de l'’iance à Tanger, pal- 
1,ml du sang-froid des troupes sous le 
IcU de leill clan et de leur courage, 
b* ministlc de affairi étiam i'rcs M 
Pii bon, 1 tén i*,i npliK b ce diplomate 
de lui envovel un rappoil ilétalllé, de 
façon à ce qu'il puisse appuyer l'effet 
produit put les preniièrc- nouvelles, 
d'une prompte di .tribut ion de iccoiu- 
penscs.

SHERBROOKE
C.'orii siioriilnii . Si.êclitl»

Sherbrooke. 12 M le docteur Le* 
doux 1 t all* ii Old Ou tlaid Beach 

■\endrcdi oil dcrniei. In nouvelle 
f.iiifare des Forest le 11. Indépendant k a 
donuc un cono it au l'aie Itacluc

— M l'abbé Larocque,eu ré de Itromp* 
loin ill.*, était en ville, vendrcili

M l'abhi l imili* < lui tici .qui • t 
levenu (l’K.tirnpc depuis peu, est parti 
potll Kt flyacintlie \pH*. des éludes 

'qui ont duré quelque dix iiviIh, M. 
Ubarllei a oblimu les titles suivants: 
docteur eu philosophie, licenrié f** lei- 
tre: et licencie i . économie soeialc. 
M t'hait ici fcia la ehc »(• de Rhdtofi- 
qiic au Kéminaire de Si llyacliithe. 

i M l'ii . in O Sl-I’iriic de t'oatl- 
(ook, élait ici avii es deux demni- 

!si*llc*, vciulicdi ileinici
-.Mme Di Bce.in d Windsor Mills, 

est en ville piuil quelque jours.
—Mine II ('amirald et M Moïse 

Martin ont allé" a la Pointe du Lac.
Il v a eu une mille de base hall au 

Champ (b Mat'- cet après midi, entre 
le Man'll ici i|t* Kliciluooke, et les 
Waterville l.a vjcloite a été do H) b 
tl eu fnvetii de: Wniulioeis.

L H « t!||( | égi|||èi r men -nelle du
(’lull (Je (luvriel i Indépendants ,1 eu 
lieu moi ci edi d(*i nlei', le 7 Deux 
question - d’un u térêt considérable 
pom b* public furent discutées

L’une fut à propos de la fermeture 
de bai , b 7 heures p m , sill tout les 
jouis de pave b ejiuse de la dépense 
du alaire ih mix t n i d'oh il 'en- 
suit «pie le employés levieiineiit chez 
eux .iiis le ou et leui > famille sont 
date la misère

L’autre ci vue dn la sénaratloh des 
iépiceiies r|e. licences • liqueurs ("est 

îi 1 .m e de certain:- abus qui se sont 
produit- Mais la tr) petite mino- 
iité de liipinri .te- bénéficient ne ces 

'niais, et nom ru* vovon na* pour cela 
June obligation de séparation 'me s-ui- 
j \ eillanci* de*, marehand'i ..outiçonnés 
et um* forte amende imposée aux dé­
linquant vaudraient mieux

—Les principale* expositions, dons 
le: ('aillons i|< ITM aiiinnf lieu aux
................ : Sherbrooke, Kxpo-

, sillon fédéral coi provinciale, du 2 au 
M septembre l’exposition un comté 
de Brome, à Brome, les 28, 21 et 30 
août , l’exposition du comté de 
Konuifou ' Kcntt: » WH, les 18 cé 
sepli'tnhrr ; l'exposition du comté 
Richmond. Rielimoid, les 17 et 
scntenihre ; l'exposition du comté 

j.Stanstead à \ver’s t'Iiff, les 28 
2!t août , l'exposition de fiuits 
d'hort ieiiltiire de Mlssltmuol, b Dur­
ham. les 25 et 2fi veplernhro, et l’ex­
position du eomlé dn Kiicfford, b 
Gr.i,nhv, le* If» et 20 septembre.

—A la réunion du conseil de la rité 
,11'* Slmrbrnoke, la semaine dernière, 
on n discuté relie question de savoir 
nui la ville (levait < mover nu congrès 
des municipalités (anadionncc. h Port 
Arthur.

Il fut décidé de ne nnint nnvover le 
maire, vu son opuositjon b la muniel- 
paUsation On nê sait nas encore qui 
doit renrése"» er Sherbrooke au eon- 
giès en question.

— Aiiioiird'lmi a lieu le mariage do 
M Audet. archllcctc, et de Mlle Jean­
nette Gadhois. Nos* vœux de bonheur 
aux deux nouveaux époux.

—l.e sermor (te In gratid'mcsst» h In 
Cathédrale, dimanche, a été prononcé 
par M. le vicaire Lame

1 LORD SEFT0N

DEMISSIONNE

Londres, 13.—Lord Sefton créé mi­
nistre lors de la formation du miniü- 

, 1ère Campbell-Bannerman, a démis­
sionné eu signe de protestation, con­
tre la législation agraire adoptée par 
les libéraux. I! n officiellement nn- 

Jnoncé qu’il se retirait narce qu’il ne 
pouvait approuver l’altitude du gou­
vernement. C’est lb la première rfé- 
fcçtion dans le ministère Campbell- 
Bannerman.
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CONQUETE 
DU POLE

Le commandant Peary quitte­
ra New-York, la semaine 
prochaine, pour les ré­

gions arctiques

LE “ROOSEVELT”

Le navire de Peary a subi d'im­
portantes réparations et est 

plus que jamais en état 
de faire le voyage

i'm tl.uiil. | Alainr ), X.—Le «■ominaii- 
ti.int ÜolM-rt K. l’cary nous a qui liés 
avnnl-liier. pour Nfw-Vork. oli il 
s'cnibarquuu la sein.lin- protliaim-, 
pour Ir pOI<* noni

t.'oinmc on lui (Irmandalt s'il «•spé- 
tait atlnlnilrp le l’Ole, eut le fois-ci, 
l’iMiy répondit
"l'a homme d'ixpdriiiur qui con- 

aaM le nord sait him que ce serait 
folie e ue d’affirmer qiim que ee soit 
de positif sur eeele ii:iilon. •l'ai ae- 
quis la-aucoup d'eXpdrlenee de mes 
autres voyaees, et iiarticulihrenient 
de mon ilernier. et nul doute (|ue je 
saurai en profitci </ue te découvrir le 
Pôle Nttid ou que je ne le découvre 
pas c’est là une question qui ne peut 
avoir de réponse qu’aprés mon sue- 
ehs ou mon insuccès Si je ne réussis 
pas ce n'esl pas que j’ai manqué de 
me bien préparer, ou que je n’ai pas 
tout essavé pout réufsir’’.

un a aussi demandé à Peary si au 
cas d’un liiKinvès h son prochain voy- 
ape. il tenterait encore une nouvelle 
CNpIoralion A eeln Peary répondit 

l.es journaux ont prétendu que ja­
mais ie n’oserais plus m’aventurer , 
mais je n’ose rien dire a ce sujet, ee 
sont les eireonstances qui me Rtiide- 
ront en cela

• .Je suis di'jii en retard de trois se­
maines pour patin et nul doute qu’en 
partant de New York ei* sera quatre 
semaines. De Sydney je me dirigerai 
>ui l'ape York, eue je compte attein- 

rette année en dix jouis. De là, 
U (vrai l'Itinéraire et le program 
que les joUrtiaUY ont déjà pu 

hllés.”
Un a de plus demandé à l’explora 

leur, s'il partail .ivoc des fonds siil 
lisants pour monei à bonne fin, son 
entreprise, et il a répondu il celle 
question • 'Me ne vous dirai qu’une 
< hose, c'est que le relards apportés 
i< la réparation 'les chaiidifcres du 
ItooseVelt m’ont cortté lieaiieotip d ai- 
j-ent et tuéllie pltu que ce que^va me 
coûter l'expédition elle-même

IV.»rv naralt être en excellente .in­
et plein d'enthousiasme

New-York. K —Plus tort que jamais 
mieux outillé |>oui sa lutte contie 
places polaires, le "HooseVelt 
teainer de Pearv. mouille ii Shoo 
s Isltüid. prêt .i partir dans quel- 
; jfiurs pour son second voyage 

lets le Pôle Nord 
Depuis son retour de sa première 

exploration le ‘‘Roosevelt a subi 
d’importantes réparations qui le met 
lent plus en état de lutter victorien 
sèment contre le iiî^itneles divet qui 
peuvent surgir au cours d’une expédi­
tion «le ee RO are Le:» ponts ont été 
réparés, la roque a été calfatée, t.iii
ilts qu'un nouveau mftt de hune a f'e 
i levé De nouvelles défenses ont rem 

les anciennes pont écraser la 
Sur le pont, une nouvelle eons 

trueli a été aussi élevée sin Volait 
principal pour donner un meilleur 
abri à l’équipuRe Les engins et le 
chaudières ont aussi subi d impôt t in­
tes améliorât ions oui les renflent plu - 

mts. et plus économiques

L’affermage de nos limites à bois ||^£ GREVE
REPONSE AUX ATTAQUES CONSERVATRICES

M. FRANÇOIS FOREST,
Marchand de Joliette, Guéri par les
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Tellunde ( f oloiado J s — l.e Ré- 
netal Dulkeley Wells, dilfcteui de la 
Smugglrr-l infoii Mining ('omp.uu et 
d'autres ont tiotive aujounriiui, dans 
Je moulin \lt.f. ce que l’on croit être 
c squelette de V\ .1 HaMicy, nu etn- 

plové de la comp.iRiiie qui a disparu 
iiivstérieusv-ment au mois de juillet 
PM)|. l.e squelette a été trouvé 
dans une fosse improvisée dont la lo­
cation. dit-on, a i’ti: indiquée par 
Steve \datns. actucllenieut en prison 
dans ridaho oh il attend son procès 
pour meurt le, qtian’.l il est venu ici. 
sous la aide i|i Wells, cil mill l'Uni.

Apris avoii tait les aveux fiu'tl a 
ensuite répudiés et dans lesquels il n 
.•onnaissait être l’assassin il \rthiii 
t’ollins atteien ilireetem général de l.v 
mine SmuRglet Union, et connaître 
l'endroit oii étaient inltumés \\ .1.
Marney et Wesley Smith, un conirc- 
maltre de la mine Liberty Dell. 
\dnms fut conduit ici par le général 
Wells pout indiquer cet endroit, 
friand Wells et Adams vinrent à la 
mine, la terre était déeouverte de 
plus de neige qu’on s'y attendait, et 
comme il s’était écoulé plusieurs an­
nées depuis que le corps était entent-, 
Adams ne nul indiquer exactement ou 
était la fosse II montra if Wells 
l’endroit au meilleur de sa connais­
sance. Adams a évidemment donné 
une description exacte de l’endroit, 
car on ne semble pas avoir eu de dif- 
lieulté à trouver la fosse 

l-iic partie du squelette, v compris 
les dents, a «Hé apportée en ville par 
le génélal Wells, poiii être examinée, 

Harney encourut le mauvais vouloir 
de l'union en travaillant dans la mine 
StniRglei ■ l'nioli après la "Tève du 
-mois d'avril UIUI. ("est celte Rièvc 
qui a causé les émeutes du mois de 
juillet «le la meme année, \dums a 
ilit à Wells que le corps de Mai ne v 
-avait été dépouillé de ses vêtements, 
nui avaient été enterrés à quelque 
distance du cadavre l.e corps fut 
plus tard transporté à un autre en­
droit Quand il est venu ici en 
mût;, Allants a montré à Wells, pa 
rait il. le bouleau a l'ombre duquel 
il se tenait quand il a tiré le coup 
Utal dans lu dot» de Collins.

Kxtrult du discours de l'hon. M. 
(iouin, à Cbûteauguay, le I août der­
nier :

"Il est un reproche «pie nous font 
nos adversaires, c'est d’avoir affer­
mé une partie de notre domaine fo- 
resticr pour un prix trop minime et 
dans un cas particulier, pour une 
somme moindre que le prix déterminé 
par le officiers du département tics 
terres.
‘M’aborde ce sujet sans hésitation, 

car il me sera facile de vous faire 
I voir combien nos adversaires sont tn- 
; conséquents et combien ils ignorent 
leur propre histoire.
“H y a des gens qui parlent un mo- 

; ment avant de penser,’’ disait La 
1 Druyère. Nos adversaires ont parlé, 
ils devraient penser maintenant, ils 

j devraient faire un retour stu le pus é 
et voir comment ils affermaient nos 

I forêts lorsqu’ils avaient le pouvoir. 
Je n’ai aucun doute (pie. s'ils se don­
naient cette peine, ils auraient vite 
fait de mettre fin au débat qu’ils ont 
soulevé.

Voici, en quelques mots, l'histori­
que fies affermages de nos forêts

De IXliT à ee jour, ou plutôt de lf<li7 
à mm;— eat il n’v a pas eu de vente 
de limites celte année,— il a été af­
fermé i;l.m:t milles carrés moyennant 

I le prix «le LJ. 101 ,!i72..'lfl
Les conservateurs en ont affermé

LA (HALLE 
ACCUSATRICE

37,788 pour un prix total de $801,- 
2(iL80, soit un prix moyen de $21.20 
par nulle carré

Les libéraux en ont affermé 2<>,3ir> 
miP'-s eatrès pour un prix total de 
$2,000,307.07, soit pour un prix mo­
yen de $101.on par mille carré.

Los conservateurs ont donc affermé 
près do .JO pour cent plus fie territoi­
re que les libéraux, et le prix qu'uni 
obtenu les libéraux est près de 100 
pour cent plus élevé que relui obtenu 
par les conservateurs.

Ktat indiquant la superficie affer­
mée et le prix obtenu à chaque vente 
qui a eu lieu depuis 1873

— CS
£ ~ >* * U.
ta ü c.

—
Oct. 1873 . l,»3â $ D..I73 In 10.â3
Déc. 1871 388 3,150.50 8.1!
(jet. 1875 . Tl 500.00 9.80
Déc. 187- III llt.no 1.00
Oct. 188(1 . 2,(MIS 132,131.25 03.87
Oct. I8*>| 71T 2(1,1(15.25 30.58
1-év. 18X1 . (il 250.27 t .05 
J)ée 18X1 m.J 10,-125.(il 21.10
Kév. 1885 . 2nl 57,720.00 282.01
Oct. 18X8 1,720 110,821!.2 f 81.11
• Lui'. 1800 1,350 157,070.12 lin.7 1
Déc. 1802 . 2,3.'3 32,218.00 1128
Juin 1801 151 1,00(1 15 7.11
Fé\. 1805 . Min 0,233.80 11. Di
Kov. 1805 ixii 7,131.83 39.90
Mars 180n 111 VUI 87 H I SO

1 àl.ii Ififli; . 277 00,101 .50 250 .11
l'Janv . 1807 it;7 4,00.3. 25 23. 87
M;«rs 1898 1,215 30,010. 18 21 .77
Oct. 1808 . 1,9.33 120.171 02 iiti. 80
Mai 1000 . 1,003 370.1 17. 37 77. 13
Juin 1001 . 1,031 375,017 .10 81 .12
'nin 1002 . 1,801 201 002 .01 111 .00
.luin 1003. 3,107 352.001 .58 111 .!•_>
•Juin lOllt. 1 800 250,228 .03 138 .32
• Juin 1005. 2,301 380,720 83 105 .01
Juin Riot;. 1.300 25.3.515 110 105 .03

L«s télégraphistes de la 
Western Union quittent 

l’ouvrage dans plu­
sieurs villes

POUR LES HOMMES

LA CAUSE

Le mouvement est dû à 
sympathie des unionistes 

pour leurs confrères de 
Los Angeles

la
("ost-a-dirc que nos adversaires

donnaient à vil prix n<»s plus belles
forêts, tandis que nous avons retiré
fies prix rémunérateurs de domaines
forestiers moins riches. ' -------
SI NOS ADYKHSAIRFS AVAIENT L’hicago, o. — Depuis minuit, alors
\FIA!INISTRI" vos MOIS I-T EO- d'-ux iclits télégiaphistes se. sont 
WmII.MNntl. NOS MOIS I.I I f) ,IUS l>n Krève plutôt que de travailler

RETS ( O.MME N'Ol S I. AYONS compagnie de "strike-breakers", à 
FAIT DKF’t'IS 1807 ILS AI - Los Angeles, il ne s’est pas fait beau- 
HAIENT SANS VENDRE UN SEUL 0”UP «l'ouvrage dans le bureau prin-

TELEGRAPHIE 
SANS Fit

POUCE DE TERRAIN DE PLUS. 
PERÇU UNE SOMME ADDITION­
NELLE DE $3,278.381.23 COMME 
IJONCS D’AFEERMAOE et une 
ACTRE SOMME ADDITIONNELLE 
DE $10,550,825.-10 COMME DROITS 
DE COUPE, RENTES FONCIERES. 
ETC. AJOUTE/. A CES SOMMES 
LES INTERETS QU’ELLES AU­
RAIENT PRODUITS ET VOUS (MI- 
TIEN DRE/. UN MONTANT AIIM 

' MUAI DE 18 AMI.LIONS ' UN JOLI 
DENIER. QUI PAYERAIT LES 
TROIS Ql ARTS DE NOTRE MET 
TE NETTE.”

L’AFFAIRE 
DE SMOCH

eipal de la Western Union Telegraph 
Company, à l'angle du boulevard 
J.ickson et île la rue Clark, ou dans 
les succursales établies dans les dif- 
fc rent es parties de la ville.

Six chefs d'équipes et quatre \été- 
rans télécraphistos seulement sont 
restes à leur posle quand les mem­
bres de l'union, en réponse à un si­
gnal donné pat un coup de sifflet, 
quittèrent leurs instruments aux neu­
vième et dixième étages et se réuni- 
rent en face de l’édifice. L'ordre de 
se mettre en grève, donné par le bu­
reau rvécut n' de l'union locale île Chi­
cago aux téléffraphè tes de nuit s'ap- 
pliquc aussi aux télégraphistes de 
jour, affectant sept cents hommes 
employés dans le Inirrau principal de 
Chicago pendant les heures de jour.

Ne"-York, 9. — La grève des télé­
graphistes de Chicago est regardée 
par la compagnie comme une affaire 
locale qui ne provoquera probablement : ments 
in s un mouvement semblable ici. La 1 
sortie des télégraphistes de Chicago a 
nui à la transmission des affaires, 
niais les chefs d'équipes et les télé -|cessit(

M. FRANÇOIS FOREST, JOLIETTE, QUEBEC.

“Quand je songe aux longue Intt'*. 
nées pendant lesquelles j’ai .iiiffrrt 
(Miami je songe aux dépenses inutiles 
encourues pour me guérir, quand 

soulage-: songe surtout au remède nicncilleux 
qui m’a ramené à la santé, je 
en moi h1 besoin fie parler, ou 
tôt c’est pour moi un devoir dede vertiges, de mauvaises digestions. tri,)Ue|. h fnjr(> .M1S

de battements de cœur, d'étourdlsse- mes qui souffrent l’efficacité de
de maux de reins, etc., et tout jf||l(,s !Moro.

cela, il va sans dire, était préjudicia-! ,ne pourrai jamais asse/. Hirn
ble aux exereiees ordinaires que né- * ("'cellenee des i'ilulcs Moro et nu

-..I i ii. reconnaissance sera éternelle .1*son état de marelianil. Il voit-I. - ... 1 1,1 •'

M Forest était malade depuis un 
an et son état de santé allait tou­
jours de mal en pis. Un médecin l’a­
vait traité sans amener d« 
ment à tous sis maux qui devenaient 
de filas en plus graves. Il souffrait plu - 

ffin- 
h"m- 

Pb

consequence cruelle 
;es clients mais ne me soulagea

La tiiystdricu.sc affaire cie Mar 
scillc, aurait eu ses débuts 

it Montréal

LES EPOUX GOULO

La cotnimitnic Marconi deman­
dait nu monopole déguisé 

au gouvernement qui 
ne veut y consentir

LE STATU QUO

f |lei'Cclie Rptctnlo i
8.—-Comme résultat de la 
qui a eu lieu aujourd’hui 
AAillrid Laurier, l’hon. M. 

ministre de la Marine 
M, Doutrc, inspecteur 

stations de télégraphie syns fil, 
Hugh Allan «H M Oppc, le gérant

; (Mlawa,
1 eonferenec 
entre Sir 
Tcmplcim.n. 

(pro tempore, 
ldi 

AI

Les policiers français s'efforcent ar 
tuellement de trouver les relations 
qui pourraient exister entre Mme
Acre («ould, qui, il y a trois ans, te­
nait .à Montréal rue brummoiui, un 
établissement de modes très high 
ton»:, et Sir Vcre et Lady (iould (|u'-
OI. Vient de mettre en état d’arresta-(|(, |a M.iroonj witdess Tclo-
lion à Marseille , pont avoir trouvé, (jny, il a été résolu de laisser
dans leur malle le cadavre mutilé de les choses dans le statu quo. M
Thérèse Williams Les dépêches Iran- (M'I"' P»étcndit que le gouvernement
cuises disent que Si. Acre et Lady >'’« 'l;’ l;XU,";r a ,T

, • , 1er venue avec .a compagnie en cui-
''""Ifl ont été arrêtés abus qtt iE f,ant et "opérant” des stations indé- 
et.tient eu possession de la macabre pendauiment de la compagnie Marco­

ni. et en forçant cette dernière » 
pour chaque st li­

en
••t un message de Monte t arlo ni, et en forçant cette 

de l’arrestation d'Un Américain 1 pr,.tM|ro |jcen,.P
uialh 
parle
du nom île Barrel t, qui ne serait p.t 
etranger à ee crime. Et. les dépfi- 
• lies ajoutent que les (iould oui a 
massé une fort une à Montréal avant 
d'aller séjourner en Europe

<>i. \oi<i les quelques renseigne­
ments qui tint pu être recueillis au 
ai u t des ( iould «pii habitaient Mont - 
ré.il, il \ a trois ans, les mêmes, 
peut être que eeil.v tpii attendent le 
résultat de l'enquête sur ce crime, 
en France.

Lady Vcre (iould. ou plutôt, une 
certaine Madame Vcre (iould, était 
connue, il v a trois ans à Montréal, 
et cela depuis plusieurs années, pour 
l'excellent etablissement de modes, 
qu'elle tenait rue Drummond, numé­
ro 5li Ses ouvrières et elle même 
ajustaient comme des fées 't avaient 
la spécialité de fabriquer des eus 
fumes d'un collant tout spécial Seu-

tion, contenant une clause garantis 
Isant l’échange de communications 
avec les autres compagnies de télé­
graphie sans fil. Le premier minis­
tre et l’hon. Al Templcman répondi- 
nut que Ifntente intervenue ne con- 

, i rail aucun monopole à la compa- 
Ignie Marconi, et que « ’était dans I in­
térêt publie (pie le gouvernement* in­
sistait avec droit pour une licence 
contenant une rlause obligeant toute 
eotirpagnie de télégtnphie sans fil a 
échanger les tues ar-'es av«»e les instru­
ments «les autres eompngnies ou avec 
les stations appartenant au gouver­
nement S’il en était autrement la 
compagnie de télégraphie sans fil 
Marconi pourrait pratiquement exi- 
g«M que seuls '•«*> instruments soient 
installés sur les navires faisant le 
commerce sut les côtes canadiennes 
et dans les ports de l’AthintIque et

Les hou. (iouin et Turgeott uc 
croient pas que M, Bouras- 

sa ait prononcé les pa­
roles qtie lui prete 

“La Patrie”

Ouélvec, 0.—L’hon. M. (iouin. «jui 
était à son bureau, au pilai-, legisla­
tif, s'est laissé inioiviewer au suj«m 
de l'interview donnée à ‘‘La l’atric” 
par M. Rourassa L’hctt. Premier Mi­
nistre a déclaré qu’il l’avait lue, «-1 il 
a ajouté; "Tout ce «|UC te puis dire, 
c'est «|iie je suis convaincu quo M. 
Rourassa n'a jamais pu tenir le lan­
gage que lui prête le rcpuEentant de 
"La Patrie”, pour la bonne raison 
que «•«• langage serait absolument cuu- 
traii'e à la vérité.”

L’Imn. M. Turgeon a dit «|u'il n’a- 
\att jamais iiitemlu parler de cotte 
affaire, «pie «l'après lui il n'y avait i.à 
rien de vrai

M Alex Taschereau fut ensuite in­
terviewé sur le menu- sujet II répon-

graphistes «pii sont restés à leur. |ajt bien éviter I 
P„.s.e font tout en l«‘ur pouvoir pourk fout commcrQlUlt (h. voir
"""aïnüs raicmias ili Im d.-'New-I » Jnl.-nlir. -«j-Wt-

.............................................J1:* ""ls; v‘vr" «T'ir m.-s pPr«.l,„,.s.

reconnaissance sera 
tais malade depuin un an, mon méde- 

« in m'avait soigné le mieux qu’il put, 
lUcnncmrnt; aii

dans cette

eompa 
York

Le président Clown et le surinten­
dant général Brooks cuit ,u autour-l|uror , (cn ,
«I but une conférence, a la suite «le la-
quelle M. Brooks a dit . "Il n’y ad autres moyens d enrayer h 
pas de raison pour «pie la grève de Sa femme pensa de lui falrr 
Chicago amène une grève à Ne\v-j(|rp |,.s pj|,,|cs \ioro car ,.|it.
York. Cinquante pour «^uit setile- 
ment des télégraphistes de la division- 
appartiennent à l'union, et. advenanti 
une grève, nous serions en état «it* 
faite nos affaires sans délai. La com­
pagnie paie aux télégraphistes l’aug­
mentation «le salaires de dix pour 
cent convi’niie dans le reghunent eon- 
clu «ierniènurient, et il n’y a pas de 
raison pour qu'il y ait une crève.”

On a déclaré aujourd'hui, au quar­
tier général «le l’union «les télégra - 
phistes. qu'une grève à New-York 
n’est pas probable.

New-York, 0 — Le colonel Clowry, 
président et dircideiu général de la 
Western Union Telegraph Company, a 
fail aujourd'hui la didl.uat i«>n suivan- «le lui ee qu’il «biit aux Pilules Moro

. . (ici
eonditton ne pouvait sen- troubles du «ôté de l’estomac «f fou.

il fallait chercher J ,os| les douh-tirs qu'amène une ntau- 
.'aise digestinri. Je ne pouvais pas 
I vivre bien longtemps dans du tellrr 
(eonditions. Je voulus essayer tm an­
tre remède et je m’adressai au bu­
reau des Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro. Aujourd’hui j’ai ^ u 

| satisfaction di* pouvoir dire que jo 
ls,iis parfait.cment rétabli. Tous tnn 
maux sont disparus, je suis birn

mal. 
pren- 

voyait
dans les journaux «le mcrvoilleuses 
guérisons opérées par ee remède. Il 
les prit pendant quelques semaines et 
tout son mal disparut. Sa digestion 
s’améliora rapiilement, Es v«-rt-ig«,s, |comme je n’ai jamais été, et je tu- 

. vaille ii l’aise. Cp changement, je Eles battements du cœur et les étour- ‘ '"«nfiÇment, je .
x , i , . ,l"s J,llN h"ns «les l’iltil.-s Mo-

dissements cessèrent, il reprit des lo.” _ François Forest, marchand-
forces et les reins ne furent plus ma-(général, •Ldicltc. Qué.
,a,l,’s- ; CON.SULTATIONS GRATUITES—

M. Forest maintenant «*st lier de sa , Adressez-vous par lettres ou prr. 
guérison, il va s'occuper activement :•8011||<'ll,‘inent, au No. 2(2 rue Samt- 
et av«*c joie de
veut que tous ses clients apprennent ! Médicale Moro

s occuper activement «" fueni, au \o. -4- me Namt-
• Denis, si vous désirez avoir des i-nn- * .sfin commerce, et il ,<,n*rseils. Les Aledeetns d«> la Comna^nii* 

ses clients apprennent Aliûlieale Mon) v.ni«

de Los

découvre le squelette d'un hom- 
assassiné au Colorado on 

pendant la grève des mi-
icurs

lenient, il fallait avoir la bourse bien «lu l’aeifiqui’ Connue il faut inamte- 
garnie poui se faire babiller L», « t liant une station «le télégraphié sans 
plusieurs maris montréalais ont polis- lil à Trois-Rivières, le gotiveilu'ment 
s«- un soupir «le satisfaction tandis a offert à la compagnie Marconi le 
que leur femme en p«mssait un mit re i privilège de Unst.iller, pourvu, bien 
«le désolation, au départ définitif «b* entendu. «pie cette eotupagnie si*
rrtte habile lialtilleiisi* On dit mê­
me «pie celle «{iii lui a succédé une 
daine S.tmucl Leilue. possède une vo 
eue égale. Tant mieux nutis «ela 
ne lait rien à l’Iiisloire Mme Yere 
(iould parlait dans le temps à ses 
clientes de ses Dès hauli-s relations 
eu Irlande ("était on dada Lors 
du jubilé «le la reine A ictoria, en 1807 
les époux (iould se rendirent en An- 
gh-terre Mini* Goulil avait ib;elaie, 
avant b* «hiperl que son mari allait 
être «Téé elieialiet. «-1 qu’elle même 
ill.ni être reçue dans la famille roy 
.Ji* Vrai ou non «-ela aidait tou - 
.touts au eommeice.

A leur ictour. M A'eti* (iould avait 
ét«* probabli'imut oublié «Inns l.i liste 
«le ceux qui «le» aient êtr« créés «‘lu* 
valier 11 v a trois mi-*, Mme (ioulil 
annom.a .A sa elientèle «ni’elle allitii 
se r«'tirei «l«*s affaires, et elle partit 
etfeetivement potli aller, «lisait elle, 
passer le reste «h* ses jours «lans la 
paix «‘t la trau(|iiiHt«:. dans les vieux 
pays.

Mme Samuel Leduc l«ti Slieeéda.
Cette «Icimère .« reçu «les iiouvell«*s 
«l«*s époux tioubl «lepuis leur départ.
Une pwmière lettre était «latéo «le 
Wuterloi». une place près «le I.iver 
pool. Cue seconde lettre était «lat«V 
d’un endroit «lans le sud «le la F ran - 
«•«*. Mme Leduc ne se souvient pas 
«lu nom de l'endroit, mais elle st* rap­
pelle que c’était un nom très long II 
\ a «h* «•ela deux ans. Depuis. elle 
n’a plus entendu parler d’eux.

Le mari «le Mme ti«iul«l était un 
personnage «pielque peu mystérieux.
Il existait bien en chair «*t en os, 
mais on ne lui «■oiinnissait aucune «•«•- /'xvr 
eupatiou II avait des faç«»li8 de g«*n-, v / . J 
tlcmcii «H il apparaissait quelques 
fois dans l’atelim d«* .« femme, (tu
croit «ni il s'oeeUpait «le faire la per 
ii-plioii d«i .»mpli- (Jneltpies p.i- 
r<«les «|u’il pronom a a liante voix li- 
rctit sUpposeï «|U'il .«’ait été autre­
fois marchand «le soieries à Monta*
Carlo, il x a «pielque chose « omme 
,vingt ans de cela.

ipourvoit «le la licence exigée par le 
gouvernement.
L’hon. M. Templeman a aussi pro­

mis que l'.iht-iit i'" «i • fcimee 
causerait aucun préjudice à la eompn- 
gnie «lans son net ion acltmllomi’iit pen­
dant «■outre le gouverni’inenl.

M Oppe dit «|u'il prendra l'offre en 
considération. Si elle n’«*sl pas ac- 
reptée, le gouvernement établira et 
opérera lui-même la station.

La décision «le toute la question 
sera probablement laissé»- aux tribu­
naux.

DANS LF,
YAMASKA

L'enfant du Dr P Ste-Marip. do 
Montreal, s’est noyé â St-Hya- 
cinthe, hier

Au moment oh nous mettons sous 
presse, un message téléphonique, «le 
Xt-1 Ivaeinthc. nous appxtid 
(«'«•orge Henri, Agé de cinq ans et «l« 
mi, fils «le M l«* Dt l’Iulippe Ste- 
Marie, de Montréal, s’est accidentel- 
lenient noyé sur les cinq heures, hier 
après midi, dans la rivière Yamaska, 
près de la résidence «le M. le notaire 
F \ A Boisseau.

Le jeune Stc-Marie était en prome­
nade ehez Al R. II. Trudeau, du Qim- 
bcc Southern.

N’EN
VEUT l’AS

Cinq cent six Japonais déportés, 
hier, des Etats-Unis

"Je nie «le la manière la plus em­
phatique avoir organisé uni* démons­
tration hostile à M. Rourassa. Les 
accusations portées conln* moi sont 
absolument fausses. .l’ai «té absent 
de Qutilicc, «lepuis le vendredi qui .« 
pri'-c«d«; l'assemblée, jusqu’au lundi 
s««ir, .«lois que je suis arrivé de la 
Rivière-du-Loup. ii 5 iK tires, cl. je me 
suis remlu à mon bureau; «le là, je 
suis all>; au « liib «le la Garnison d’otl 
je suis paiti. à 0 lieuu-s moins vingt- 
cinq. à pied, pour l’assemblée, en 
compagnie de MM Geo. l'arenf et 
Phihgis Corriveatt ; il était neuf heu­
res lorsque nous sommes arrivés à 
l’assembhV et dans ee t«-tnps-là M. 
I.avergne avait parlé et au dire «le 
M Rourassa lui-même, dans son en­
trevue, des pierres avaient il«tjà été 
lancées, «le sorte «|U«* je n'étais pour 
rien dans cette histoire.

"M Rourassa pourra constater si 
ceux «pii m'ont porté sur leurs épau­
les étaient «les ivrognes, tel qu'il le 
«lit dans son entrevue. Il y en wait 
même un qui était à « ôté de lut sur 
l'eslrade pendant sou disiours. un 
«les principaux maichamls «le Saint- 
Roeh, eelui-là, et qui est venu m* 
mettre à mes rôt «'s après «piil m’eût 
insulté.

"Il est évident qu’iuir campagne de 
presse et des histoires comme il s’en 
fait, ne peimmt avoir aucun résultat 
pratique cueleonqiie et je prends aii- 
jourd’hui mêm«‘ «•«•nlre "La l’atrie” 
une aetion en dommages pour me 
plaindre «l«,s aeeusations «le Al Hou 
rassa «pie ee journal colporte I e pu 
blic pouria alors juger quelle part 
l’ai prise à l’assemblée et si ie suis 
«•oupable «les actes icnnl les qm* me 
reproche M Hom assa 

"Il n \ a pas «t’aiilirs «mots pour 
qualifier <<■ «pie dit M. Bcntrassa, à 
mon sujet e’est un mensonge voulu 
dont il se sert pour expliquer la té- 
ception qu’il a eue à Saint Roth 

"Quant à moi, je suis le nremiei îi 
‘I,1"’ déplom amèrnnént qu’on ait jeté 

«les pierres i« Ai. Rourassa. mais s'il 
n'avait pas provoqué la population 
comme il l'a fait, je suis convaincu 
«Iti'il aurait été traité autrement.

"Les pierres ne sont pas «les argu­
ments, et j'en ai trop reçu à Henu- 
port. lors «le la dernière élection du 
comté «le Québec pour ne pas ««in- 
«latpner ee système de toutes mes 
forges.

"L'action prise par M Taschereau 
contre "La l’atrie” est au montant 
de $I<iiuiii”

M Geo. Paient et «juel(|ues autres 
citoyens ont au J t'iirrobon la «l>- 
« Lirai ion «le M. Tuselicrcau

"M J asehereau. «int -ils dit n'esl 
;*n ivé à L. ssemhlée «|U«- mus les tt

te en rapport av«•«• la grèvi 
Angt'Ies et <!«• ( ‘hicago :
"Le 23 juillet, un télégraphiste «le 

la«s Angeles fut accusé de retarder 
inalieieusement le trafic. Un«‘ enquê­
te. faite avec soin, «-t qui a «Itilé plu­
sieurs jiitirs, ayant démontré «pi’il 
était emipable d’avoir, de propos dé­
libéré, obstrué le trafic dans plusieurs 
circonstances (importantes, il fut ren­
voyé. Une requête signée par l«,s 
autres employés du même bureau et 
demandant qu’il fût repris, fut alors 
a«fress«;e au surintendant local, et 
quand b-s signataires «le la requête 
furent informés que la compagnie ne 
pouvait tolérer le retard malicieux 
d'affaires import antes et que le télé­
graphiste renvoyé ne serait pas re­
pris, la majorité «l’entre eux quittè­
rent l’ouvrage. Des télégraphistes 
«les villes voisines furent envoyés 
pour prendre leurs places, et à onze 
heures hier soir les télégraphistes 
employés dans le bureau «le Chicago, 
obéissant aux résolutions adoptées 
par l'organisation locale, refusèrent 
de travailler avec les non-unionistes 
employ«:s ii Los Angeles, et quittè­
rent l’ouvrage en corps.

"Les lélégraphisU’s de Chicago, 
n'ont allégué aucun grief, et !«• mou - 
vemeiit actiml est une tentative «l’im­
poser la ‘‘boutiiiue femme” qui, si 
elle réussissait, enlèverait à la com­
pagnie la direction «le ses affaires. 
Un tel état (le Choses, comme cela 
a été démontré à plusieurs reprises, 
est iiicompatihb* avec le caractère 
confidentiel et respimsnlili1 des rela­
tions de la compagnie avec le gou-i 
vernement «les Etals-l’nis et av«*«* le 
public.''

( hicago, — A peu près \ingt t«: ; 
légraphistcs oni tiav.iillé aujourd'hui i 
Il n'y a pas eu de «lé-.onlres, mais 
dans les humiiix de in Western Union 
cinquante policiers ont «Hé chargés 
(l’empêcher la foule «l«* se massur aux 
environs «les bureaux «le la eompa- 
gun* nu «le la Clutnihru «le Commerce. 
La dimimitii'ii du seivico télégraphi­
que a causé beaucoup d'ennui aux 
court icis

I lolcna't Montana ), — Tous 1rs
employa s «In bureau local de la West­
ern I nion s«* sont mis en t'-ve au- 
iourd'hui, à rexeeption du télé>:a- 
phislo en chef et «le ses assistants. 
La grève est duc au fait qu’un télé­
graphiste a refusé de travailler sur le 
fil «le Chicago, alléguant Chb-ego 
est un buriMit non-unioniste.

Kansas City ( Missouri ), 0 - ’'’•jus 
les eniployi s de la Western 'iiio-i, 4:i 
r«*xeept-ion «les télégraphistes «ui chef, 
ont quitté l’ouvrage, cet aprrès-mnli. 
au imtnhre «le cent cinquante.

Les télégraphistes de 'a VA stern 
Union etupTovés à la chambre «'e com­
merce ont aussi quitté l'ouvrage.

Sait l.akc City, fl. — Tous les em­
ploye's «le la Western Union ont quitté 
l’ouvrage à une heure et • ••ne*, cet 
après-nviili.

(’hiçag«i. 0 — Les télégraphistes 
eliU>loy«'s dan- k* bureau «le la Postal 
Telegraph Company se .-.ont «m- en 
grève aujourd'hui.

Aussi, a-t-il donné, avec* autant de 
plaisir que de reconnaissance, l’attes­
tation suivante de sa complète guéri­
son.

FAC-SIMILE D’UNE BOITE DE PILULES MORO

vous donneront, tout 
à fait gratuitement, les informations 
nécessaires pour l’emploi «les Pilule» 
•Moro et vous indiqueront aussi un 
autre traitement si votre maladie In 
requiert.

Les Pilules Moro sont en vente 
chez, tous 1rs nur-

traani

fri • tntt. «•/*#!##/* •//# itm
'J If* e tt. ifn t ff § »$ • $ 0 • mr r* % #’/«/•/* «1

*r//r tiiifHiitt;f /#;#/#•*.*#*v*Y/f«*//,
•ff+0» 1* *1 V 1/0/1/0 H0flJ f>**i*Hlê0 19

\ PRIX 50 f. LA BOITE SIX BOITES POü/tpiSa 
distribuées par fa 5 <

Cic?fcdical<Noro,Monh'eol,Canada. ^

«•hands «le remè - 
des. Nous les en­
voyons aussi, par 
la poste, soit au 
( ’anada ou aux 
Etats-Unis. sur 
réception du prix.

50e une boite, 
$2.5(1 six boites.

Toutes les let­
tres doivent êtra 
adressées : Com­
pagnie Médicale 
Moro, 27*2 rue St- 
Denis, Montréal.
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LE CK IM E DE i LE MARTYR E
MONTE CARLO; D’UNE ENFANT

La petile Lena Bergera succombe à 
ses blessures.

Monte Carlo, 8. — La découverte 
du corps déchiqueté «l’une fem­
me à Marseelle, le 5 août,
«lans l«* bagage «1«* «leux voyn- \ -------
gears qui .«nt «lit se nommer M. et ! (ComHpon.Ianro social.*'
Mm,* Cold, mais qui ont été mon- ! S: “ Al,ri;s A™r.

1 d affreuses tortures ilurnnt «leux jours
nues comme étant les personnes cou-| |H la-ua Bergeron est morte

nom d«* “Sir A cre hier, des suites des blessures qu’ellenues ici sous le 
«•t Lady Goold”. 
sensation i«i, où 
étaient regardées

a causé une vive 
«•«•s deux personnes 
«•«mime riches et

la demeure «b* ses parents, -Al reçut i‘ 
j Sillet y.

Il parait que lundi, la mère «le I en­
flant se servit de pétrole pour all'i- 
: mi*r promptement son poêle. I -‘ 
litière déposa le bidon i« «•ôt«- du poêle 

«•t se mit à vaquer à ses occupations. 
, Là petite fille. Agée «le quatre ans

très respectables. D’après le rapport 
de la p«diee, l’enquête indique que la 
femme, «lotit le nom n’a pas été dé­
finitivement établi comme étant Em­
ma Levin, a été assassinée par les et six mois, durant l'absence tempe- 
Gobi. Des bijoux «pu* l’on croit avoir taire de sa mère, piit le bèon j’ 
apparteini à la victime ont été trou- |vouant émiter sa mère jeta «b; ^hlill,, 
vés dans b* sac-à-njtiin de la femme sur h* feu. Les flammes «'•
Gobi. ! enveloppèrent l’enfant «bint b - «'f1'

de douleur attirèrent l’attention (l,‘

San Francisco, X.—Cinq cent six
On suppose qu’après avoir fait ban- Japonais, le |»lus grand nombre qui 

qiiernutc. il vint à .\Ionlr«‘al avec sa aient jamais dé dép«irt«: d’un seul 
femme. On sait le reste Le nom «le er;up. sont paois aujourd’luii. pont 
fille «le Mmi- Gotibl était Marie A io - I Orient à bord «la "Manilehtlria". 
lelte Gilondin. et les dépêches nous Ces •Japonais ont él«5 surpris e-s.u

: LE DRAME DE ST-KVARISTE'ISÜ'Î ^
et qui* AL Bourassn et ses amis ;

l ue commission a ét«: envoyée en 
Angleterre pour faire nue enquête sut 

h*s aiiftJcédants des Gobi. L’homme 
passait ici pour un baronnet irlan­
dais, venant de .Montréal, oh sa fem­
me. une demoiselle Giriiudiu, gagnait 
sa vie comme modiste, il y a vingt- 
cinq ans.

Londres. S. — A'erc el A'iolet Gobi 
sont les noms donnés, «l’après les 
dépêches r«*çues h Londres, par le 
couple arrêté à Marseille en rapport 
avec b* ea«lr»vre trouvé dans une mal­
le. Ils s«* sont mariés dans une égli­
se catholique de Londres en 1801, et 
le certifient de mariage donne le 
nom du marié "A'ere Saint-Léger 
Goold, fils de George Ignatius 
Goold”, et celui «le la mariée "Vio­
let Wilkinson, veuve, fille de Hippo- 
lite Giraudin”.

Le couple «'ti question semble avoir 
pris le titre «b* Sir A'ere et Lady 
Goold i» Monte Carlo, mais aucun Sir 
A'ere Goold u'apparalt dans les r«;- 
i! is très. Il y a un baronet irlan­
dais, Sir James Stephen Gtiold, qui 

Australie, dont le frèr«

Madame Bergeron.
Lu mère fil des efforts (lé.-rqien' 

pour éteindre les flammes, mais «I!1' 
n’y réussit pas avant que l’enfant b1’ 
horriblement brûlée, et «,ll^• mourut 
hier.. La mère est elle-même ^ 
rifôtel-Dieii dans une conilition « ri'i- 
«|tte. Elle a été si eruelleinent 
brûlée aux deux bras qu'à riiôpit-"» 
l’on croit ramputation nécessaire.

ÉMOI A MONCTON

LlllP-

Pt
Tout

vaienl «Hé interrompus par la foule 
"Tous déplorent la «•onduite de «•«*> 

quehjiic.s personnes qui ont lancé «les 
pi'TK's, mais il est certain, au «lin' 
«b* tous les gens que nous avons rcil-

Vere * Thomas Saint-Léger, a épousé 
Québec. S — On n’a encore reçu A’iolet, fille de Hippolite Girodin, 

aucune plainte ici. au «b'partcment du de ChAtean La Soup, départeiilent «l«* 
procureur général relative au «Ira - l’Isère (France). «*t dont l’adresse 
me sanglant «!•• St-I-Aariste. Benuee, d’iipr«'*.s l'almanaeh de Dchrctt, est rue 
dont aurait «;t(; victime un citoyen «bi Drummond. Montréal. Canailit. 
nom «le ( vrille AaehOn, ni contre Na- A’rrc Thomas Saint-Léger Goold

apprennent que le mari s’appelle Sii jnnt de inhiétrer aux IHats Unis par jfontrés. que M Taschneau 11’eM puni 1 poléon Lessartl qui aurait laide Va- «Hait secrétaire de la commission des 
jA ero Thomas Saint Léger (iould. 'voie du Meuuue. Jnen d«ms cette manifestation.” jehon, de coups de coûteau. liimites municipales de Dublin.

t tiatxvn* siiZcir ■" )
Moncton, N. B., 8.—Un gr(,s 

vreuil a causé hi«*r une assez, graiab' 
excitation dans la rue Main. l.nlj 
mal. qui était entré ii rextréniib 
nonl. traversa une partie de la '"l'’ 
poursuivi par une bande d'enfant. 
finit par arriver à la rue Main, 
«'•tonné de se trouver dans le f’*>n,r(! 
«dinmcrcial de .M«incton. il tomba ^ur 
le pavé, puis, se relevant aussit«»L 
s'élança dans un magU8i» de vaissrè 
le. Il traversa h la course le ma--1 
sin rempli d’articles en verre et rn 
porcelaine, ne brisant, heureuseincDf- 
qu'un crachoir, et sauta par une 
nêtre de derrière, d'oh il continua sa 
course affolée vers la rivière. 
gens s<* mirent à sa poursuite, n1‘1' 
je chevreuil courait trop vite 
eux et se perdit bicutôt dans le lo 
tain,
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FEUILLETON

l’iBcrasement
Par Charles Foley.

à poûtfr lr luxo pt ]p dpvrais t'<*- Ottc nompnclaturr, nui tdmoiRnait dos coffres, dos bahuts, des dressoirs 
viter toute tentation. Ta vie, ma du goût jilutAt impartial des Mara- charges dVtains. d’aiguibres d’argent, 
pauvre Rosette, sera rien moins nue ton et nui eût fait rire Barollos, ne de verres de \ onise et de Holibme, de 
fastueuse ! i laissa pas que d'impressionner l.ueie calices et de reliquaires de vermeil

—Lvst-ce qu'on sait ? Il nly a pas pat la multiplicité des sites dvoqut's | Imi contraste, ce fut ensuite un 
ici-bas que des hasards malheureux. Rosette, ingénuetnent, questionnait clair, un froid, un majestueux salon 
•le,crois î» ma chance. i & son tour Rouis XIV Au-dessus des trois cen-

-.Moi aussi, j'y ai cru... ' _Qllc, cst ro fonctionnaire h l'en S0,PR ct ,ir ,a ch'’mi,"<p ,,p marhrc'
—Tu es une résignée — ‘

.le suis 
nue je pourrai
core, maman, avec tes grands yeux _CVst un dps Ka„|rs.cll,lsSoS

aussi, j’y ai cru... | _0llol rst ro fonctionnaire h l'en- S°,es ,lr ,n cln'miime .te mat me.
s une résignée Moi. pas' u<tP casqué, sabre au cAté, avec son J08 K.,ai'os réflétaicnt, en somptuosités
prête Si aider le hasard tant Lnifnrm0 v..rt Sombir •> e.dlet tau- lourdcs' UIU’ monumentale hoiloge de
minai ! A quoi penses-tu en- ,",nm 1 1 cuivre, six gaines de Houle su,mon

tristes ? Ils

(Suite) No 5

D'ailleurs, le notairete ne sais, Madame, répétait Ra- indispensable 
n^hérité, vous l’êtes...le reste vous attend.

Uni i nore' Seul, Me Faron pourrait —Et si nous n’y allions pas 7
f î renseigner. Dans tout cela je Ale Faron en serait très fâché, car

T0US . .... mvstbrc nui me fait peur il désire exécuter strictement les der- 
prfS v1)ls ' nières volontés de M. Maraton.
P0'1.1' plus pile, plus alarmée, se | Rf. 'oyar.t Mme de Harollcs prés 

1 ç.ir le dossier de son fau- ^ le brave homme s empressa
renversa sur ,a rét.onforlait de d ajouter
tcuil,ros barsers. tandis (.ne Ravoux de­
mandai' pardon de sa maladroite
[ranchixc.

• vous avez bien fait, dit 
de Barollcs. .r»ime mieux sa- 

“Tr nie ie dois m’attendre h tout 
M Maraton, - et je ne vois que 

ft,r complication de possible - a 
prMé de l’argent h mon hcau-pferc et 

,1 a légué sa créance h la succcs- 
lon on va nous réclamer cet ar- 
.pnt' ’ Héritière, une ville, une mu- 
V.-nifité, se montrera fatalement 
mnitovahle. Nous serons poursuivis, 
saisis ce sera bien l’écrasement !

—\oilh <e que je crains! soupira le 
-jfuv serviteur

—.Je me peimets de conseiller cet­
te visite îi Madame. Ce sera l’oc 
casion de causer tranquillement avec 
Me Faron. S'il doit plus tard, com­
me Madame le suppose, s'adresser a 
M F’ierre pour argent dû h la suc­
cession, rela ne peut que rendre Me 
Faron plus conciliant. Il saura cré k 
Madame d'avoir fait la visite souhai­
tée par M. .Maraton. Rien ties diffi­
cultés s’atténuent quand le notaire 
veut bien y “mettre du sien".

Lucie réfléchit. La raison lui pa­
rut péremptoire. L'Idée de pouvoir 
s’il en était besoin, amadouer Me Fa­
ron domina toute crainte de contra­
rier Pierre.

—Allez chercher l'automobile.

tées de bustes antiques, un lustre et
IO,to . des girandoles !i grosses larmes ne
—Je pense h l’ironie bizarre de cette ,0,ur A lo.nr ,'ur n,‘Uon ! cristal. Partout des dorures d’ut tri-

journée Nous n’avons jamais été si 1.a ~n’° ° ,rlfta<u''1 l’n (''r scu* buts héroïques En parade, de grands
pauvres qu’aujourd’hui. puisque la dispense. fauteuils h broderie jaune, des coin
volonté de l’oncle nous menace rn nos —Combien sont-ils de gardes 7 modes pansues Aux croisées, des ri
dorni^rrs rrssourcos Kt nous voici ' •“Ils sont douze. ^Kidenwiisellu , dr«iu\ îi mntn^cv
parties, en habits de deuil et cepen- °* ce n’est p«ts tro|» ' la forêt de 
fiant presque gaies, pour un voyage I,,s! tiè'- 'oande, dit nèic
qui se terminera par l'inventaire de ""‘"f Ravoux qui n avait pas véni     .
nos espoirs perdus ' . La vie est rfX«|- trente ans dans le domaine sans y quatre dessus de porte
loment faite de contrastes extraordi- prcmlrc quelque sentiment de nroprié-1 _“l’Enlèvement d’Europe," par
naires ! Sais-tu rien de plus romanes-a deux mille îtois cents C’oysevox. Lh, les chasses de Saint 
que que la façon somptueuse dont hectares Germain, de Chantilly, de Fontaine
nous allons constater notre désastre 7 J —doit être énorme ! murmura :t,|PHU rj dP Marly, par Van del Meu
Ce départ si charmant nous promet Lucie, la pensée toujours engourdie do |pn Toutes tares ri dr |>tix inesti
le retour le plus lugubre. I songe Et cette forêt appartient 7 niable!

—Ne pense fias au retour ’ A tout —Appartenait h M Maraton. El- De l'entrebâillement dr la

Et Ravoux, dr son geste solennel, 
désignait tour ît tour un groupe placé 
sur une table d'argent massif et les

grande
prévoir, on n’est jamais heureux! le appartient maintenant h la ville porte, en redingote, un grand mon
Au moins, Inisse-moi oc moment d’il- de Nice. Elle sera vmdup par lots et sieur chauve, d’attitude froide ct cor
1 us-ion

L'automobile traversait le bois dans 
son glissement vertigineux. En fwgi 
tive luisance d’étain, le lac apparut îi 
gauche. Ce furent ensuite un brouil-

icctc. Il avança, salua et s,, présen­
ta «n phrase brève •

—Je suis Maître Faron. Mme et

ilit-
_M(. i pauvre Pierre s’attend au dé- elle. Avant un quart d’heure, nous 

h. r trment. Mais devenir débiteur serons prêtes.
■ —.........i'1' ■i" sera Ravoux partit aussitôt.

Jaquette et chapeaux noirs, déci- 
Mrnc de Barollos. Ce sera plus

1rs héiRtprs «h’ so" «»,llR’' ri' R** Kera 
r coup de grâce.
_,jP suis désolé de tourmenter Ma-

Umr ainsi.
—Oh ! je suis habituée, Havoux 
. rc fait rien, fit-elle dans son 

'nurne dr lassitude et «le déception. 
—Vovons. maman, ne te trouble

. s dit Rosette. Quand cette mau- 
’i-'r nouvelle te sera certifiée par 

ifr K.»;on. il sera bien temps de t m-
!'!Üjp .nus très fâché d'en avoir trop 
a, ' , ,(.piochait Ravoux. Ma mnla- 
jj,., . r t d'autant plus grande que 
r venu pour fout autre motif fl 
111(. ;i finis par oh j’aurais dû fom- 
apn(,r Madame et Mademoiselle, a- 

,int qu’on ne pose les scellés, tir sc- 
.ifn -i Iles pas désireuses de visiter

3aint-Kvrol 7 .
[.aie parut tellement étonnée que 

[tjVdtiv. embarrassé, avoua:
—Madame imagine bien que je ne 

ui proposerais pas cela si te ne m é- 
mg.igé envers M. Maraton

da
convenable h cause du notaire,

Tant de choses inattendues, rn ce 
même jour, venaient troubler le cours 
mélancolique et morne de son existen­
ce, que Lucie n’était déjà plus très 
maîtresse de ses pensées Tout ce 
que. regrets ou menaces, avait évoqué 
Ravoux. obsédait Mme de Barollcs. 
Elle était agitée de la même Apre cu­
riosité que Rosette, mais combien 
d’annréhensions traversaient cette cu­
riosité ! v

Un quart d’heure après, toutes deux 
en deuil descendirent Elles traver­
saient la cour quand Ravoux nccou - 
rut au devant d’elles.

Vert sombre, h chiffre d’or, l’au­
tomobile était arrêtée, ronflante, 
près du trottoir. Une trépidation 
secouait les vitres de toute In mai­
son.

—Oh ’ le joli landaulet. maman '
Ravoux ouvrit la portière. Elles 

montèrent sans trop de hftto. Aime’ ’ ................. il11>ii11 i ( ill ban.'» ur ii.h» ,
R ne comprends pas, Ravoux,ex-j de Barollos- par distraction. Rosette

iqurz-vous
-Madame a bien saisi nucl chagrin 
nn-.dl M Maraton l’idée que ses 
■tits-nrvriix ne connaîtraient ni les 
•rtmits do leurs aïeux,ni h*demeure 
mlliale7 Eh bien, ce que AL Maraton 

voulut pas demander de son vivant, 
lui ai promis, moi, de le demander

parc'’ qu’elle s’observait. La j'une 
fille, en boutonnant ses gants, affec­
ta tic ne point prêter attention b la 
curiosité 'ie la concierge et de quel­
ques boutiquiers venus sur leur seuil 
Assise près de sa mère, au fond 
du landaulet. .elle laissa Ravoux

||1(M ,,, „ ................ tasser 1rs plis de ses jupes et refer-
-j, Sl ,n0rt Et c’est pourquoi je ' mer la portière avec précaution, t'r-

M a da me de visiter Saint-Evrol, l'ii-fi sauta sur le devant â côté du
int la mise en vente. chauffeur Et 1 automobile légère.

» «u i ,,w«iinmpnt Roupie, s’enleva mollement, vrrttgt- -A quo, bon dl f ,’ui '° " ^'^ineusement
-Monsteur Pensait xue _CVst délicieux, dit Rosette. On

,'it Madam oi .. y se croirait dans un nid capitonné,
ouaté, mœlicux, qui glisserait, vole­
rait h fleur de terre.

Aime de Barolles, eu dépit de sa 
sombre préoccupât ion, éprouvant la 
même sensation de jouissance, ne put 
s'empêcher de sourire des yeux aussi 
bien qtte des lèvres. Confuse d’avoir 
cédé si vite b l'Incitation de ce bicn-

sc

probablement défriché,
—On devait chasser 7
—Alêmc b courre. Alademoiselle. Il ...................... .

y n du chevreuil, du cerf et même (lu -'R*0 de Bandies, te suppose 
,. .. . , , sanglier. Vous verrez exposés, en —fhi*. AlonslcUt
hs verdâtre de hauts taillis puis, au (trophées dans la salle de cln^e 4-nis Flegmatique, comparé, le m.(s(|uc 
débouché de l’avenue des Acacias, la lps 1vpos d*0i.M.a„v ou f|(. quadrupèdes impcnétrahlc, il tepnt 
cascade , et, sous une tombée de tués dans nos bois —vous remeteie Madame, d avoir
grande lumière, sous le ciel immense, . . ' ' bien vuiilu consentît à visite
Longchamps avec son horizon de io-| ‘<s ''"x- de,Lune. , picscnt. se te- \0t,p malheur si récent doit vous la
féaux verts piqués de maisons hlan- ,,’1R P,'s.' sul, l’!' ‘J0 Etait-ce susceptibilité préconçue,
ches. (marbre et les statues de bronze du rondrP pénible

Tout ecla franchi, le fleuve t raver-; ,,aMl<‘r"’ ‘ <,au- imagination de son trouble nu rén
sé, l'auto se lance hardiment à l’as-| —J’i"R 'oit ça quand on lâche le lité de l'intonation, Lucie «rut sentit
saut des collines Tout b l’heure IRrnnd h’"* dit Ravoux Les jets et une ironie en «es fiaroles banales Le 
lointaines, les voici déih près, déjà là, I *os gf bcs bouillonnent en écume de notafre disait • mnlheur" comme s’il 
déjà loin, è'.t, sous un ciel plus vaste neige, puis s élèxent, éclatent, s èpa eut dit déshéritement 
encore, b travers Ja fuite d(* sites noutss(nt en fusées de perles et ro —M Maiaton, qui m honorait «le sa 
nouveaux b mesure qu’on approche, tombent en fumées d eau l*.t le tiop confiance et de sou amitié, continua
l’horizon recule plein des bassins coule des masca Ale Faron, m'exprima maintes fois son

Lucie, au bercement souple de la "’nv ia',,R de la gueule des dau-|déslt de vous faire eonna tie la de-
voiture, s’est enfoncée dans les cous i ldllIiS' "'issellc des indiques et s é - meure ct 1rs portraits de vntie fa
sins de plume Elle oublie elle soin- K?)1R,C df coquilles en coquilles Lola mille avant que tout ne fût dispersé 
noie délicieusement Dans l'impossi- d0"11 i,u l'R,s brûlant de l'été, une Soucieux des dernières volontés de 
bilité d’arrêter, ou même de poser son perpétuelle fraîcheur. votre oncle, je ne pouvais me dispen
regard sur les choses et les gens qui —Et I eau ne manque jamais ’ set de solliciter cet le visite, si diffi
paraissent, passent et disparaissent . —Jamais, Madame Les sources 1 J’’ q1"’ l** rendissent les relations
si vite, ses pensé?#, comme ses yeux, sortent de clairières situées en haut plutôt tendues eutie M. de Barollcs 
sont envahies d’un trouble vague In* du parc Les viviers, les douves, les et M. Mniaton A ous m exctiserez, 
quiétudes et regrets s’assoupissent cascades, les vasques, sont alimentés Madame, «le u êtie pas allé moi-mê 
dans un insensible balancement de j non seulement pat ces sources, mais ■
bien-être Elle n’a pas l’Impression aussi par l’Evrol et les déversoirs des —<hn. Monsieur, te vous eveuse. dit 
de voyager, mais de rêvei qu’elle voy- grands étangs du roi Aussi voit-on Lucie dont ces explications avivaient 
âge. Elle ferme les yeux pour se partout, escaladant les roches ou s’é- cruellement les regrets Je n'ni pas 
mieux recueillir en rette savourou- H’M’Panl de leurK fissures, de belles compris rintention de M Ma

vol eaux vives, abondantes et limpides talon, mais, bien qu inexplicahli 
—<>n peut |>êcher 7 interrogea Ro - 

set te.
—Tant qu’on veut !
La jeune fille s’approcha «les douves, 

défendues , par des bornes de pierre 
que reliaient de grosses chaînes 

—Oh ' maman, vois le belles car - 
pes dorées Comme il v en a '

Mais Ravoux expliquait h Mme de

se sécurité d'essor, dr 
qui ne demande même pas 
l'effort d’un battement d'ailes Et 
c’est exquis de n'avoir plus la sensa­
tion de l'heure, ni celle de la distan­
ce.

Depuis combien dp temps Lucie 
songe-t-elle ainsi ? Elle ne saurait le 
dire. Trois petits coups b la glare 
tirent Rosrtle et Aime de Barolles de
leur extase Ravoux. à demi tourné ,i „„ . .,rrie«" —L'autre côté du château est neuf .... ,, . ,, -.......
si rrr ï,rir.qi. ^ *»« ........... ..»

les raisons de cette requête m’ont 
paru valables et la preuve en i t 
que me voici '

—Je vous én remercie petsouiirllr 
ment, Madame .le eraignai;; (|ue M 
de Barolles, averti de ma demande, 
n'y mit opposition

—Ravoux fut un diplomate habile, 
répondit Lucie D’ailleurs, on a 
beaucoup exagéré ce dissentiment de 
(atntllc Mon mari avait une giandi

Son index, braqué terrasse d oh l’on détouv're un ma- Mrr !tV *>, honnp
domine une profonde vallée 
sur le plateau, une n'.asse de v«rdu-i 
re sombre et drue.

-C'est lh’
La voix se perd dans le vent

Il Mariait sans envie, en sincère ad­
mirai ion de ces splendeurs, estimant 
que c’était beaucoup d’honneut pour 
un Ravoux que d’être appelé b figu-

Mme de Barolles devine au mouvp- rpi Pn comparse, dans ce splrn
mejit des lèvres 

Rosette, qui brûle de sr servir du 
tube acoustique, met un des cornets

était son idée fixe. Il y fenait tcl- 
r.rnt qu’après m’avoir fait jurer 
in parler à Aèadame, il avait exigé 

rr.êmc promesse de son notaire 
n’cH donc pas seulement en mon 

m, mais au nom de Ale Faron que 
prie Madame de satisfaire au désir 
défunt

questionna Lucie,

Monsieur. A’oiis m’obligerez en mr 
j montrant. sans têtard, ce que je dois 
i voir

—Vous me permettez de vous gui - 
j der, Aladatne 7 

—Je vous en prie.
( Le notaire ouvrit la porte et, pour 
laisser passer ces dames, s’effaça 
aver une affectation qui impatienta 
Lucie

‘‘Il croit pallier notre déconvenue

•Pourquoi, questionna i.uete. ne.-- tout h iqu P,|P voulut se 
7n êtes-vous pas ouvert b mon | roprpndrr ^ ;.imposnr lo sm,ei lan­

cinant de la dette contractée envers 
la succession Alaraton

didc décor. Be fait, il en avait tou 
jours joui plus que son maître.

Lucie soupira. Elle ne soupçonnait 
d’écaille b ses lèvres place l’autre a pas M Alaraton d’être si riche. Le
son oreille Elle questionne, écoute les moindre lopin de «et Immense domai- .réponses et * toute amusée, transmet ne eût suffi b la sécurité de leur ex Pnr ce surrro.t de respeet, se , t-clle
brièvement les explications b sa istence L’oncle impitovable, le leur H s imagine être très amiable et, 
nrteyement tes i . iaVait refusé' qui sait ’ môme magnanime, en Irai
m^rp . i »;«. ne ’ I. n ni /mr «tvn». Hnci.Kr. tant a v ce cette déféicnce de pauvres-Le château derrière ce bois Pa1» i Rogar lnnt autour d elle. Rosette , ,lr faitt ri«
visible oncore. ^ duns dix nu s r\cl*ininit ^
mites Du fiû b rheure. Cinquante- —Comment papa pouvait il s ennuy 
cinqminutes avons quitté Paris. kr dans (ette superbe demeun

fléchit elle, c'est assez “chic" en soi 
II faut que la vue de ces richesses 
m'ait bien aigri le eomr pont (pie je

-Parce que l'invite ne concerne au 
lemrnt M. Pierre qui tonnait laH, ,, , 1 T,?, -i ni ie i “Au moment oh nous avions repris
ptiété. M Maraton redoutait que courage, sc répétait-elle, au moment

neveu, sans raison valable d ail-, . /Wcinait i,. K11(.rXs de Pierre.oü

................... . , ,VV1„ ien de t'y avais vécu, moi, je ne me conso - i”.”:: '''La jeune f,llp 8 cnI,lMrr®ltfo yJ™ ( lerais tamais de n'v plus vivre ! l'rPnaf‘ «hosPS ;",ss' mal „
montagnes russes La route s nffie en _M jMpne R’v trouvait seul avec —Nous ne connaissez pas S 
abîme. L auto s y jett-^ y plonge. La|vo(rf onHp Mad(.molsP||P j.as un Lvrol 7
colline, en fac*. U'nn 10• f’n_ a, comnaenon de son ftgc ' M. Alaraton .J11. '.,'1

Saint

rit pas de cette démarche, dit-elle, 
je préfère le prévenir.
-Cela Madame, nous désobligerait, 
notaire et moi 
-M" Faron, en

i. sans raison valable d ail-, oi, S(. deSRjnajt p. succès de Pierre.oü 
s ne s opposât b cette M.stte. l e no(|s p0uvjons raisonnablement comp- 
>ir. AI.ni.une aura la liberté de n'()n sur ,a (ortunP rertrs. mais
t raïuntcr. Igur un pen d'aisance et de repos.voi-
Picrre ne se froissera probahe-, 0llt.A1n. )a saisie ct la ruine I

H^muicelle, dit-elle. N,pst‘_cp pas ^ d,-.S08pérer de tout7” 
.Mais sou êt re, si jeune encore, si 

souple, s'abandonnait b l’impulsion 
légère qui l’emportait. Elle se sen-

1      i" ce cas, aurait P" {aIt dtreinte d’une joie d'enfant. Et
idre la peine de venu m expiitnei j l'ejpi-ession ravie de son joli visage, 
nuhait de M. Maraton [démentait ses pensées sérieuses. Elle
Me Faron n est pas venu parcel^ au laisir (iui la pénétrait peu 
I „ fait mieux Madame il vous j h doucement:
Ai ,îiHWKVr° : -0"R rVst for, aRr<îah|p- avoua-t-
n , 1 . . .... . , >i|p mais ne sommes-nous pas bienI)«|. Madam, Aiijourd hnl mem/. <Ti,|ns quc
«U*Æ,d!wSr»K‘»ié»: '™ijpnLSi;S'""’ro“vc

sVst tondu là-bas pour . *<i'?1KC tmn lois, j, m, chars, de
et vous dire ce qu 1 sait b pro- V .• i„(nrr7.mni(é, ,„.r(raiic l approbation de papa, interrompit

r . \ V . ' • n I Rosette avec aplomb. Regarde com-. c. la ixt singulier. o filons, maman ! Voici dé-
AI. Maraton avait des idées très,™ ravpnuc du ’ Bois! Ces glaces,

' n ’ m V, Ù V. linkcompagnon de son Age fond du vallon. .Maintenant la (idlme 1(|. (|p jMll01 aVP(. \rfi
s’abaisse, tend le dos potn qu on y :fauts des gardes, des jardiniers, 
grimpe. La route, en ruban blanc, sé ^j. al,t,(.s domestiques Le «
lance sous les pneus, semble s’y en- jeau était réellement silencieux 
rouler. L’auto la mange, la dévore. ir|ste. Vous même, vous vous y 
Et déjà par miracle, on est en haut,|rj(v bien ennuyée !

M do Barolles ne vous en .ivatt ja-
„„ mais liarlé ?

lift

sut le plateau. Changement de vites­
se, brusque virage b droite, et l’au­
to se lance dans une avenue de forêt. 

Tout au fond de cette avenue plan­
tée de quatre rangs d’ormes géants 
dans la lumière verte, une blancheur 
grandît le château de Saint-Evrol.

—Tiès peu 
Elle répondait sèchement, déjà his­

se et fiévreuse, trahissant sa crois 
santé déception.

—C’est une splendide habitation.—Non , j’aurnis tout regardé ... , . . .
C’est si beau que cela m’aurait reri- dit le notane M Maiaton \ jouir. 
due contente ! suit d'un confort très supérieur b

-Vous n’êtcs pas blasée. M. votre 1°"» ce que nous pouvons imaginer
père l’était | de# plus puissantes demeures féoda

—Lucie, en cette belle journée, pro-
longeait sa contemplation «le lève, Ale ïnron, enliant après ers dames
Ravoux se tourna vers elle: dans le salon Louts XV, commenta.

| —Je proposerais bien b .Madame de t10" sai|s prétention 
i faire un tour dans le parc, mais cela | —Nous voici dans le royaume du

On franchzt une grille aux réverbè- 'prendrait trop de temps. D’ailleurs, boudoir, de l'ottomane et du so-
XII

res dorés. De chaque côté, deux pa- j,. v<,js m,). autre automobile qui se pha. dans le royaume des soies lége 
villons aux toits d’ardoise précèdent djrjifP vers 1rs remises Me Faron | res cl des laques, du bois des Iles et

Itilièni ,-ix j 'autour de nous, permettent de!" ne me sens aucune curiosité rie . _nc . mnin(,r„ smi.np a,
que je ne reverrai jamais 

'n :iir.-tu. Rosette7 
Dit' moi, maman, je m’en sens, au

j_____ tout
voir sans le moindre souffle au visa-
Rc.

—Je crains aussi les racontars. As-

dirige .......... .. .
d’immenses communs. En f.vtionnai-i PSt sans doute arrivé. Madame veut-1 du vernis Martin, de' petit, riens ai­
re, casqué, en uniforme, salue lav(il-lcj|e monter le perron 7 Je me per-1 m ah les et du bibelot galant, des gat- 
ture nu passage. En circuit, l’auto niets de passer devant Madame pour tés tendres et badines, des turqueries, 
traverse la cour d’honneur, puis s’nr-! lui montrer le chemin . chinoiseries et autres mièvreries Al
rête devant le perron, tressautant,! Lucie gravit les Inrges degrés, de lez.-y des trumeaux et des panneaux, 
tremblant encore de sa course folle, plus en plus troublée de tout ce qu -i Rayoux 

Ravoux s’élança du siège, aida Mme elle Voyait. Une idée fixe s’emparait Et Ravoux, pénétré de son rôle, n 
de Barolles et Rosette b descendre de son esprit commença
Il montrait cet empressement d’un —Dire que ces splendeurs pouvaient, ..—A droite, “More et /éphyre de

a«| : ai ••ill
„„ Mrfr'lM! , (tl«

une occasion unique de savoir «1 1 m'- . • . . ’•1 " vneiiini uiiiajiii vivt »>«•»•»/••
fine chose de la jeunesse de papa? 
e pourra nous en vouloir. Je di- 
que c’est moi qui t’ai forcée.... et

cetteface, b nous voir monter dans 
automobile 7

—Uela me donnait une belle envie do i»- » L»v mot qui i ai lorcrc.... et • . ,

i rr£rî»r.rÆ’.. ! “• t?
wt?‘1 "»»» hr M. Maraton,

‘ ”.0|,P j Maurice étaient sorti. , Havoti\ ou notre femme de ména- 
I • rtitude s accrut do I impossi- jt du tameux oncle, on va
, Îî IjrlwtT oroira noua avona hWIf. Et
ir. t'i- ° i°hi rt. Ai i ! •> c’est tellement le contraire! J’aurais
m,Vn7«rn do1, °in H, O 'dû dire b Ravoux de nous attendre, 
quinze lieues de Paris, dit Ra- i pns dpvanl nf)lrP porlCi mais

•_ , . . dans l’avenue des Champs-Elysées,
n tel Moyage exige foute une _T|J Hinqplètes ou te repens tou- 

Je ne sais quels sont ,,‘Bfj0|lrs do qmdque chose, ma pauvre 
y il est plus de deux heures! , .Iouis' donr de cette belle pro-

rLtrllX '• Rn.SC f’ VTu'll menade. sans arrière-pensée ! 
ns r;.n ,r<s;s pour le dîner? Tu le ; _petlt^tre as-tu raison Mais,
rthr' rS ,mJ1nsKlh'p . p ailleurs, .0|Jj dp In^,11e) ati retour, je rec un-

lirt’lro. • hrures?0nouRR8rrons j, ’'"'V- "
?;?!"C"XK- i -M Maîa^r airilnnl^nro „„n

e ne vois nns onmmrnt autre automobile. Celle-ci est un peuDue Miilfmn vTnnîn ’ him l'aute: il ne doit pas être facile à un 
*C<ru”a"*7cS i'IîomobU™ UH'lard rl-y =,crr PehMtro no 
W,,’ Maraton ! Avne ‘ü^^rSTU moi!

A'onur ,nir„a dS ritLutra "“fSt'i. ÏSÜ!n
àut'onîobriîe'dln,antalI'»Cportarrcoir rir®*®0 flhhh^o'n'vcut^ (aïrc0U ^dînette* 
yySSrJCT1* ,^yyr- £? ; VoW le tubr acoUEtibUC pour parlor

ilz » •»«**»» '
10 rit Barollos so rodomandalt. n|fs« ‘“i
^ans inquiétude, ce que Pierre rat s plus ntc f,u V1* ^a‘i -U fü* 1 ^ 
'fait de l'escanade File oonosa au chauffeur sans même baisser la gla- 
.rnicr prétexte : opposa ll semble fait pour nous, maman, ce
p ne puis emmener Alaurice, il landaulet !
orti avec son père. —Tout ce que tu me dis me fait
est fâcheux, dit, Ravoux, mais mieux saisir mon imprudence, dit Mme 

*scnco de M. Alaurice n'est pas'de Barolles. Tu n’es que trop dispo-

dc conversation, la bibliothèque oh 
se t tou vent les portraits de famille.

—Quel dommage ' soupira Rosette, 
en s'éloignant lentement de ees cap­
tivantes vitrines. (>n voudrait voir 
ces belles choses en détail, n'est-ce
pus, maman7

—Met vcillcux ' dit Lucie machinale­
ment, les yeux éblouis, maris la gorge 
sèche et le rirur serré 

Elle eût voulu fermer les yeux Eille 
souffrait, pensant'

‘,11 y .1 des femmes qui font des 
rêves prodigieux mais qui n’en gar­

dent aucun regret au réveil, parce que 
t ien dans In vie ne répond b de si 
fabuleuses visions Alais moi, je vois 
te louche les objets de mon rêve Plus 
beaux que tout ce que l'imaginais ils 
sont réels, palpables Et cependant je 
ne les posséderai jamais Ah' pour­
quoi me les a-t-on montrés?

Et Mme de Barollcs, gllssainf légè 
lement sur les parquets de marquete­
rie, semblait fuir Ainsi, rapidement 
«lie traversa les deux salons style 
Lotlis XAL Contre les Uoisciies 
d'un gris nuancé de veil oh des en- 
'ges de tourterelles, des paniers (leu 
iis, des musettes, des carquois des 

■houlettes et des gurtlande-, se dessi­
naient en lelief doux, s'appuyaient 
bs fauteuils de lampas clair, de bois 
blanc b pommes de pin. Sur le bois 
de rose des guéridons et des bon 
heurs du jour, les médaillons de pot 
eclaiiic pliyjuairnt leurs lueurs bleues 
et blanches Autour des glaces et 
des portes, dans une Ilote fantasque 
légète, des écureuils et des singes de 
Huet faisaient la chasse aux oiseaux 
bleus Sur le cadran, le herget et 
la bergère de marhrc se contaient 
fleurette dans des feuillages de ht on 
ze doré Et les moindres coins d'om­
bre s'éclairaient de biscuit.s de Nè 
vres et de Saxe.

Lucie ne s'airêta p.*s 
—("est trop cruel, se disait-elle 

Pourquoi m'a ton fart venir 7 l’out 
quoi la dernièie volonté de M Ma­
raton m’a telle amenée ici 7 Pour 
quoi? m

Tous quatre venaient de pénétrer 
dans la bibliothèque ("était unegiall 
de I pièce d'aspect sévères, a
vcc ses lampadaires romains,
ses sièges de forme
antique, ses panneaux d'acajou b mou 
lures de cuivre quadriges de victoi­
res et tanfarautrs renommées. Pat 
tout des livies, des tnédailli’l 
les tentures de satin lollge 
d’nbellles d'01, se détacbliient 
UiqucmCnt. également espacé 
portraits six dames Maraton (b 
ITudholi, Bros, ('oignict, Winterhal 
ter, Stevens et Chaplin 
sieurs Maraton de Boilly,
Scheffer, Pétignon, Met 
Paul Baudry.

Me Faron arrêta Lucie 
devant le prcmici polirait d 

— Adi( i Aristide Maraton, 
mes, le fondateur des fameux 
lier les !

La ii'iinr fille s'appiocha et, ‘in le 
caille, lut ees lieux dates 1 appi nchcc- 
1780 1 KL- Le. autres toiles furent 
présentées moins pompeusement Le 
notaire ne reprit son ton solennel que 
pour annoncer

—Et voici M Maraton, vntie onde, 
le (Icriiict du nom !

Lucie leva les yeux Elle se sentit 
émue devant cc visage (le vieillard 
impérieux Ce regard autontaiie l'in 
timida pat son acuité de volonté pi i 
slMaitte, Il lésisl ible Mais elle fut 
surtout troublée par le sourire de ers 
lèvres tmp lines, ce s-ingnller, ie 
mystérieux sourire d’indéfinissable 
ironie.

Et, devant ce portrait, Lucie coin 
prit enfin pourquoi M Marat m l'a­
vait fait venii b Suint Evrol 

"("est su vengeance ! s'expliquâ t 
die tout à coup Oui, c’est (il», il 
» voulu se vengei du dédain de Pier 
re en évelllanl dans nos âmes un pet 
pétuel rcgrcl 'Il n deviné ijiie je 
n'oublieralg plus lanl de richesses, 
que je nie répéterais toute ma vie 
"Nous pouvions tout avnli Nous 
n'avons tien !" Ah ' que ii'a-t-il eu 
(elle suprême générosilé (le me lais 
set dans rignnranee des splendeurs 
dont il nous prive ! Combien mon 
pauvre Picric avait raison d’être in 
quiet de son soutire flegmatique !"

Quoique bouleversée, Mme de Barol 
les ne pouvait détaehei .es regards 
de ce fatal portrait Un peu en ni 
rière, Rosette écoutait seule 1rs ten 
seiRnnDienls donnés pat Me Faron 

—Ce portrait est le cbef-d'reuvre de 
Baudry, achevai! sentendeiiKement le 
notaire II est cependant un portrait 
dr M Maraton, non moins resscm 
hlant avenue d'Iénn Cette autre

plus en plus troublée de tout ce qu ­
elle x'oyuit. Une Idée fixe s’emparait 
de son esprit

• 1 iiiummo ................... —Dire que ces splendeurs pouvaient, ,
valet désœuvré et longtemps sans pa- devaient nous appartenir, qu’il ne te- ( ovH,t A gauche, ‘TAmoui: et 
trou qui se sent heureux de retrouver liait qu’à Pierre et que Pierre n’a F syehé de A anloo. Entre es fenê

MxiâfAc? rfAvritr niiflmio i*hnsn h nn» voulu ! ' ^lf*s Noues vill.'iCeoisus et lodes maîtres, d’avoir quelque chose b pas voulu ! Jrr1K 7s ‘yoecs villageoises
. . Son regard triste croisa le regard, ; R*l costumé de Lancret. De eha -

ai, Celte fois atltisté, de Rosette Elle que côté de la cheminée, un Nattier. -H est trois heures et demm d it j;,Rrpfsjpt df, éc ,P un La Tour En face, "le Distrait"
Rosette. Elle xenatt de (onsultei la •___  ___ , ia mKrn de Watteau, et "la Crmiiette" dnosri ie. r.oe iihcii ». mor,|., .i'lin reirret la mère «e vxatteau, et "la t.oquette de
grosse montre bombée dans a"r' ,in p, ,a mip n’aVaienl plus’la force de Chardin. Sur les sorles. les bustes 
de cuir. 1 n kilomètre b la minute, ^“V1" ' dP |jOIJis XV et de Mme de Pompa -
c’est joliment marcher !

sourire 'f* z\ v n «iu lumu nr Pompi
, Ravoux ouvrait In grande porte à dour, par Coustou Sur la table, 

Lucie levait la tête, admirait la fa* dpux hattants sylvains et nymphes de Falconnet
çade. I —Oh! re n’est pns la peine, pro - ; f es messirurs. dames peuvent appro-

—Madame veut-elle que je lui débite (esta Lucie. cher, ça vaut la peine 1
mon boniment ? demanda Ravoux. Je: _Mais si, .Madame, mais si' En- Lucie pensait b toute autre chose, 
le sals par cœur. Quand Monsieur en tre7 t ‘Elle regarda, mais avec distraction,
donnait l’autorisation, j’étais chargé j.-j rpprena,|t, avec sn mine d'im- et pour nç pas désobliger Ravoux. 
de faire visiter. portance, son ton de guide Pressée, elle xe dirigea d'elltv-même

Et, encouragé par le sourire de Mme . —Voici le vestibule, dallé en mo - j vers >me immense galerie encombrée
de Barollcs, il cemmença avec l’in- jsaïque. A droite et b gauche, fres - de vitrines et dont les murs dlsparais- 
tonation et l'importance d’un vrai q„PR d,. p,ivis de L’havannes. Les, saient sous des loties juxtaposées
guide ;

—Au milieu
(quatre statues de David d’Angers, ! —Ici. Mesdames, vous trouverez, un 

de la forêt, superbe- granpeUr nature et placées entre les peu de tout, annonça Me Faron Des 
ment située au flanc d’un côteau d'oü p„rt(.s, représentant les quatre sai-, écoles très diverses y sont représen- 
la vue domine, à l’est, toute la val- s„ns. Le plafond, "la Clémence é-;tées. n’est-ee pas. Ravoux? 
léc de la Seine, r,ü s’ouvre, k l'ouest, jciairant la Justice” est d’Ingres. 1 —Oui. Monsieur Mais rr qu’il v a

les maisons de rapport, le château, 
la forêt, l'hôtel tout0

—C'est inestimable ... rent dix £ 
cent douze millions, au bas mot. AL 
Maraton se ventait d’être plus rich® 
que h* due d’Aumale

Lucie, b cet instant, dans une an­
xiété vive, épia l'impression de res 
derniers mots sur le visage de Ro­
sette La jeune fille étnîf (îrvenue pâ­
le, elle aussi, les traits altérés d'una 
.souffrance secrète.

Et une petite lueur flamba dans sca 
1 prunelles

"Le mal est fall constatait Mmo 
! de Barolles Rosette et moi n'nti- 
blierons plus jamais ce décor fas­
tueux Cette vision de luxe éclatant} 
nous fera désormais paraître torno* 
et gnxes toutes les aunes visions do 
l'existence Ah' pourquoi ai-je cm- 

I mené nu hile'' Pourquoi suis-je ve- 
1 nue moi-même?"

Et sachant cette suggestion mau- 
! \nise. n’en pouvant toutefois seenu- 
n l’envoûtement, d’un pas traînant 
elle suivait le notane impitoyable do 
salon en salon, de galerie en galerie. 
Elle souhaitait être aveugle et sour­
de elle ne sentait plus la force da 

I prononcer un mot Et l’expansive ad­
mit ut ion du prcmici éblouissement 
.sombrait dans un silence d'aMieuso

K(>r-<
set-.

du-
Dans

quo

dantt

déception, dans un silence oil sa 
gc s'étranglait, oh son rrrui se 
tait d’une angoisse inconnue 

Elle eut un frisson L’épreuve 
tait trop, épuisait son énergie, 
un dernict effort, Lucie ne put 
murmurer faiblement

~ll fait bien froid
appui tement Monsieur,

je me eus fatiguée et l'heure avance. 
Je crois d'ailleurs, aVolt témoigné 
une suffisante déférence aux suprêmes 
voloiili de M Maiaton

■Je >uis b vos ordres, .Madame, du* 
Ah- Kaion. Cependant, il reste b vt- 
Kttei. mi n-z île ( haussée, quelques sal- 
Irs intére ..tnte Et les appuitementa 
des autres étages 1 enfci ment aussi 
bien de cliM.se! dignes d'être admi­
rées...

reprit Mme de Ba- 
plus .iceablée Ga­
il V feia meilleur 
fermé. , depuis 1 roji

\
roi k s
gnon-
qu'éli

qùol bon 7 
de plus en 
le pare 

ces galeries

Sur
loméfH
symé
douze

long temps.
-Ci>mnv- il vous plaira 
Et le notaire ouvrit, 

façade, une 
plain pied avei

Madame 
tir l’auf nr 

lame porte vitréê du 
la 1 criasse.

XIII

. six mes- 
liavitl, Ary 

sonnier e|

Lucie, as.sisi 
lue, coiilejiipla 
n'en éprouvait
êt I c Di’soléc

’ sur un banc de 
la vue .splendide 
ni douceur, ni 

sans retour, elle

mar* 
Elio 

birn- 
s at-

H Itiv et te
‘hotllioe.

Mesda 
es t.iffi

tristait encore .1 l'idi • d,- i|iiitter cet­
te ili-meuie d'cnchantenient Aussi pré­
fet .1 1 . Ile ht u -quer le départ pénible-, 
in Hun immédiatement 

—Ravoux, vous seriez bien a.m.ililo 
de pié\cnii b- cluiuffeiii . je d.'-siio 
partir tout de suite.

Dh 1 Madame, voue .ivoz le temps' 
objecta Faiou. Vous serez l’ntig 
bien avanl sept heure! Ravoux, eu 
allant aux remises, menez donc Mllo 
de Handlrs aux volières 

Rosette et Ravoux éloignés, |o no- 
tai«e, debout dev.inl Mme de Barol- 
1rs, reprit à voix basse

Jo suis heureux do saisir (’et*e oc­
casion pou 1 vous dite deux .not en» 
particulier. Madame 

Et Ltuie presM-iitit •
"Il «a pallet de quelque dette du 

mon beau père ! "
Elle rût voulu piendre les devants, 

(lemundet "Est ce que la suceeKsion 
ne compte p.e (|iir|i|iie créance , 
de famille7" Elle n’en eut pas le cou­
rage Avec la sensu lion de boire un 
liquide amer, d’en gardei le gout do 
lie aux lèvres, elle n t tendit 

Le notaire parut sP recueillir,citera 
cher des mots |iotii formuler mia 
question pénible Elle testait Inerte, 
prottrée dans ce silence morne, lo 
cipilt nojé de ilouletll, triste b |)leu- 
rer

La torture de l’attente la poUSs.-fc 
enfin b inurmurer 

—Parlez, Monsieur, j’éeotife.
-Eh bien, Madame, maintenant, qua 

voie, avez vu Saint Evrol, ne juge/ « 
Vous pas, comme moi, déplorable qu’­
une sj magnifique demeure et tanti 
de chosf-M ptéi-letises soient, par do 
vrais vandales, dispersées, vendues, 
achetée! h la criée ?

—Si, Monsieur, mais 
—Ne vaut il pas mieux, Madame, 

que de jiaieilles fortunes soient pla­
in- sons le cotitrôle d’un seul hom­
me, généreux, actif, intelligent, qua 
disséminées entre mille mains impro­
ductives, mal.(droites ou prodigals •
ment ouvertes Le maintien des pré- 

peintuie, te devrai-, dire cet •'jutre j ingativcs d’une seule famille, lelld
la famille Alaraton, évite plus de ca-chef-d’œuvre, est de Cabanel I,’nt 

titude, l’expression, le sourire, ce sou­
rire si caractéristique, si bizarre, 
sont les mêmes ..

San! piêtei la moindre attention 
aux propos du notaire, Mme de Ba 
rollcs s’enlisait dans son obsession 

; "M. Maraton s’est cruellement ven­
gé ! Mais pourquoi s’esb-il vengé sur 
moi et pas sur Pierre ? Est ce par­
ce quo/levé- dans ces richesses, Pierre 
sc sent cuirassé contre leur tentation 
ct n’éprouve aucun regret de tant de 
choses dédaignées depuis longtemps ? 
Est-ce par impuissance d’atteindre di- 
rccteirrnt son neveu que le rusé 

Ivinlllard cherche b l’atteindre par 
mol ? Alais comment, par moi,
pourra-t-il atteindre Pierre? Tout 
cela, bien plutôt, n’imrftit-il pas pourivait de ce que le notaire, après 
luit d’exciter nies convoitises et celles si vagues circonlocutions, allait

lamités, plus de secousses stériles 01# 
que son abdication entre les mains 
d’une multitude. N’est-ee pas volnj 
avis ?

La phrase du notaire apparut b Lu­
cie lourde, emlnurraaséc et tout b, 
fait hors de propos. Elle en saisit* 
pourtant clairement le sens:

—(’’est absolument mon avis ,ntalf> 
mon avis importe si peu! Ce qui est 
est fait, .Monsieur, qu’y pouvons 
nous 7

Elle posa sa main sur le haut da 
son visage, voilant ses yeux, comma 

; pour mieux juger de l’admirable vua 
, de la terrasse, mais en réalité afin 
(de dissimuler l’expression désrspéréo 
de son regard. D’avanre («lie s’énrr-

do 
a-

dc mes enfants, de rendre notre ml- jouter de pire, elle devinait, lui dé- 
sêre plus dure et plus consciente . | mangeant les lèvres, la demande do 
d’empoisonner notre vie par la nos- remboursement et elle s’efforçait, do 
(algie de ees trésors? (préparer son âme défaillante au chon

Lasse, la pensée de Lucie se déten- terrible. Cette somme due. ne sc­

ia perspective d’avenues infinies, le Vous distinguerez la signature à de plus remarquable ce sont, pour les 
château de Saint-Evrol, restauré drojtr, dans le nuage, sous le rothur- citei pêle-mêle. les Ru y sd aol, "le 
avec goût, fut construit vers l«8(l 1 - a*.

mit ce pas l’écrasement7 Et. pour 
que son émotion, de plus en plus vio­
lente. ne pût se lire, non seulement! 
nu trouble de ses yeux, mais à l’alté­
ration de tous ses traits, elle abaissa 
encore sa main, masqua sa boucha 
elle-même de l'ombre do sa paume.

|('hef arabe" de Delacroix, "l’Enfant
.sut les dessins de Mansart. Remar-j Kn dépit de ees indications suseep-jde Murillo, "le Chasseur’’ de Géri- 
diiable par ses proportions élégantes : Hblos d atténuer l'effet de ce boni - cault et "le Saint-f’nulqiiable par ses proportions élégantes ! tibles d'atténuer l’effet de ce boni - cault et "le .saint-rnni ’ de Rubens, 
et même grandiosis, sa façade, Ion-1 ment pompeux, Mme de Barolles cl, laieie et Rosette n'écoutaient plus, 
eue de soixante-dix mètres, ne comp-jsa fille demeuraient impressionnées Elles se penchaient déjà sur les vitrl-
te, a chaque étage, pas moins de dix-j par l’aspect de ce grand escalier de nés. Les éventails, les tabatière» et
sent croisées ! I pierre k rampe de fer forgé, de ces j bonbonnières b miniatures ; les ca-

I ucie porta son regard vers les pe-j murs couverts de grandes tapisseries , mées, les orfèvreries minutieuses et
louses du parc ombragées de hou- 'oh des torches surmontaient des fais- rares, les vieilles montres, les joyaux 
quets d'arbres, puis vers les belles ! ccaux d’armes et d’armures. gemmes et pierreries leur arra-
ftitaies dont les rimes touffues et 1 Ravoux les dirigeait respectueuse - chaient des chuchotement admiratits. 
moutonnantes escaladaient la colline ment. Le notaire avertit les visiteuses

• Ravoux suivant le mouvement dos —Par ici, Alesdames, s il vous plait. Vous admirez ici des bijoux pré­
veux de Aime de Barollcs, énumérait • Ale Faron a dû entrer par la galerie cioux mais très anciens.Les Darures, 
nêlê-mêlc avec son sérieux si comi- du rez-dc-chatissée. diamants, saphirs, émeraudrrf ou ru-
qUe ; Et le vieux serviteur les mena, à bis qu'ont portés vos aïeules, ont été

—Nous avons, dans ces bois, une I gauche, vers une. grande salle à pou- depuis bien des années déposées par 
eorgc-au-loup pittoresque et sauvage, 1 relies peintes. Sur une ten - M. Maraton dans son armoire du 
deux pavillons de chasse, un calvai- ture de cuir basané se détachaient, .Prédit Lyonnais. J en ai I état exact 
re une pyramide, trois grottes, une dans une lumière tamisée par des vi- k mon étude Ce sera d'un gros ap- 
rhapelle 'un labyrinthe, une tour féo- traux grisailles k rehaut jaune vif, pomt le jour de la vente, 
dale des ruines romaines, un ermiu- des tryptiques de primitifs et des sta- Bientôt un appel discret du notaire 
k un temple de l’amour, un belvé- , luettes de bois enluminées de vieil ( les arracha b leur contemplation: 
dère, quatre kiosques chinois et six [or,. Contre les murs étaient rangés j —Si vous le voulez bient>Mesdaines, 

.pierre» druidiques J

(lit sans pouvoir résoudre l’énigme.
Mais, hantée par l’idée fixe, elle ne 
puf se tenir de demander k brûlé - 
pourpoint

i —M Alaraton était-il méchant. Maî­
tre Faron?

—A peine vindicatif, Madame ., et 
f»ncorr. ...______ _ __ , .
etnple mais de la façon la pl'is fine contemplation de la vallée oh, si- 
et la plus avisée du monde -le puis mieux, sous une brume légère, flânaiti 
vous citer de lui des traits d’une in- paresseusement le fleuve., 
géniosité I -Vous pouvez beaucoup. Madame,
~ Lucie n'eut même plus le souci d’é- dit Me Faron après un long silence, 
coûter. Brisée et le cœur lourd, elle Elle ne se souvint pas de ce qu’il 
ne prêta attention qu'à la question avait dit; elle ne savait même plus 

jpar |a(|uP||p Rosette coupa court, aux à quoi répondait cette phrase. Il dut

J * Malicieux, cela oui, par ex- Buis raidie, elle s’immobilisa dans la

anecdotes du notaire 
—Un si précieux entassement de 

merveilles a dû coûter des sommes 
folles?

—Très rber, effectivement Encore 
AI. Alaraton a-t-il accru ses collec­
tions à une époque oü, faute d’ama­
teurs, l’objet d'art se vendait relati­
vement bon marché.

—Combien cela vaudrait-il à pré­
sent7

I -*-Des millions.
—Combien de millions’
—Sept ou huit, plutôt huit, Je ne 

parle nue des peintures, des statues, 
des collections sons vitrines!

la répéter. Alors elle avoua dans una 
romplète indifférence

—.le ne vous comprends pas.
—(Test pourtant simple. Décidca 

M de Barolles k ne pas vendre St- 
Evrol !

Dans son ahurrissetnent, elle futi 
sur le point de tourner la tête ver» 
lui. Une prudence instinctive la re* 
tint:
“Comment cela peut-il dépendre d» 

mon mari ?
Mc Faron n’attendait que c*tt« 

question. Il y répondit en scandant» 
nettement chaque mot
“Parce que AI. Maraton laisse à M*

æ R n r rt 11 Ao 4 rvt 14 sv* eiti * X1
jde» stalles, des chaires ogivales, pull j nous gagnerons, par les deux salons

—Et le reste7 insista la jeune fille.de Barolles tout ce qu'il possède,- 
Idont la voix frémissait. Les meubles,] Une telle pâleur vint *aur~jouM-iM

• %
- — -
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pouvant plus longtemps contenir son 
«'•motion, Mme de Hat idles prenait pu‘-

m-

in t rcinnlantc
stores devant les glaces. Kilc 
ainsi It ruliii d • rimllncrt t ion de 
' oiix et du cliauffeiir.

—Oli 1 maman. p« 'iniunl ’ lit !'•►- 
set te d<?sol<V. I.e soleil n'est plus luô- 
le.nt et celte forêt s’étend en si belle 
pu sic ci n e.

Lin ie ne répondit ipie pur une sorte 
tic samtlot convulsif. Stupélaite, la 
jeune fille lit que Mn> de Handles 
cachait si.n visage dans son mou­
choir.

—(/il'est ce que tu . 
pleures V

Kt croyant dcvinei 
te douleur, elle-même

maman

le motif de cet- 
îi la déception

fait du bien, 
pas, ( liérie, je 
in., je pleure

clu

plo-
17011
par-

sa

pal 
née 
le ' 
M 
de

Mme de Ha- 
voulut pas 
. elle ci il

Lucie qu’elle en eut le visage placé 
Oppressé, son c<rur cessa do battre 
Se sentant défaillir, dans un vide de texte d'un pAlc rayon de soleil 
vertige, elle posa brusquement ses chant qui lui frappait les yeux, 
coudes sur ses genoux, laissa tomber abaisser d’une u 
son menton dans ses paumes, et. sans 
rien voir, fixa obstinément son re­
gard sur la balustrade de la terra; <•
Toutes ses pensées fuyaient, s’échevr- 
laicnt sous un souffle de folle.

Kilo rassembla ee qui lui restait d 
volonté pour réprimer ce misérable 
brossa il lenient de son être Kt si id­
le se tenait toujours immobile, roidie. 
c’était maintenant dans une terreur 
d’avoir mal entendu, mal eompris.

Il y eut un nouveau silence d’anx­
iété. Puis le notaire répéta 

—Oui, Madame, votre oncle a lais­
sé son immense fortune à votre ma­
rt. Sur ce point, la volonté «le 'I 
Maraton n’a pas varié «l’uno second'’ 
depuis la dernière entrevue qu’tl eut 
avec son neveu. .le fus appelé le soir 
même ?» rédiger les termes du testa­
ment. .le puis vous affirmet qu'il 
est inattaquable. t'ne seule <rainte 
tourmentait !«• défunt, crainte entre 
tenue par son attachement aux trndi- 
tjons de famille l'oncle redoutait le 
refus obstiné du neveu. Aussi le te 
latent a-t-il tout préparé, tout prévu ,'11 ’ ^lan
pour obvier h ee refus. .l'ai juré îi ,l 'lni''io or ite dr 
Si. Maraton d’useï de toute mon a 
«iresse et de toute mon autorité pour 
faire accepter l’héritage Puis u* en 
vous Madame, espérer une alliée ’

Lucie, les nerfs longtemps tendus, 
dans un brusque choc <n retour rc:- 
pira, eut envie de pleurer, Mo rrioi 
Sa joie lui fit un mal atfreu.x, mais 
un mal brusque, tout de suite fini 
\llr contint >on geste d’incohérence, 

son exclamation de ioie délirante Kt 
ce fut Ih le plus grand effort de tou­
te sa vie.

Le nml “alliée” la frappa 11 lui 
expliquait le but de la visite sollici­
tée. Kile réfléchissait Son habi­
tude du monde la soutint, lui piêta 
une attitude. Son «•aime en imp« a 
\ Me Karon lui même Kilo ne 1 " i 
gea pas, son regard pa -îa ^.«i de -u, 
la balustrade de marbre, et 
mena lentement sur le vaste bot 

Alors, et seulement alor elle 
la. sftre de l’affermissement de 
voix.

—.le ne sais pas ce mu décideia M 
•!e Harolles. rép«in«lit-elle. .l’ai peu 
il’inflmmce sur lui. .le « roi qu’il ne 
s’attend nas !« cet héritage . je «i 
qu'il ne le désire pu1 

—C'est bien pour «ela. Madame, que 
M Maraton m’avait ordonné de vous 
«xprimer sa volonté ;’\.«n: d»* Kan 
noncer à Monsieur votre mari Puis 
o insister sur l’espoir «h trouvei ni 
ous un concouis «b voué 
Celte fois, lucidement, 

eolles devina ce qu'il ne 
ormuler plus claircinent 
e vrai sens du complot Pout être plu.
•.-Main que l'héritage lie sciait pas 
«•fusé, l'oncle avait exie« (pii' l.mic 
i sa fille connussent, sinon l’b«’)t«l et 
• reste. «lu moins riticomparahle 
:aint-Kvro|. Le malin vieillard a\aii 
ilculé «pie. frôhVs puis envi-loppéc. de 
:f («Mitâtions, les \isituises «levien 

•Iraient do précieux auxiliaires I ou 
■•s deux amoureuses de fines élégan 
..s et longtemps privées «le luxe, au 

raient-elles la foire le courage sur 
lumains, une fois conscientes que tant 
,(• jouissances étaient à leur pnr1«V, 
e rejeter, de laissai échapper, de ie 
ousser cette unique et superbe oee.i 
don de fortune’’ ‘‘Si l’ai les femmes 

, our moi.—avait «Ifi penser l’oncle —
'Mes sauront bien trouver d’iri'' ivtt 
des raisons pour nbliuer mon neveu ?« 

hériter ’ ” Kt e.Vtait cet te même 
;lé<» que le notaire paraphrasait en 

rmes flatteurs:
—Vous êtes seule, Madame, douée 

|’un goht assez sùr pour priser «•> 
v.ettre en plein ’ valent de si raies et 
.i belles choses ! ( uel vandalism.’ •«•
.'•rail que laisser de parrib trésors 
umber en mains profanes ' l e relus 
e M de Harolles toucherait au -.«eii- 

P’ge. N’est-i'e pas vutre sentin'eiit ^
—Mon sentiment impuit». p n, «IM 
Ime «le Harnlh's usani noiiv«,,iu d« 
ont son tact de moiiilain" avisé' Le 
.enttment «le M de Harolles a ul «le 
importanee. Pourquoi ne l’avoir pas 

.révenu avant tout aulre, lui le puis 
ntéressé ’’

—h'n cela. Madame, ie le rénMe, j'ai 
trictement suivi les instructions de 
t. Maraton. 11 exigea que on neveu 

•'It prévenu après s,« fenu .• et < en 
hints.

—M. Maraton. dcmanda-t-ollo dans 
;n retour «le «l*:pit pout h-s dévou­
ions inutilement •ouffeitts, avait-il 
ussi fait jurer à Ravoux de non an- 
«oncer le contraire de ses vraies 
'ontés ?

—Ravoux n’a jamais ri. n su «le 
neur du testament, — tépoudit 

lOlaire. — Lp dissentiment entre I
le neveu fit croire au brave 
que M de Haridh' était «lés 

Kt vraisemblablement, par 
rainte que votre mari, averti, ne se 
rémuntt contre szs bonnes intentions,

Maratan enlretint Ravoux dans 
in erreur. S'il vous a. « • matin, 

lonné «le fA«’lieuses nouvi’lles ie puis 
ous certifier ciu'il vous les a «lu 

«loins. données de trN bonne f«d 
—("est tout un eomplot ' «lit Mme 

ie Harolles, laissant venir h es llt- 
Mes un léger sourire de pardon.

—Un complot d<’ bon alni. A vouez- 
e. Madame n’ai-te pas eu raison dp 
’ous dire mie M Maraton n’était pas 

même vindicatif ^
Le teuf-teuf de l’automobile 

Mta l«’s dernitres pltrases 
—J’avouerai nlu^. Monsieur 

•ude de M Maraton vL-h-vis d 
•p m'apparalt généreuse 

—.J'ose augurer «le «et aveu une 
•orte de nromesse Usez. Madame, de 
ouïe votre influence pour amener Al 

«V Harolles h se soumettre aux vues 
suprêmes de son oncle 

—.Je m'y emploierai de mon mieux.
•lit Lucie faisant quelnues pas vers 
l'anto maintenant arrêtée au bas des 
marches de la terrasse.

—Kt moi, Madame, ie me mets à 
•otrp entière disposition. .l’aurai 
l'honneur de me présenter chez M de 
Harolles Je m’estimerais extrême­
ment heureux si. dans «e trop court 
ont relien, j'avais pu vous inspirer un 
gcu de la confiance que voulait bien 
me témoigner M Maraton.

—Quoi que décide M. de Harolles, 
dit Lucie nui avait recouvré toute as­
surance demeurez persuadé. Maître 
Faron. que je n'ouhlirrai pas vos b< ns 
offices.

La portière refermée. Ravoux sauta 
sur le sièeo Le notaire salua très 
bas. les lèvres entr’ouvertes, dans un 
sourire de connivence.

Rosette, dëiii installée dans l’auto, 
remarqua cette affectation de déféren­
ce ; elle fut plus sensible encore nu 
salut militaire du r'nrde-rha*-se, ni 
faction b la crille. Cependant, tc-ur-

imême pas vu tout le

pour 
les 

« tait 
R«>-

Tu

ravivée sentit de grosses larmes lui 
mouiller les yeux.

La jeune fille enlaça la taille de >a 
mère, la berça dans .scs bras 

—Oli ! pauvre maman je comprends 
ton chagrin, je le partage ’ Kl dire 
«itie c’est moi qui t’.ii poussée à cet­
te visite ’ Comme je t’en aurais «lir;- 
suadée si j’avais pu deviner «le quels 

suivie ! L’unique et 
l’ont le Maraton est 

d’une ironie cruelle ..
Tout de suite, aux «atc.ses «le sa 

fille, Mme de Harolles écarta son 
mouchoir, lai; a vnir son visa,y: 'pu 
iiotil, ses veux illuminés de bonheur, ii 
travers ses larmes Kt d'un ton en­
joué, une malice retenant encore la 
confidence qui lui brûlait !• • lèvres, 
«•Ih* avoua :

(Ytte détente m 
H'nilletirs ne t’alarm 
ne pleine pas de «ha 
de joie '

—He joie 7
L'étonncmrnt de Rr.setto fut pour 

Lucie un jeu charmant. KHc se peu- 
iui souffla «hiti! un baiser

•l aussi te crus iTtto visite pré- 
dan*' un but do vengeance ralfi- 
|-:ij bien, c’est lout le contrai- 

' Ravoux nous .« mal renseignés. 
Maraton, oubliant toute rancuno 

famille...
—N'oii' laisse quelque souvenir ? 

s’i x* lafita Rosette «léjii prise de fié- 
vie. Oh! si «’’était le collier OU la 
bague ou seulement cette automobi­
le ’

Mme de Harolles souriait, «lélieieu- 
semetit amusée.

—Devine ’
—Nous avons les pot traits de fa­

mille ”
—flui, avec .«ut n* chose.
—Des meubles, des objeln d’art ’’ 
—Avec autre «lio.se eneoro 
—Le ebAteau la forêt ?
—Davantage ’ L’oncle nous a tout 

laissé’ Nous avons tout 1 
—Tu te moques, petite mère' Je 

crois rêver *
—Oui, c'est un rêve, un rêve ma - 

gnifique, splendide, un rêve plus beau 
que tout «<• que nous poumons ima­
giner !

—Petite maman esi-c«’ bien vrai'’ 
Km es-tu sûre ?

— Me Karon f«it on ne peut plus af - 
hi mut if Nous sommes héritiers «le 
tout '

\ son tour, Rosette ;;e renversa sui 
les « otissins, ferma les veux inc.ipa - 
Me de pioiionCei un seul mot.

Lucie lui prit la main, rappela dou­
cement :

—Rosette, parle-moi 7 Je suis folle 
«le t’avoir annoncé cela si brusque- 
meut J'aurais dû mais ee fut plus 
fuit que moi ma j«d«’ a éclaté '

—Voici, maman, c’est passé, «lit 
Rosette on se redri'ssant A présent 
je suis d'aplomb, bien qu’encorc é- 
tomilic (,’;l fait un «liAle d'effet' Je 
n'aur.iis pas eni qu'on pût l«•sseIltir, 
dans sa vie un plaisir pareil, j'en ai 
penlu la resnirallon.

—Tu «•tais pAle , pAle 
—Parce que j'ai eu une peur affreu­

se de mourii dr saisissement. Mourit 
sous le coup d'une telle nouvelle, j«' 
ne m'en •«•tais jamais consolée'

Klles «vlati'irent «le rire ensemble,en 
vraies folles Puis elles .s'embrassè­
rent 

—J 
sa vai 
J’ai 
n’est-er 
vivre

. , rez-dc- au moins pour présider aux inventai-
«.■nausséc Si tu mm «rois, nous gai- assister à la vente? 
dorons meubles^ et objets d’art. Sou- —Je ne compte pas plus habiter le 
Inncnt, on dérangera, on bousculera ich&teuu que prés/der h. l’Inventaire ou 
tin peu tout «ela pout donner aux ap- assister A la vente 
parlements une apparence plus vivan- Klle ne voulut vas s’arrêter au 
ir, plus intiine. Je monterai à «lie- sens précis de «etle réplique: 
val On jouera au tennis. Maurice —Comment t’en dispense! ? Je ne 
ebassela dans la forêt cl je pêcherai comprends pas!
‘I.-H- Ifs étangs. On invitcia quelques j| M. |,.Va i;( regarda h son tour 
amis Oauvain, .Mme Ilisquières, Lu- ,|nns le:, yeux, et lui dit:
dovic, puis d autres. Il ne manquera —Comprends-!u mieux ceci : je me 
pas d amateurs. On fera «les séries, tnoque de < «• que peut devenir la for- 
l’J non-; reviendioMs, dis-moi que !U)Us* tune «le ce vieux despote, car j’ai 
i'•vendions bientôt a Saint-Kvrol . l'intention bien arrêtée de refuser 

S abandonnant au bercement «lu lau- S((J1 argpnt 
daulet, les lèvtes indulgcmmcn! sou- || arti’iiin cet mots avec énergie, 
ii.nt.’ . Mme de Harobes coupait, « e san}. , (1(, (cnir Luri,. sous son
''•mi’n a autie les beaux projets de n,ga|l| afjfl ,|e lui ta.vux suggérer -a 
sa fille de la même phrase réfrigéran- V(,|()nt<t.
,L’ ,, H arriva cette chose extraordinaire
-Si ton père y consent, car tout ,Mmt> dp ijar()|p.St si soUmirc de

«I pend de ton père. coutume, ne détourna pas ia tête et
Cet averti sèment, que Lucie « roy- soutint le regard* de son mari.

devoir multiplier, traversait*d’..nc _Tu np n.fllFrr;!S lU0„ cher 
,•„;«(.■ inquiétude leurs p.opos ....«,- ^ /cfusrr !

no on i H. ilnsi’tte bavardanl toujouis. , 1 i.,
elles a. teignirent !'.,rL sans la moi,,: ~'h: ,u‘,av ' Xl <;n ’ '
die notion du temps «'coulé. (Juan.l nmH^or. aisant cncorÇ ^ort af.n
l’auto stoppa rue Washington, devant ,1(' ^ ^ ,Vrtld. a,ls b'1*» sa’I
leu. porte, b, jeune fille remarqua, lé- '',lr T" m °» !
gèrement taquine Klle baissa la voix, par crainte de !

—Kh bien, nui man, je croyais «pie tu l'irriter davantage, et insinua doure- 
devuis faire arrêter «lans l'avenue7... tuent
Tu ne crains «b,ne plus les indiscrets —Tes enfants, d'abord...
et |«-s curieux —Mes enfants n’ont pas A s’ingérer

Kt, Lucie, ne sachant qüe répondre, en «ette affaire ’ allégua Pierre pé-! 
Rosette ajouta renipt<jitentent. Mon père m’a-t-il de-

— Bientôt, nous ne dirons plus nu mandé mon i1 vis pour se ruiner? Mo»
« liaiiffetir A l « maison/’ mais “A grand-père m’a-t-il eonsulté pour en- 
1 ' ’ ’ tasser des ii'illintis ? Mes enfants se-

Sois discrète... rnnt bientôt maîtres de leur vie ;
ils la dirigeront à leur guise. Mais 

la portière, aime taflt que j’nuiai la responsabilité de 
de Baroürs descendit «le l’anto lente- leur soit, ie les conduirai selon mes 
nient prenant ion temps èJle ac- principes, selon mes convictions. Je
cepte l’aide «lu valet de ronfianre p,,,, reconnais nul droit d’interve-

d'utie voix que son mari ne lui' con-,pair qu’il avait cru commettre. lire- me savoir comprise et protégée, u. 
nai-sait fias: nouvcla ses compliments. (telle sécurité que je n’eus plus jàmaL

—Oui, ,u as eu le travail, mais ce —Garde tes félizitations pour une la force de lui cacher aucun de mp 
travail qui suffisait A remplir toute jmeilleure occasion, fit Pieric dure- chagrins. Il sut remédier A tout. ^ 
ta vie, a-t-il rempli la nôtie7 ment. !si. depuis cette première confidence

C’était, encore voilé, le premier rc-j jugeant l’héritage sulfi- j’ai retrouvé courage et confiance i».'
proche que la douce creature eût >a 
mais formulé. Pierre «’ii fut encore 
plus étonné qu’attendri, il jugea ce 
regret voletant A fleur d’Ame. H crut, 
l’anéantir dans une promesse sincè­
re:

—C/ue le succès de mon livre me 
donne quelque loisir, et tu verras 
combien mon affection se fera plus 
expansive.

Cette fois, délivrée de l'obsession 
par le souvenir viv

.... - confiance ensamment avéré pat la phrase ne Lu-|]u vie. c est A lut, c’est A ton fils nn, 
vie. se senti, A l’ais? pour expliquer je le dois ! 1 J
le bu, de sa visite ; Kilo fut effrayée du ravage que v

— Hier ntenre, cher ami, je ne t’au- nait «le produire sa confession sur L 
rais pas parlé de l'affaire qui m’a- mâle visage de son mari. Toute i, 
mène; parce (pie tu pouvais te trou- colère de l’écrivain venait de son* 
ver A court d’argent; mais aujour- brer dans une stupeur de désolation 
d hui, ie ne crois pas ma dcmairdr in- Ainsi, dans ces derniers mois «, 
(|iserè»!\ J ai pris, au tTrclc’ l'I}c j seulement Maurice avait été Je or!-'0 
"culotte” formida/ale... forn ida-blo'^1^,. ct 1(, soUtjpn (,p . " con-

ont.

de l’obsession suis* pas milHonnai- «Mis
,............................. ace du passé, elle , .. |p ». Hnis nnver dans 11 O'»11 Prto la place du chef, du !)r<v
murmura, dans son mélancolique sou-; |(>s (luarailtc.,,uit heures. Il me taut lî^hîvcrdIjtTdnns’^e c°rï SCU,l,,mpnt 
lire de fatigue et de décepuon: donc faire argent de tout. Cela fex- aU f< >cr' niaifi dnns k tœ,ir ,l(’ Lu-

-Cette tendresse expansive je U H démt de ma pro-■ Le protégé. l’enfant mis A l’ahrl

née. Ton travail me l'a prise. Si tu 
me la redonnais, ton travail me la 
reprendrait encore!

A son tour, il garda le silence, su-

. . plique pourquoi, en dépit de ma pro- 11(’ i.«c proroge, i entant mis à l’abri
possédais indis. lu me lavais don- m(,8S(, d’ohscrvcf le .secret, je viens des soucis de I existence, c’était im
,.a„ .....I,,». I ., nr.c. w 'tc p.irlt.r (,c.-ccttc l)ptitc dette. |Pierro. lui, le chef! Maurice avait

—Mais je ne ,e dois rien, s’cmpftr- accepté les tracas, les retapons «J) j||, 
ta Harolles, déversant sur son vieux • ds accablantes, pour que Barolieg 

. , , camarade une irritation trop long- Pût suivre insoucieusement scs goûts'
hit entent impressionné par la décep- u,n s contcnuc .j,. np 1p ,|ois abso- I’p k,s supportait le ehoe de toutes
lion profonde que trahissaoit le visa- |umpilt rjt.ni
ge et que formulai, la voix de sa _Aussj n.ai.jp pas dit ,a dette........
(emme. Il s efforça de ranimer sa cVst |;| dette de ton fils!
propre confiance en cette affirmation: .

—Il est impossible que les liens Maurice fit F icrre stup fai et
forts et durables qui ont uni deux regardant Lune.
Ames comme les nôtres se brisent ; Celle-ci rougit devinant la vérité, 
tout A coup!

—Ces liens ne sont pas brisés, 
ne se briseront jamais, dit Mme

Iles réalités pour que le père pQ, 
jouir tranquillement de tous ses rê- 

i vos !
Cette idée, aussitôt, s’exagéra r|é- 

niesurément dans l'imagination lie. 
v mise du romancier. Il s’en senti, dj.

Ils
de

l'hôtel 
—Je t’en prie 

Dense A ton père 
Ravoux ouvrait

Harolles du même air e, du même ton 
de tristesse. Mais c’est toj te pre­
mier. Pierre, qui les a relAchés.

avec «me <• ndescendanco aimable, mai 
délit tout aiitiement aimable.

Kt le vieux serviteur traversa la 
«•our, l'aceompagna iusqu’au vestibule, 
demandant d'uni’ voix tremblante d é­
tint ion :

—Kst-ce vrai, Madame, ce que ri«»tre 
chauffent dit tenir du chauffeur de Me 
Karon 7 Kst-ce irai que je me suis 
trompé, que tout le monde s’est trom­
pé... et que vous héritez de tout '
Combien j’en serais heureux '

Lucie mit un doigt sur ses lèvres.
—Je ne sais rien encore ., cola dé- plein comii 

pend de mon mari. Vous connaisse/. —Oui. moi 
M P ei re, Ravoux 7 

—Je le connais..., mais il ne peut 
refuser !

nir en mes décisions’
—Me leronneis.-tii te droit d’inter­

venir, A moi, ta femme?
Pierre sentit sa colère tomber 

dans un grand saisissement «le surpri­
se et de douleur.

—Toi, Lucie, ma compagne si fidè­
le et si douce, tu n’approuverais pas 
ma résolution 7 ("est l'impossible !

—(’’es, parce que j’ai été ta com­
pagne toujours douce et fidèle que 
l’use te demander de n«* pas refuser ! 

—Toi ' répétai, Pierre, frappé en

reprit elle d'un Ion 
ferme e, mesuré J’ai toujours pré - 
setvé ta fierté, mais réellement, en 
ceci, ta fierté n'rncourt aucun dom-

-1 h oui une (lette de Maurioe. ré- • glissé, humU é. La «l«V?P.
péta (Jauvàin Knore une fois, je ne V°n ,u ,,a,ut insondable. Quel effort- 
t’en aurais soufflé mot sans ma dé- «Tentent pour son orgueil ! 
veine d’hier e, ta chance de ce ma- —H fallait m avertir que tu tn.tn- 
tin. Oh! ne t’emballe pas. c’est pé- quais d’argent ! protesta-t-il enfin. |f 
cité véniel la somme n’est pas gros- souffle haletant. Pourquoi ne m'., .,,, 

,, . . , se. Kn cinq fois, j’ai prêté quinze rien dit ?
1 resta,t ,miel, désemparé a ces • ts francs • Maliril.e. ( _A f Uoj boI, tp (or1urpr dp ro nu,

griefs ignorés, tmiiours tus. . , , n i r»« n, '^u,Sans qu’il l’interrogeAI, Lucie I -Quinze cents francs! Pourquoi? me torturait ? D ailleurs, rappelle 
i poursuivi, avec véhémence, soulagée —Vous êtes bien tous tes mêmes, toi. sois juste, lorsqiie, pat hasard, 
«l’exhaler enfin la plainte trop long - pères candides! dit 1e vieux garçon « bout de ressources, je fatsai quel- 
temps étouffée «lanc son cn’iir: i«lans un gros éclat de rire. Ah! ça, que alluston discrè e A mes anxiétés,
-Ob’ bien inconsciemment. « her i‘ mis-tu que ton beau grand gars de nv m en

Pierre ie b’ reconnais mais continu-’vinKwlt’"v ans " a I’as* co,nme ,m!s ro,,rs <1'c ,tPS •s°nKPS mAn'’A situ
el lenient tu m’écartai de ta vie ’ 1te»nrs gens, ces petites velléités avais devtné ces eltngrtns, ton !.«te,r 
T’inquiétais-tu seulement que j’ap - d’indépendanre? Va mon cher i’ter- négal, >'“"Pira-
prouvass.- tes projets, tes idées ” ce sont les folles de notre jeunesse tion. < autorisait-il a me nroniettre 
Quand tu parlais c’était pour toi- 'i111 assurent la sagesse de nette ma- un gain fixe 7 Tu n’y aurais iirn Pu
même, non pour ’moi. Ht tu ne me turité et prépîirent la douceur rési- ,.her Pierre, ou si peu de chose' Ma
demandais même pas si je te compre- I gnée de notre vieillesse. raison, ma tendresse, tout rive conseil-
nais. Ton regard, passant par-dessus Harolles, ne s'embarrassant pas de lait donc de souffrir solitairement 
moi, ne m'interrogeait même plus ! rétorquer cette morale de bon viveur, ('e fut très long, très «lur. Aussi le
Ce «pie tu pensais, ci* «pie ,u sentais, s’exclamait dans une stupeur: jour nh mon fils me découvrit trop
je ne le savais que par tes livres. Tu 1 —Mon fils, si raisonnable, des det- faible pour une tAche si lourde, '-e bit 
te suffisais A toi-même. Moi, hélas! tes? t'Vs, A ne pas croire. ma délivrance...
je ne me suffisais pas' Empressée à —N'exagère rien! Il m’a demandé Pierre eut un geste afin de lui dr- 
te plaire, faisant abstraction rom-‘cp|a par petites sommes, discrètement mander silence, car ehaijiH’ n : * -1 lui 
plète de moi-même, j'ai refréné mes j, n«n d0 SP payer qu'une petite fête f,lisait ht blessure plus large et plus

•',a| modeste, le pauvre garçon! Kt en- profonde.
cote, j’en parle par conjecture, car il _\nllf dojs savoir tout ' 11 est

goûts pour partager tes goûts; 
répudié mes idées pour adopter tes

Kl, au moment oli Mute de Harolles mage. Tu n'as jamais rien fait pour
t'assurer eet héritage; tu n'as pas 
même A te reprocher la moindre 

M.td.«!.«■ me gardera, n'est-ee pas.' ’cumulaisanec intéressée. Aussi cette 
le le voudrais, Ravoux, mais cela, fortune ,’advciiant d’clle-mêmo, lég.i

incitait le pie«l sur la première mar 
ebc de l'escalier, il pria

au.->si, est subordonné A la volonté de 
.Monsieur.

Le chauffeur survint à son tour, 
priant plus instamment

—Je me recommande à Madame. J« 
promets d'êtie assidu, zélé l)'.ul 
leur.1 M Ravoux peut renseigner Ma- 
dame '

—Nous verrons, non 
sait-elle en montant, plus flattée 
qu'importunée de ces sollicitations 
Je ne peux rien dire encore.

Sur le palier, devant la porte di

loment e, naturellement, il serait in- 
si’nsé de la repousser '

—Ah ' Lucie, s’écria-t-il, d’un ton 
de blAmc profond, tu ne conçois donc 
pus qu’accepter cette fortune, c’est 
me désister formellement et définit i- 
venunt de mes principes les plus 
chers, que c’est renoticer au plus ré­

vélions, di- confortant de mes espoirs, que c’est 
me démentir et renier ce dédain de 
l'argent (pii fut ma foi, ma force e, 
ma raison de vivre ' La vue de tant 
de richesses t’a-t-elle soudain rendu

tiennes J’ai refoulé mes sentiments np pns donmt l’intérêt de mon jllstp ’ (u sachps . insis,ait 
i pour m imprégner des tiens Je me ; cnrifidcnce.s. H a préféré me , , (!p ., ;.s Voir iustifte \on

de mieux m adapter A toi. Lt tu m , aVa„t ,0ut je ne veux pas que tu le . j h s’al|,wr ,mp
,Vn mémo p«« »PTÇ" :Kron,loe si lu .lois .urahlrr v.el- Lt 1 LVjIuv™,/'™ T.

Il ! écoutai» suffoqué. Klle reprit, qU’m, «te ta colère, tombe sur mo«, 
dans un soupir : qui trahis le secret! D’ailleurs. A

—La cause de tes soucis, je trern-iquoi bon tant de bruit pour si peu de .. . «on fniacinatinn d ro-
hlais «le te la demander. Privée de la chose? Ce ne sont pas les quelques ,/J.? i.l." Vl
(loucour flr tes épanchements, je n’o- louis cjue Maurice a jetés par la fené- 
sais même te raconter mes pci- tre qui vont (aire crouler tes mon-

fois, de ses souvenances amères Tu 
n'a su deviner ni ma détresse mora­
le. ni ma détresse matérielle ' Il fau-

coaux d'or!

l'appartement, seule avec Rosette,Lu- |a richesse si nécessaire que tu vruil-
cic soupir,i, véritablement oppressée:

—J'.«i peur./. Oh ' que j'ai peur ' 
Sonne, mon enfant, je no m'en sens 
pas la force. Ton père va peut-être,

les lui sacrifier ma plus chère croy­
ance ?

Mme de Harolles ne répondit pas 
immédiatement. Le regard loin, la

m s yeux d< oies - sa pâleur de détres- 
e. Kite m voyait que la façade su­

perbe du château, les lot t asses im -

suis contente-, contente, st tu 
' dit la jeune fille expansive, 

bien fait d'espérer. Kspérer, 
pas I:
Mais je

seule bonne raison de 
me sens encore pour.

un autre test a - 
contestations,

vo­

la
le

’011-
..io et 
tomme 

hérité.

préei-

Patti- 
■ Pior-

S| mi allait trouver 
ment 7 S'il y avait 
procès ?

—Le testament est inattaquable, 
i.e front de Mme Harolles se rem­

brunit pourtant et elle ajouta, hési - 
tante

—Une seule volonté au monde peut 
anéantit nos espoirs.

—Laquelle ’
—La volonté de ton père, fit Lucie, 

don, le visage reprit son expression 
de fatigue et d'inquiétude. Imagine 
qu'il s’obstine à ne rien accepter de 
son oncle ?

—<'c sciait fou ' fit Rosette, haus­
sant les épaules, ce serait pis , ce 
serait idiot ^

Lucie eût un geste vil pour répri - 
nm l’irrévérence de sa fille. Puis 
toute , deux se (tirent, pensives. Hien- 
tôt, dans le bourdonnement, A tra­
vel les coups de corne brefs, impéri­
eux. de l'automobile fendant le vent, 
dévorant l’csoace, Mme de Harolles 
reprit d'une voix agitée :

Me Karon compte sur moi pour dé- 
cidot Pierre
Or, plus je réfléchis, plus je sens coin- 
bien cette mission es, délicate. Tout 
peut dépendre de la première impres­
sion. Consciente «le mon peu d’in­
fluence. je tremble de me montrer ti­
mide, Maladroite

-Veux-tu que je m’en charge ? s’é­
cria Rosette impétueusement, les pru­
nelles flambant de la même petite 
lueur que devant les vitrines. 11 ne 
refusera pas..., il ne faut pas qu’il re­
fuse !

—Mon enfant, dit Mme de Harolles, 
effrayée de cette intdfjation menaçan­
te, n'oublie pas que Pierre est ton 
père, le chef de la famille, le maî­
tre...

—Je sais, maman, je sais.
—Kt eet te colossale fortune est A 

lui, non A nous.
—Je ne l'oublie pas, mais tout do 

même, tout de même. .
Kt elle grommelait des choses entre 

ses petites dents blanches.
—Mme de Harolles dcmandda :
—N’ai-jc plus de larmes dans les 

yeux ?
—Non, maman
—N'ai-je pas non plus la mine trop 

réjouie ’ Ce serai, si peu convenable! 
—Non, tu as l'air qu'il faut.
—Alors, lève les stores, mon enfant. 
Rosette obéit d'un geste prompt. 

Puis elle bavarda, fit mille et mille 
projets :

—Si tu le permets, maman, je sor- 
nnnt A demi le dos A sa mère, elle en- tirai les perles de la vitrine et je les 
veloppait le château somptueux, le porterai. Je me tiendrai de préféren- 
Parc immejrse, la forêt sans limites,

d'nn( mot, faire crouler tous nos rô- ppns((p pius |oU, encore,'elle ne vit 
V(’s ' pas Knltératiom(les traits de Pierre

XIV ....................................

Tandis que Mme de Harolles me, 
lait Maurice au cotirant de l’événe- menses, ia forêt fabuleuse 
m.nt. Rosette, encore rose d’émotion. , Ha roi les eut conscience que cette 
montait précipitamment :« la man - vision la hantait. H lui prit les 
Sarde et. salis autre préliminaire, an-! maj„s pour la ramener .’« lui : 
nonçnit la nouvelle à Pierre. —Kcoutc, Lucie, écoute-moi : nous

Il n'y crut pns d abord I I quand nous sommes aimés, nous nous ai- 
uiir assertion 'dus explicite ne lui 1>cr- mons : N .«vous nous pas été. ne 
mit plus de douter, son visage Ira- sommes-nous pas encore heureux, ici- 
bit une immense surprise Presque ! jpmrnt |u.un.„x ■> Souviens-loi ! I.air,- 
aussilôt, maître de lui, il n’exprima sP tin peu ta pensée descendre dans 
pat aucune parole l'impression tes - tnn c„.ur prends conseil de 
sentie. Par des baiset s. Rosette vou-, n(),rP mutuelle tendresse' Pourquoi 
lut provoquer sa réponse. Mais ce ne changer brusquement d'existence ? 
fut pas cette réponse qui d’abord. Pourquoi abandonner cet intérieur 
préoccupa Handles. Kn méfiance per- aUX j0j,.s intimes et vraies, pour une 
sistante. déconcerté dans l'invariable vjP nouvelle, inconnue et factice 7 
opinion qu'il s était faite du caractè- jçous avons prévu notre destinée telle 
te de l'oncle. Pierre chercha quels qn'cllc est , nous y sommes préparés, 
mobiles avaient pu pousser M. Mata- habitués. Pourquoi accueillir cette 
ton à une résolution contraire à tou-| (0i-tune, cette intruse qui va boule - 
te prévision K, le romancier ne verser notre présent sans rien nous 
trouvait pas. Pressentant un dan - usurer q'aussi bon pour l’avenir? 
ger dans la réflexion. Rosette se fai- j ("est cela qui serait insensé ! ("est 
sait câline l’enveloppait de caresses, rP|a f|Ue jP veux pas ! 
menaçait même tendrement pour ob- |,uciP semblait absente, le regard
tctii; plus vite un consentement : toujours perdu très loin. Pierre lui

—Songe, petit papa, que tu n’as,scrra jrs mains plus tendrement, 
qu'un mot i« dire pour nous assurer cherchant h la néuétrcr de sa présen­
te bonheur ' Ab ! si tu me privais ict. essayant de l’arracher à l’éldou-
maintenant de tout ee que '’ai vu, de Usante suggestion.
tou, ee dont je jouis déjà par imagi- 1 _Crois-moi, Lucie, renonçons A ces
nation, je crois quo i’en mourrais . dangereux millions qui menacent nn- 
oii pis. je crois que ie t’aimerais ; tn, bonheur !
moins ! Klle ne répondit pas envoûtée

Harolles. absorbe ne I écoutait nas. maintenant dans le souvenir 'le’ la 
Kt, pour la première fois indifférent , dp .\iA„rice et de la joie de Ro­
ll scs cajoleries, il l’écarta douce - S(.,,e.
te011* . vi. —Depuis plus de vingt ans pour -

-Retire-toi cl pur ta mèic de '''■ sujVaj( Harolles, mes idées sut la vie
nu me trouver. n’ont pas varié un seul instant et

Des que Mme Mc Harolles Paint, ,it.„ ne s'Pst produit qui les pût dé-
loinancicr demanda . mentir. J’ai analvsé la force, j'ai

-l-.st-cc vrai ce que Rosette vient rais(),in(t lp s(.ns d’P ma volonté en
de m apprendre toute maturité d’intelligence. At -

—Absolument 'iai. tenlifs, clairvoyants, tues yeux sont
Lucie ajouta aussitôt toujours demeurés grands ouverts sur
—Je te demande panlon dêtte al* , |’PXjstence. Kt ce qu’ils y ont vu

|« c a Saint I \ roi saie prendre c°u-j np m'a jamais démontré que
seil de toi■ Mais tu étais soiti. è.t jp nu, trompais. l’ar c«tte 
Ravoux ma dona( des taisons si p«- Pxpôrience incessante je reste persua- 
rempt (lires que je liai pas cru devoir ; d,< (n|p jp sujs dans ]a bonne voie, 
me refuser au sumêine désir exprimé ^ (V InoInP,ll( slir,0ut' Ma persé- 
par ton oncle. Me d(sappiou\rs-tu véranee obtient enfin sa récompense.

—J aurais préfén nue tu ’ abstins-! ^jon |jvre va paraître Un pressenti- 
scs Mais je ne te demanderai m« - mPUj dp succès ravive mon courage, 
me pas les raisons si péremptoires de \nUS pouvons sans présomption, es-

qui plane trop haut, niais 
une observation minutieuse, patiente, 
terre à terre, pour découvrir mes pr- 

. . lit es, mes innombrables souffrance': 
—Oh! Lucie, protesta-t-il enfin, ne —lu m ennuies, avec mes monceaux accmnU|(ys fbotiuc jour, 

m’en dis pas davantage ’ Laisse A d'or! cria Pierre exaspéré. Je tic les . i ..rie 
moh eieur le temps de se préparer à ai pas. ces millions détestés, je ne , ..........
celte souffrance; elle est tellement les aurai jamais! Rempôchc tes rc- —Non ! Il Importe que tu prennes
imprévue ‘ çus. Je reconnais la dette, encore ta résolution en connaissance de cau-

II « arha son vis «ce nAli dans ses que je ne me l’explique pas........ mais se. J’ai le droit, j’ai le devoir de
Z» ” in "iaw,. si je i,; «."urrai „arlor !

recueillement 
d’autres argument!
veillèrent son espoir ... ........... -,

prévue ne provoquât 1 irréparable dé- pensée, rentre en to,-même. Kt tu ré­
vision qu’elle craignait tant. A la dé- connaîtras ton erreur te bonheur
robée, elle faisait A Gauvain des ges- n’est pas dans eet avenir fortuné, mais
tes désespérés pour le prier de ne pus dans l’avenir tel que je Pat conçu, -
pousser Harolles A bout. Kt te meilleur que le passé, trais tout de

n,es. Mais dans le ,ll> ‘Râble si je sais quand je pourra, parier:
même «le sa douleur, R’ rembourser! J’ai la poche vide: _Tu parleras plus tard, demain ..,

iPnts lui vinrent, ^ plus un sou! pas aujourd’hui ! Ce luxe «les Mar.t-
ospoir de vaincre tes Lucie tremblait que cette scène im- ton t’a éblouie, affolée ! Repose t.«

dernières résistances «le sa femme.
—Chère Lucie, jure-moi que tu ne 

parles pas dans la basse tentation de 
l’argent ! Jure-moi que tu ne te ri1- 
pens pas d’un dévouement qui permit

t y.V5«i%.SJh ’"TS 7 ;;/p;i;rP,s „
lu pas coliiliirti |im ollaiTKienl ii’fli'- 7"'M /’i" <,m''i ïï I ' plionlicur pour lu . Pirrre, car alors loa
du. volontaire; était utile et beau 7 i?"'' !!.t«DAt ii io narti dn l»>ttrô l»onhcUr nn serait fa,t û'10 d’incons-

-II l’était, dit Mme ,1e Haroltes.es- ^ r^!!v ‘ ^ “’oUbU et d’ignorance des
quivant te serment qu’il réclamait. —Ne te fâche pas, thon vieux Pierre! ,lpns • .. u. .
i iMiiit uîk* questinn d lionnnn rt di? j’^vnis lu tomber uussi mul h pro* i ^ frémit, lo cd-in dvCiiirt.. 
respect de soi. c’était même une cou- j,0St jP mp .sprajS jjjp,, gar,ié de te I-a fière pauvreté dont nos désirs 
dition (i«‘ notre existence! Mais nos |a chose. Puisque tu est gêné, modestes ont fait une douce aisance
conditions d’existence sont «lifféren - préoccupé, mettons que je n’aie tien ne te suffit donc plus? 
tes aujourd’hui. L’abnégation est jc m’arrangerai, j’emprunterai, | —Hélas! elle ne m’a jamais :uf(i
désormais inutile, sans but. ... ,P In'Pn tirerai d’une façon ou d’u- i,a visite «le Gauvain ne t’a donc rien

I terre lui mit le doigt sur les te - np al]trP Mais surtout ne gronde pas prouvé? Ne comprends-tu pas encore
ton fils : je ne me pardonnerais pas qUP c’est notre part double il'angois-
ma trahison ! Allons, au revoir et ne SPi a mon fils et à moi, qui te j ayait
te dérange pas, je t’en prie ! ton calme et ta sécurité ? Ce que j'ai

piprrp pt ip Gauvain glissait quelque ironie en faj,. I1P me demande plus de ie faire!
Jt t aimais, l ierre, (t ji aime. CPttc recommandation, car Pierre, ne .j’aj peiné trou longtemps Le sacri- 

Je t ai donne, je te donnerais encore n|lls y,.ontont nlus «/était ,« 1 j 1°; 1 . i * „in„r---iv' J «.•;« v’,„iccnit mie ' °7 d,,u. l,,us' } etouiam pins, s «tau fiPP prolongé (nie tu réclames aujour-ina ue en, icn. Nil n« s agissait i rassis A sa table et lui t my; naît le d'hui excède mon énergie de femme,
de nous, je renoncerais a cette for- , v, , ! L tn. K . , , . ’. cnne ro«»rM «i ,,’v « nasin0S' . excède toute énergie humaine . J, ir.r

noils' il V ■«’ nos enfants' Com- kuc,lp acc!1.rnpaRna 1,‘ vpux 'çnrç1on suis assez dévouée, je ne lieux plus! tx.»; JJ* itelnrulonne' sans ius(|u au I,al,,;r' !,ss;l>’anl d excuser les .("PS, fini « Kt puisque, Dieu merci!
rudesses de 1 écrivain. |P présent n’exige plus d'immolation

Rê- Rentrée, (lie refermait A peine la pareille, j’attends eette fortune pour

Mes, protestant 
—Ne blasphème pas, malheureuse ! 
Mais elle continuai, en entêtement 

très doux

tune 
que 
ment
lutte ce 'qui leur doit assurer 
avenir «le calme et de bonheur 'K/ d/ir tZLiorY/ p*^».  .......- •«
île rinlelURi-mf. irUe du sentiment, ' : ... . v '' "n"1;’' " ,
ne Itenven, s'hnpnser soeunrnes TTT '
par la suprématie de argent. caresses cherchent à capter ma volon- , .“ J1' L

''e ,,r. / «■ • n» ««« ««« «..«« «. ••up»- ,r°,î?rir t

compense et la sanction de vingt an-

tendre, toi,

gémit Harolles pres- 
la douleur, c’est A Uon- 
toujours silencieuse et.« \«. té ! TV>n fils qui en es, aquand je consacre ma vie A la preuve sournoiscmi>nt ; ,s , .

du contraire ? Très nâle frémissante fièrement re- 'loc,1,’' Pron(>acer paroles (te ié-—P’t qu’as-lu prouvé jusqu A ce . 1 / pai . irrmissante, m renient ri . jj j j ruse, découvre
iour V 1 /YkS, volx l( |1|iRe ot conïols tln nnol d.,n?cr

Lt- mot lui m Itttancoun do mal. Il _N.r r'proch(, [lpn a Manrk.p , ,,p cotto tortuno m, monncc ! Vm'11”'" 
répondit plus soinbic snîs pCUt4v,rp mauvaise épouse |,‘ {,dfi 'luc m aVait lanc<^ 1 mipérieAix
-Je nai pas fin de vivre: donne- Lrp nno In;lllV;li^. mèrô.mnte i.ii' vieillard, voilh la guerre impitoyable

voyage «cia n'a as d'importan 
ce. Kst-ce ii Saint-Kvrol que tu as 
vu Me Karpn ?

—Oui.
—Le not.urc aurait pu me prévenir, 

("est incorrect.

pi t er — non la fort une, certes ' — 
mais l'aisance et te repos. Ne rui­
nons pas d’un coup l’effort patient de 
toute ma vio.

Lorsque la main de Pierre pressa 
sa main, Lucie abaissa son regard.

répétant en calme obst.nation hravp pnfaIlt .icmindait comme pour ‘laa»«I..;p toutes parts
-il ne faut pas que nos enfants ^ au ris(|U(l dytrp soupçonné, «a- JV’assaille, tu désertes, tu passes a 

souffrent ce que nous avons sou fer ! iIomnidi j, lrs a empruntes pour i ons, 1 ‘'nncmü Tu veux donc que ce Ma- 
—De (|ucllcs souffrances parles-tu pour nioj poi|I. {oj « raton despote, ee rot de 1 argent,

donc? demanda Harolles dans une _pollr 'm(’d dPViens-tu folie 7 (m'écrase comme il se l’est juré-!
surprise croissnnle Iæ dévouement _q„| pour toi aussi, pour toi ! ré- ! —le ne te comprends plus, dit I.u-
mutuel t a-t-ii semble si dur péta-t-dlc obstinément, se sentant sur eie, avec une sincérité oh Pierre pou-

Kt comme elle hésitait h s oxpli- tm (prrajn fprnM, pt redevenue vaillan- 'ait déjà mesurer i’ablmc ouvert rn- 
quer plus clairement, A son tour il lp h dtffpndrc son fi|s Sans ce,,,, vi- tre eux. Il n’y a IA Mille vengeance 
lui reprocha: site de Gauvain, tu ne l'aurais jamais de ton oncle, mais plutôt un oubî* gë-

h, pourquoi ne penses-tu qu a nos j.u Mais «’i présent ce m’est tin devoir ndreux de toute rancune, un pardon 
enfants 7 Ils feront ce que nous avons dp lp jp dirp . sj ,no,|estc que soit no- magnanime. Il faut effectivement que 
fait ils lutteront . I. unique sane- jrP existence, tu gagnes, hélas ! trop ,tu sols aveuglé par quelque prévention 
tioti de l.a vie. c est 1 effort... pPll Pj j(, jamais assez d'argent pour enfanter de si folles imaginu-

l_n heurt A la porte coupa son ges- p(Ulr |a maison ! Je me prive, nous i lions !
te, tourna sa naissante colère contre’nous privons tous trois, Maurice sur- t Pierre éclata d'un rire nerveux, stei*
le visitent tou,. — voici plus d’un mois qu’il dé- dent, presque effrayant :

—Au diable 1 importun ! N’ouvrc | j0ynp d',ln —-----* * —« — ' • « «
Lucie... Je veux en finir

croissant,

Mc baron du, se conformer aux [Ç||p parilt l'ontendre et le compren
volontés du testatairc dre. Puis l’attention lui coûta trop

Lucie, il constater le sang - froid sa pPIls(v sVnvola «1e nouveau vers 
de Hierre, fut ranimée despoil. Plus jps jaj-djns prestigieux. Elle y vo- 
confiante, elle entra dans le détail du jajj courir ses enfants, grisés d’in- 
voyage, décrivit S.nnt-Kvrol. évoqua i xnuciance, de joie et de liberté, 
les souvenirs susceptibles d émouvoir n (-appela eette attention fuyante 
Harolles.

Il l’interromprt brusquement :
—Oui, je sais j’y al vécu: je m y 

suis même royalement ennuyé!
Puis, enveloppant sa femme d’un rc 

gnrd d'ironie

Par une nouvelle pression dr main plus 
impérieuse.

—Souvirns-toi ! Toujours unis, tou­
jours «l'accord, nous confondions, dans 
notre mut uel amour, nos mêmes de­
voirs. La route (de notre vie A demie

d’utr long regard d'adieux. Déjà, ne
ce dans le salon Louis XIV, il est 
charmant. Dire que nous n’avons

—t'ela vous a éblouies, toi et ta parcourue, allons-nous séparer notre 
fille! Décidément, vous auriez mieux ,i(<sir et notre pensée? Combien ce 
fait de résister A votre curiosité, de serai» triste! Tu ne le voudras pas, 
ne jamais connaître le château. ma chère femme7 Rassure-moi, dis-

Alarméc. sentant venir le danger lnoj c|Ut. par toi rien ne viendra trou- 
rcdoulé. Lucie objecta timidement : ,,iPr notre heureuse intimité d’amour 

—Nous aurions forcément connuNe, (jP travail7 
Saint-Kvrol. . un jour ou l’autre! j C’étaient, sur tes lèvres de Harolles, 

—Pourquoi forcément? ^ (jP ers rares paroles de tendresse qm,
La voix de Mme de Harolles s’ai- ja veille encore, eussent trouvé Lucie 

téra de l’effort (ni’elle faisait pour plus docile et plus faible que jamais, 
prendre une attitude résolue. Sla is elle avait vu Saint-Kvrol et elle

—N’aurait-il pas fallu aller A ce 
(château, sinon pour l’habiter, tout

imaginait le désespoir de Rosette, le 
chagrin de Maurice. Klle murmura J

i

_.c T ]P VP,1Y ,,n Ilnn. avp.. , lx.. , ot malgré —Kou ! dis none que je suis fou '
pas, Lucie... -le veux i n iinu n\r<. cP|a, malgré tout, ie n arrive pns A i «„ ,«;....o aie t«. » il m-),.oualt
cette maudite question! (e e.ue nous jajre facp j, I1()S dépenses ' Dennis . c ^ sa ’ Is’1 ^c'a, n»..«•«ne >« nmie «iii«. n’eet-îl me nlus . • .. u«pui.. cette dernière amertume aux Iles dontavons A nous dire n est il pas P*us iongtemps, je m endette et me serais ... .««-hrnnvnc i
important que tout te leste endettée de plus en plus sans l’aide de . ‘ ‘ ‘

Mais, heureuse «I une diversion A i Maurice. Quand il revint du régiment redressant furieux, les p .
cette orageusy discussion, espérant jj. désespérais. Ce qui me restait de *1 • (
gagner des connivences en gagnant du force et (l’énergie, je l’employais, de- —Eh bien, non, je ne suis pas fou 
temps. Mme de Darolles avait déjA vant vous trois, A retenir mon an- saisis clairement le but du vieil- 
ouvert la jiorle. goissc au fond de mon cœur afin que lard ! «Ic m'explique l’ironie de son

rien ne la trahit sur mon visage, sourire ! Même mort, il veut avoir 
Mais, dès que j’avais la certitude de raison, il veut me plier A sa platc 

Gauvain entra. n'être plus observée, je m’abandonnais idolâtrie, me dominer, m’imposer sa
—Je viens d apprendre I heureuse j, dps niscs de larmes et de sanglots, .conception de vie : Et, pour ime'1' 

nouvelle au cercle, ami Pierre. Et Maurice m’a surprise dans une de ccs ni’asservir à son culte de i’or, u •* 
d'abord, penm ts-moi de te féliciter, 'défaillances. Je me sentais si seule et Sf*rt de Maurice, de Rosette... et oc 
Ensuite... |Sj désespérée, il me parut si bon, du I J0 v°ts !p ; jp n.J

—l.a nouvelle A laquelle tu fais al- f0|ld dp ma détresse en naufragée qui tomberai pas! «le refuserai ses mil- 
Jusion n’est aucunement confirmée, - s’accroche A l’épave, d’attacher mes lions! Tant qu’il me restera le sou'

fie je dirai non! Je ne veux pas ,lc 
cee arhent.jc ne veux pas de cct 
fatal dans ma maison! Si la basse 
jouissance de ccs richesses vous ten- 

sccret depuis ite, vous ne l’aurez pas par moi 
paroles m'apai-;vous sauverai malgré vous!

! Pierre, protesta Lucie, pre- sèrent. son baiser me consola. Anrès une telle exaltation, Pierre Gauvain k tjmoin. Me Faron , Le lendemain ton fils m’apportait de i retomba dans son fauteuil. Et I» 
, u. i* il l?®S .‘ cnT des excuses va- | argent. Il me pria de l’accepter en niainte de son cœur blessé s’exhalait 
latte? Puis I m'a prévenue, moi,, instances si douces que je ne trouvai mniétînlnt éï sanfiiots étoullés. 
n est-ee pas tout comme jpas de mots pour refuser. Et je goû-1

La phrase rassura l'ami sur l’un-«tai, dès lors,'A me confier à lui, à I (A suivre)

répliqua Harolles dans une répugnance deux bras autour du cou de ce cher 
A prononcer le mot héritage.—Je'grand garçon, que nje ne sus résister 
trouve d’ailleurs bizarre que tu sa- A ses questions pressantes. Je lui 
cites, quo tout le monde sache, ce que avouai les peines et les misères oh je
le notaire n’a même pas pris la pei- me débats en ------ * ■ - •
ne de m’annoncer. vingt ans ! Ses

—Oh l Pierre, protesta Lucie, pre- sèrent. 
nant
n'en a-i-u pas donne nés excuses va- Kanrent II me nri» «le l’accepter
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Madame vient de donner le jour à 
ttnf belle petite fille.

Le par» est fou de joie et la ma-par** ,
n pleure de bonheur à contempler 

Tnetit rien rose qui sommeille, les
"aL ,,anS 80,1 f0U‘lliS ,,P
Ltelle Op baptise l’enfant demain. 

"L'.‘Comment l'appellerons-nous, de-

Du Sang Nouveau ! Voila tout ce qu’il faut aux Femmes Malades
LES PILULES ROUGES

Sont seules capables de vous obtenir ce résultat et c’est ainsi qu'elles guéris
sent toutes les maladies féminines.

la
hiande l*1 pbre ■
!• •Comme tu voudras, répond ____________

_ Aimerais-tu «feanne Alie. cintre malheureuse? car personne ne
Marie ?

TEMOIGNAGE CONVAINCANT DE MADEMOISELLE LAURA PAQUET, 1989
MONTREAL

BOULEVARD SAINT-LAURENT,

î.a faiblf.-se fdmin'.n.’ pidsentc toujours de rdrls dan- | 
cris pour colles qui on sont atteintes, ("est. dans tous J 
•I • c.t . la conM qticnee d'une perversion ot Kaniquc quel ! 
unique, et il v a tout lieu de s'alarmer d'un pareil I

Pas commetidinc
..••Non. non, non 

i-.jt le monde ' ' !....
-••pans ce cas, tu peux choistr toi-

jnfjr.e

rrïe fera croire à la vr'ritd de ces dé­
sespérances de vingt ans... tout au 
plus purs-je croire qu’elles s’imagi­
nent Être sinebres.

Au fait, manquent-elles, ces petites
Alors' la niaman pense^ repense^ ^ ennuyées, qui ne savent jouir de leur

jeunesse et qui la passent k attendre 
un bonheur qu’elles piétinent sans le 
voir?

pPn5f et. finalement trouve un nom 
aa'on n'a jamais vu ni dans le calen- 
Jrjrr. ni même dans le dictionnaire :
^ j/t!» Fleurisca-Adjutane-Custu-;Orph^1, . . i)_ tl les petites folles' Mais le bon-- , s«i crancl mere et uo-dicnnf. mn‘r p , heur, rl est en vous: dans votre jeu-
XiSfU Ï7ru baptême est terminé. Inrss'>: Ia fraîcheur de vos im-

La ' 1 ^ ^ pressions, dans toutes les possibilités. .mine présente a sa maman * ’ 1]a mari.un . que I avenir vous réserve.
/muP l'enfant devenue pftro comme

, -r mais qui pleure... sans dou-! ‘^avez-vous pourquoi vous êtes en- 
r .f-, [ itigtiéje par les noms barba-' nuyées et dégorttées comme vous nv 

's(,s mignonnes épaules sont l’écrivez 1 Parce que votre imagina- 
Tf<: ' , tinn est en révolte eontre la raison,
TrPi'-'lie Flcurisca- Adjutane-Cus-) Parce que vous voulez vous échapper 
^dienm -ma foi. c’est h se lais-i du domaine de In réalité pour

U vl,. vol,r vif. petit» nu...Vf», i.rnttmPtroH plus haut pou, tmrttMr, 2ill;l'u“''.n,r'Ino'tr'dÆvo 'ÎT'omph,)"n!"'h'' 's,'ul 
csl-vllo tlonu those s, polite et s, le. 'Vu”"'.p^ÏÏ^alelots se lout e„! '"oyeu trahneut elle,III eu semblable oeeurmtee

dans 1 ’
1rs

gère qu elle tienne tout entière datut '^Yr" ^“belgeTcnTastor. en moidofé'; Pilules Houges 
le •‘plaisir,” et n‘> a-t-il, hors de lîi, et encore en amande et en bordeaux. | U ny a absolument qu un

plir ^
Lo mot devoir le grand mot île ce de pigeon 

l’existence, est-il écrit sur une seule ' qui est certainement plus nou-
, , Air,. •> i veau, plus élégant, mais aussi pluspage de la vôtre? . po^or C(. son, (.,MI

Si vous l'y mettiez, si vous en ap- niant.s paletots en guipure et drap,
profondissiez, le sens, votre conception f>l S rédes sont renversés , ce n est pas

remède pour régénérer 
de pauvreté du sang, et pat sui- 

tas noir; plus élégants ceux en taffe-, t;\ d'aiieune de ces nmlt qtles maladies qui en sont les 
las puer, en taffetas changeant, gor- conséquences inévimliles

ni joies h attendre, ni devoir h rem- Toujours des pet.its paletots en taffo-| une Jemmc qui soufft.

de la vie change! ait et nous verrions 
disparattre la race de ces nature..

du drap garni de guipure, mais au 
contraire la guipure sert de fond ri 
le drap sert comme complément.

molles, éliolé-es, lasses de vivre avant ' est d'une jolie élégance 
d'avoir vécu, désenchantées avant nn '"ferprète cette idée pour faire 
d’avoir s'nuflrrt. incapables de tron­

des paletots droits cneadlés de ban­
des de drap beige, champagne tilleul, 

ver goi'il à quoi que ce soit, parce quand la guipure est crème ou ocrée,
leur dos bretelles de drap, des épaulettes

fuir

qu'elles ont le tort de rejctei tir 
vie toute occupation sérieuse, de ron- 

j fondre le plalslt avec le devoir, et
t,.,jf—et si le frêle hé- vers l’illusion et l’absurde, parce qiir ,d'épuiser leur foire d’Atne à endurer 

K avait ronseirnoe
No me dites pas que je ne

?fr " ' " ‘ (jc ..son maj. vous mettez, dans votre tête du ro- des maux imaginaires
, • j| se sauverait dans le ciel manesque fou! Et, au risque de vous

, ^'uton ;tt1 |r temps de paraître paradoxal, je viens vous dire eomnrends pas et que vous regrettez.
^( . .. , que s’il vous faut du romanesque, il Ivos confidences, ("est pan, que je

,| , , it gentille, votre petite, T °n a un flul rs* permis et mental- comprends ei que je m'intéres , h
t^url sant :c est, dans les limites du vrai ! vous que je réponds ainsi h vos eoni-

ct du possible, un idéal généreux qui piajntcs au lieu d’écouter chanter le i;'î' 11 "n SeU imprc/'a’1
riira-» on plu?' tard k la maman 
f$t son nom'’

en drap aussi, et ceci ne dispense pas 
dis galons de fantaisie qui sont bien 
à leur place.

Certains paletots en niipuro ne sont 
pas de forme classique . au ronttaire, 
ils sont rie pure fantaisie , des vêto- 

vous monts très amples, très larges, avec 
d’immenses manches ilont toute ]n 
partie supérieure est t n drap, le bas 
en dentelle . et comme la même dis 
position est reproduite au manteau 
lui-même, il semble que le tout soit

vous communique un grain de rêve, !vf,n(. 
un soupçon de poésie, quelque chose

• 1 vI)

f( )

_ Orj>hélie - Fleurisea - Adjutane-
ruuuii r :'-Dorisca. mais nous ne . ’ ’ .. ’ , ,-U5’1 ,(1" ^ .... de pt"s noble et de plus élevé
Appellerons que Orphéllo...

A l'tVoie. ses petites compagnes se 
moqueront d’elle, k cause de scs hor- 
liblf- noms, sans doute, et quand 
,l'enfant deviendra grande, un peu 
femme, -s prétendants diront d’elle:
• \çse? "etitille. mais quel nom!!!
Alois mademoiselle Orphélie-Fleuris- 
•fi-Adjuiane et tout ce que vous vou­
drez, cr voudra k ses parents de l’a­
voir affublée d’une avalanche de noms 
ïjuVUr n aurait pas donnés à son tou­
tou et finira j>ar mourir éreintée, 
rmorfendue de s appeler tout ça, pojr 
•si peu 1...

‘Henreitx parents oui aimez, vos en- 
tfanty jtisqii'k l'adoration et qui tous 
tirs jour vous creusez la cervelle 
qvur trouver le moyen de leur faire 
•plaisir commencez, donc, je vous en ( j 
prie, pat leur donner un nom de mon- 

ttir' Kst-ie humain, pensez-vous, d’ap­
peler un pauvre petit être, qui a de 
ha peine à souffler Onésidorc ?

Croyez-vous qu’il n'aurait pas l'air 
tt/issi fin s’il s'appelait simplement:
'Jean-Pierre nu Paul 1

Il vous en voudra plus tard (s'il a 
Un peu de coeur! ) de lui
avoir déterré un nom aussi

iMte quf ne veut absolument rien di- 
•re »• tellement laid que celui qui en 
est baptise voudrait ne s’entendre ap­
peler qu à 1.» noirceur...

St veil s vouiez faire du “puff" k la 
naissance de cet enfant-là, mettez-lui 
ii, broderies qui finiront par passer 
i;t n- 'di avec le temps, donnez des 
dian.nt , la marraine, k la porteu- 
M. >i v<n; en êtes capable, mais 
épargne. ie vous en prie, le pauvre 
amout !...

Vont ! armez à la folie, vous l’en­
toure.' de soins jaloux, et il n’y aura 
jAin.» | ut lui, ni rien d’assez beau 
ni <1 a i bon , vous voulez quil soit 
joli, intelligent, avec des cheveux 
Doify il- yeux bleus, un cœur d’or,
• t vous -.liez au premier jour ce 
chef-d'œuvre, Madame, avec un nom 
aflrciiN, presqu’une infirmité...
- 'Son père s'appelle Onésidorc,me

direz-vous?
—Mon Dieu, madame, appclez-le 

«mime un grand-père!
- ‘Son grand’pèrc s’appelle aussi

Onésidorc....
- 'Alors, madame, appclc.\-le coni­

n'." son arrièrc-grand’père, puisque 
'■jus tenez, tant aux noms de famille!

que JEAN DESHAYES

Du reste, cela est fort connu, 1rs 
vêtements japonais continuent à nous 
inspirer pour la création d’une foule 

*de modèles plus nu moins heureux

«rsçrsrsrjcwrs

~ ^oii arribre-gran’ptrc, mada- 
roc. il s'appelait pareil... Us 
•‘appellent tous Onésidorc dans ma 
lamille

Dans ce cas, chère madame, met- 
tw u» point final — il y a assez 
d’Onésidure ; trouvez un joli nom 
pour votre cher bébé —appelez-lc Ar­
mand, on Maurice.
(La maman pensive. )
- Nous F appuierons Ludovicus! ! ! 
paginez, mes chers amrs, des Lu- 

'L'us et des Custurücnne dans la 
r','r‘1(' famille, on n’a pas besoin de 
h'zayir pour nommer ces enfants-lk 
'• 'toycz-vouK quelle généalogie ç» 
lait’ ' ;

M...........

(

Û
éjî\

*

C’est pendant les jours de grande 
chaleur qu’on est beureusn de retrou­
ver ces jolis déshabillés qui dorment 
dans nos armoires!

Pas vrai, mesdames que vous n’avez, 
pas le rournre de sortir rt que pour 
rester chez vous, vive le joli peignoit 
de linon, de soie ou de mousseline, 
et fi donc la toilette trop longue, 
trop fanfrelurhée. avec un col trop 
haut, une ceinture pas plus grande 
jjue ça, et une traîne k n'en plus fi­
nir?

Les petits peignoirs sont absolu­
ment tout ce qu’il y a de plus char- 
mont—avec ça. vous savez, c’est pra­
tique ! Supposez, par exemple, que 
vous êtes en train de faire un j>ou de 
cuisine ou de ménage et qu’on vous 
annonce un? visite. — “Vite, dites- 
vous. k la bonne, allez m? chercher 
mon peignoir!... et vous arrivez jo­
lie. pimpante, devant la visite qui en 
elle-même, pensera Non, mais, est- 
elle jolie, quand elle fait des gâ­
teaux ! ! !

Los peignoirs peuvent Mrc façonnés 
chez vous, par vos jolis doigts — encore un avantage!

Il faut vous habituer, chères amies, à vous presser de la couturière, qui vous fait payer les con­
seils mêmes qu’elle vous donne — essayez donc de faire vous-mêmes vos robes ' Plus tard, oh, dans
l'avenir, si vous épousez un homme qui nVst pas très riche, qui sait les meilleurs ne sont pas tou 
jours dorés sur tranches, il ne faudra pas le décourag»! à lui parler sans cesse, de 
modistes, de couturières, car les maris ne sont pas des banques et beaucoup rie maria­
ges sont souvent malheureux parce que la femme rtc sait rien faire , tou! est k l'envers
dans la maison, les bébés pleurent et la maman est nialbeuretise parce qu'elle n’a pas plu leurs toilet
tes comme scs amies, et voyez-vous le pauvre mari dans or ménage-lk qui travaille toute i.t journée 
comme un chien, sans venir k bout de faire sourire sa petite femme ’.

Si la maman savait coudre, elle ferait des choses gentilles mv enfants, pourrait, k peu de 
frais, se pomponner des toilettes superbes, et au lieu de payer lentes k quelque couturière, qui vous 
exploite, vous placeriez votre argent k la banque, pour acheter du courage neuf, quand !»• vôtre aura 
une tendance k vieillir...

Mais je ne suis pas ici, pour faire un sermon, mol, et si Margot m'entendait, « ’est elle miz me 
ferait taire, car elle veut que je sois toujours gaie pour vous être agréable... Parait que nous n’aimez 
pus la tristesse?

Alors mettons que je n’ai rien ffit — excepté que les petits peignoirs, ornés d< 
ruban assortis, sont délicieusement jolis et ne demandent qu’à vous faire belles !

FIUSSON.

Un sang aqueux n’a jdns il. consistance et perd sa 
force, il n? suffit pas à alimcutcr le système qui faiblit 

It t’riot c sitôt que ratit la source de son alimen 
tnt ion.

Alors surgissent toutes sortes de malaises La tête, 
f tomac les teins, le cœur, toits les organes se t rou­
lent affix-tés ("est un niai qui se répand |>at tout l’or- 
.-•Miisme, mais bien souvent tl s'attaque particulière­
ment à rot t.mis endroits que l'on est «lots tenté de 
prendre pont le siège du mal

("est ainsi que loin des fouîmes se soignent pout une 
maladie qu'elles- croient avoit localisée. tandis qn'k 
vrai ilire. tous lents troubles proviennent de la pauue 
té du sang

(•t, les Pilules Rouges se recommandent tout spé 
rinlemcnt dans chaque cas de faiblesse du saur < "rM 
la grande médecine féminine souveraine par excellence. 
Aussi les Pilules Rouges sont elles populaire e.u elle 
sont toujours efficaces et assurent une éminente giteti 
son k chaque fois qu'elles sont employées

Les Pilult s Rouges ne font pas seulement colorci le 
sang 11 l'enrichir, elles en font aussi du nouveau qui 
circule abondamment et dont les généreux principe 
vifiants se répandent partout

Il n'v a que les Pilules Routes qui possèdent 
telle vertu celle tie suppléer au manque de sang, 
quoi une femme ne peut initiais revenir h la santé

Essayez tous les remède imaginables, soumet te.v- 
vous à n'impôt te que) régime, voyez le . plus éminents 
médecins, si vous ne réussissez pas h vous faite un 
sang put. riche et abondant, vous ne vous guérirez ja 
mais de cette maladie qui vous minera toujours tir jiltis 
en plus.

Si, au contraire vous avez recours aux seule, l’ilu 
les Rouges vous venez bien vite disparaître vos Hou 
leurs et les forces vous rrveiiii Tout est Ih Vous 
souffre/ de pauvreté de sang, c'est du sang nouveau 
qu R v tins faut, sans quoi la cause de votre maladie 
subsistera comme aussi, naturellement, ses plus |At lieu­
ses conséquences

Méditez bien eeri, Mesdames, et ne elieiche.-. plu va* 
tre rétablissement en dehors îles Pilules Rouges

“Les Pilules Rouge ont fait plus pntit moi que deux 
médecins ' Pendant Dois ans mon état de santé dé 
rlinn constamment .l’étais devenue d'une faiblesse 
extrême Avec cela je souffrais de maladie de rognons 
et tous les meilleur soins de deux médecins qui nu 
traitèrent tout à tour, demeurèrent infructueux

Fac-Similé d’une boite de Pilules Rouges

VI

une
ans

.Mlle I AURA l’AUUHT, Routcvard St-l nurent.

Voyant le progrès raprdf de ma maladie, je tentai 
un derniet essai en prenant de- Pilules Rouges. Au 
lioitl de quatre mois j’états déjà rétablie.

Néanmoins ce n’est qu’apiès neuf mois tie persis­
tante dans les Pilules Rouges que je me suis sentie 
véritablement bien Mai abus j'étai devenue toute. 
,otite 1st nia santé n'a jamais éti .ci si bonne que 
depuis que je me sue soignée avec les Pilules Rou­
ges “ — Mlle Lama Paquet, P'Mt Roiilcvaid Saint Lau­

rent, Montréal.
l'ONSl LT A'FIONS (JR ATI ITKK.

Adressez-vous pat lettre ou personnellement, 
au No -71 tue Saint Denis, si vous désirez avoir des 
conseil. Les Médecins de h* fie Chimique Franco- 
Améi rcuiiic vous donneront
les informations nécessaires 
Rouges et vous indiqueront 
si votre maladie le rqitlett

tout k fait giatuitomcnt, 
poui l'emploi des Pilules 
aussi un autre tt alternent

DEFIEZ VOUS, 
joins vendues en boit'

i e
s de

'Hv/oeipur •£ v

Boites

NIECHMIQUf 
Wohtrul Canada Boston

Pilules Ronges sont tnw- 
ftd pilules Chaque boite 

est recouverte d'une étiquette imprimée en i"iige sur 
du papier blatte la ■ Pilule - Rouges que les mat chauds 
vous vendent k l'once, au 10(1 ou a 2fic la boite, ne 
sont pas les nôtre:. , ce .ont des imitations, tnt Ja­
mais no Pilules Rouges ne sont vendues de celle ma­
nière.

Ces charlithuu qui se fout appi'lci doctcuiK, p»s- 
' saut pat les campagne-, allant de maison en maison, 
l *.e r|is.»nt envoyés pai l.i Ou Chimique 1*iaueo-Améri 
! ctiine, sont des imposteur loiiiouis, cat jamais nos

Médecins ne sortent de leurs htncniix de consultation 
! pout soigner les femmes malades

St votre marchand n'a pas les Pilule.' Rouges delà 
• Cic Chimique Eta nco-Ainci icainc, envoyez-nous fille 

pont une boite ou l'J.âd pour .Ix boites, ayant bien 
soin de faire enrégistiri votre Ictlrc contenant ciel ar 
peril, et vous recevrez, pat le retour de la malle, les 
véritables Pilules Rouges

Adressez toutes vos lettres CIE (.'MIMIQUE 
FRANCO-AMERICAINE, 271, rue St Denis, Mont­
réal. ll°*l

RECETTES UTILES

I.ES MOUCHES.—Dans les appat- 
ferneiiis, il est utile d’enttetenii une 
plante de ricin, (.'ette plante sut la­
quelle viennent se poset les mouche ■ 
et les ^moustiques a pour effet de les 
empoisonner et on peut 1rs ramasse i 
ensuite en grande quantité Dans le 
jardins, quelques plantes de- ricin dis­
séminées ont |a faculté de faire périt 
beaucoup de ce insecte '

LE SOUVENIR

CONSERVATION DES PETITS 
POIS.—Remplir des bouteille.' à Int 
pe goulot de petits pois, les bien L s 
set. boucher h ficeler Les placer 
droites dans un foui une heure aprè 
qu'on a icttré |o [i.cin Les bouteilles 
sont enl?vées du foui lorsqu'elles sont 
refroidies et placée b- poulet en ha1 

(,» dans la c,»v(. ou à une température sè 
Icltc et franche

dentelle et de

Lorsque tombe la nuit, si l'on frappe a la pot U:
Et .xt toil cci’iit est triste, il faut allci ouvrit 
C'est jieut-êtie l’e.spoit quo le destin t'appoite;
Mais la nuit est tombée Oh ' c'est le souvctiii '

Le souvenu s’en vient avec sa barbe grise 
Sans qu'on l’ait appelé, sans qu'on sache pourquoi ,
H revient ce vieil hôte en lequel ou cul foi.
El qu’on aime ;t rcvoii toujours, quoi qu'on en dise.

Il s'assied près du feu, puis il parle lout bas.
Sur un rythme altristé, de très anciennes choses ;
Puis il compte, perdu dans se;, rêves moroses,
Le nombre des absents qui ne reviendront pas

Mais brusquement, tout piè il entend sonner l'heure 
D'un seul eeste il se lève et dans I ombre repart 
Oui ! mais il reviendra, plus tard, encor plus lard.
Plus lassé, plus mcurlri le vieil hôte qui pleure !

LIONEL NASTORG.

l’intérêt plat ou que l’instinct prati­
que.

Mettez une étoile dans votre vie et 
laissez-vous attirer et inspirer par 
elle.

Absorbées dans votre petit égoïs­
me complaisant, vous ne voyez que 
vous dans votre vie. Nous vous cher­
chez constamment et vous vous ren­
contrez à chaque tournant, étonnez- 
vous donc si ça devient monotone k 
la longue?

Il ne faut pas demander nu ciel 
plus qu'il ne veut donner et k la ter­
re plus qu’elle ne peut donner mats 
il faut voir ce que la vie nous offre, 
et quand ri ne s’agit que d’étendre L» 

main 
pas 
la
bordent
de soupirer après ce qu’on ne veut 
pas prendre et vous jouez un rôle ri­
dicule, mes pauvres petites!

Mettez-vous dans la tête, une 
fois pour toujours, que la vie 
est bonne : mais que ce u’est pas le 
ciel. Ne soyez pas exigeâtes avec, 
la vie, mais profitez de toutes ses 

Mes lecteurs ne se doutent pas que douceurs au lieu de les méconnaître et 
. PêtRos canadiennes qui rient tant j de crier contre elle.

F'at très malheureuses, qu’elles meu- ! N’exigez pas trop, non plus des 
d’ennui, que leur vie est tissée'comrs humains ! Les meilleurs et 

** tristesses,et de débo/res? les plus nobles ont leurs instants de
Mm je l'apprends par les lettres dé- distraction et de défaillance. Au

CHRONIQUE DE LA MODE

VETEMENTS D ETE

Le

CONSERVATION DES OEUFS. 
— Dans cent litres d’eau je­
tez rino- kilogrammes de choux 
vive et un kilogramme et demi 1 
de sel de cuisine. Agitez plusieurs 
fois j»at jour le mélange et laissez 
déposeï Après quelques jours, sonn­
iez le liqurde clair et versez-le dans 
un fût. Ajoutez cent ciritfoante , 

! grammes de carbonate de soude, rie 
vrai manteau japonais a la j crème de tartre, de salpêtre et de 

| Diancho prise dans le même morceau |borax et trente grammes d'alun,lais- 
quo le dos et le devant ; peu importe spz dissoudre, agitez et voilà le bain 

île sens du drap, on a le montant et pr^t Placoz-y les œufs ait fur et k 
le descendant mats il ne faut P&s j mesure, ou bien remplissez le fût s'il 

i s en soucier. Lorsque le manteau et y ., ass,.z d'œufs et que le liquide dé- : 
les inanclie.s sont comtes, on obtient i passe deux ou trois centimètres, la 
suffisamment de lai -eui avec du rltap j t0Uc|ie élevée. Tenir au frais et à 
•le Im. dû ou Inc fi quand le l’obscurité, les œufs se conserveront

,, , , . . "‘'j1/.1 s allo'inc I ampleur devient |a sorte des mois entiers. Le li-
On pourrait croire qu en été les vê- suffisante, ce qui oblige k ajouter- W(, rtolt s,.ivj, seule fois

tements sont moins indispensables •sous Ie bras, entre b- dos et le de­
que pendant les jours" froids ; avec les va'!t, une ™dé pièce donnant les'
’ 1 ... godets indispensables car une belle
costumes tailleur, nous avons certes, rctolnWl. (|e |)Jjs ,ssuirt;
un précieux appoint, mais ce n’est ni, A tous les manteaux de fantaisie les 
la jaquette m le veston que l'on peut (rtanebes sont très larges du bas La
mettre survies coquettes robes légè - î1,î,o,nf1,.'nl)xna/S(’ Indique une, platitude

absolue, la oh se place habituellement 
l'emmanchure.

VERS A MARIA

Souvenirs d'enfance 

( Inédit )
A Mlle M L

C’est surtout au moment des cha - D’autres manches-blouses sont très

Conserves de pêches en flacons. — 
Prenez, des pêches peu mûres, coupez- 
les en deux, met lez-les dans une bas­
sine contenant de l’eau froide, faites 
chauffer jusqu'à ce que vous ne puis­
siez plus tenir le doigt dans l'eau, 
rafraîchissez ensuite complètoment 
les fruits, pclcz-lcs et mettez-Jes au

iLntre IHous

nez un bouillon, versez sur les pê­
ches, couvrez djun papier et déposez 
dans la cave.

Le jour suivant, égouttez les fruits, 
faites prendre quelques bouillons au 
sirop, ajoutez les fruits, laissez-les 
frémir, versez dans la terrine, rou­
vrez. et mettez k la cave. Le jour

lesqui m'arrivent de tous 
Co'r‘S rt -recoins de la province 

^t-cc/de la pose? Est-ce la mode

lieu do les juger sévèrement, allez 
voir au fond du vôtre : ce coup d’œil 
vous remnlira rf'indulgence.

vent néfastes. Quand les manches tombent libre-
je ne veux pain, m^endre nur

les bons services des vêtements 4 4M-. rlnc Dk bolpr(,5
mieux vaut examiner les genres que la pèlerines constituent de délicieux man- 
mode mol à notre disposition. tèlets ; en guipure, ils sont soulignés

T,ês accommodante «.te année. ^'"'leU*

daim Modi lions soumet un grand cst nettement formé quand il est réu-I après, égouttez les quartiers de pê- 
chotx, 'une variété importante de ty- ni sous le bras. Le laisse-t-on tom- clics, rangez-lcs dans des flacons k
pes, en sorte que toujours il est fa- j ber droit, bien que la manche soit large goulot, faites prendre deux ou
cile de choisir ce qui doit le mieux tR,e,9uc P™ marquée c’est un vête-; trois bouillons au sirop, passcz-le à 1 
wWirfr* h nos besoins et k nos î0.”11 tlont Io milicu *niTC ,c P»- J travers une tamis fin, versez sur le*
1 P ‘ letot japonais et le collet pèlerire. fruits, bouchez fortement les flacons,
Goûts | Des collets, on en fait encore, ils i ficelez les bouchons et donner 20 ml- ;

Beaucoup de petits paletots dépas-[sont pratiques pour l'usage courant ; nutes d’ébullition. Retirez ensurte le 
sant la taille de quelques centimètres lorsqu’ils sort entièrement en [chaudron du feu, laissez refroidir,puis
, , . . „ drap, iis n ont aucune aspiration a la retirez les flacons de lean, essuyez-». nntnr • !r, ..n* sont droits les fl U- ^ ^ un(, ^ lps f,acons rarhH(<s à

la cire, mettez 1rs conserves dans un 
lieu fiais et sec i

a peine 
très demi
taille, mi.

; les uns sont droits, les ' 
'mi-cintres h la place de la I 

mieux encore, quelauea MICHELINE.

("est k toi, belle fleur de la neuve Amérique,
Que je songe en roulant la plume métallique,
Sur ce papier.

Te rappelles-tu le passé,
(> monstre invulnérable à notre ombre enlacé,
Qui sans cesse k nos yeux, parait, passe cl repasse? 
Dis-moi, te souvient-il que dans la même classe,
On s’amusait tous deux au lieu d’étudier,
Et que mes doigts tremblants de jeune écolier, 
N’aimaient que peu les coups d’une juste maltresse !
On réservait pour toi beaucoup plus de tendresse.
Si je rne souviens bien, tu n’as jamais pleuré,
Tandis que moi, Oh! moi, je n’ai pas ignoré 
Tous ces petits chagrins, compagnons «le l’école.
Que j’ai maudits, et dont pourtant je me console.

Revois-tu ce beau lac, la grève, les grands bois,
Les jilaisirs disparus, les amis d’autrefois.
Les vergers, les jardins, leurs fleurs k peine écloses,
Et ce voisin, auquel on dérobait des roses,
Dis-moi, te souviens-tu, chère, de tout cela ?
Le spectre de l'oubli n'a point passé, par Ik,
Et dans tes yeux, je vois se dessiner l’image 
De ces échos chéris, en un cadre volage,
Et d’azur coloré.

Comme le temps a fui,
Et connue te voila grande et belle aujourd'hui,
Dans ta robe de rose élégamment jolie.
Dont la coupe orne encor ta grâce épanouie,
La bouche fine et l’œil du plus rêveur des bleus,
Une blanche paupière abritant tous ces feux.

Que lancent tes regards ! Comme te voilà belle,
Et comme k t’admirer la nature m'appelle !

Qu’il est bon de sourire aux amis d’autrefois.
Qu’il me plaît de redire, et dire bien des fois,
L’incUxible bonheur que j’éprouve en présence.
De celle dont j’ai gardé pleine souvenance.
Et dont j’espère encor k l’ombre du secret,
Taquiner de nouveau l'esprit tendre et discret.

F. MARK IC.
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LES MESUREURS 
DE ROIS

Jettent les bases d’une associa* 
tien, à Grand’Mère.

INCENDIE FATAL
Une vieille dame périt dans les; 

flammes, à Fenelon Falls, Ont. '

Fcnelon Falls, Ont.,,!! — LP i>u a 
pris, hier, dans la maison de Thomas

____  Lane. On en igfiorc l'ori^ne. (.'ette
f Correspo„daiic« .,4cUI, , a ^truite nvee tout srn

Grand'Mère, H.—A une réunion des co'1,cn"- Madame John Mclnnrs, la 
mesureurs de bois de la ville dc ,01,^^ n,af,amf; Lane, a du1 hrfth'e 
Grand’Mère. à la residence de M. H. ivlv® .avpc ln »'iaison. M D. Warren 
J. Gerin. lundi, le 12 août courant, i? ^ gravement hrûIf en cherchant 
furent jcttVs les bases d’une associa- ‘\t,a .Vlt!i p ,f!amo2
lion des mesureurs de bois de la pro- '. ' , '.A,,n.rP ' ‘ '' a -................. ^ ■
viiico de (/uflwe. Assistaient h la rfu-liT ’ $^ niais son conte- rivière Ottaw
nion .MM. IL J. Gfiin J. E. Oérin- "V i ô . . ,la contaminât
Lajoie Gfdfon Rousseau. Georges . ^ J
(li.llhw.M J A DnMjlm.4. Bfei., front'dinsTs H.000 ' i. 1 " «

LES EGOUTS
D’AYLMER

Un projet pour empêcher que les 
eaux de l’Ottawa soient polluées.

vn:.MitR' I
Ottawa. M.—Le Bureau de Sant<5 a 

tenu, hier soir, une assemblée, dans

Alphonse Moiiliane, Dolphis Goulet, 
Frank llergevin, J. A. Richardson, K. 
Wadlev M Lesage. A. Kelly, T. Ri­
chard. K. Bourassa, S (’barest, K. 
Crète, etc

A SHERBROOKE
La grande exposition fédérale et 

provinciale éclipsera toutes cellas
des années passées.

“

( Cal'lugriuiiiuê Spécial 1 ’
Sherbrooke, 14 — L’exposition fé­

dérale et provinciale, qui aura: lieu, 
ici, du 2 au H septcfnliro prochain, 
sera d’un très grand" intérêt pour les 
citoyens de la métropole des Can. 

le but d’exminer le proposition de la tons de l'Est.
ville d’Aylmer tendant à établir un Non seulement cette exposition at- 
système d'égoftt se déversant dans, la tjrera des milliers et des milliers de 

a. On craint, cependant, visiteurs, mais aussi des capitalistes, 
tion de la rivière, à bref qui, à l'annonce de rétablissement 

futur de la Compagnie Fairbanks, de 
St. Johnsbury, Vt., viendront <tudicr 
et constater les progrès immenses ac­
complis, depuis quelques années, dans

Deux p?qtomincs, après-midi 
soir.

. „ 2« SEMAINE

et

composé du directeur du 
hui eau de santé de la ville, de l'ingé­
nieur de la ville, du solliciteur muni-

TPOIS ACCIDENTS i('ip;‘I Pt du ,1°<;tfH,r1 a, wgné pour prendre Ier renseignements 
nécessaires au Bureau de Santé deMurrnu ri»* uiront* il nnnnneen Main 30.3* 11 .i/,.:... v i

»«r«u (I'Adnilnlatmtlon . . Main 3ios ; '/“I ^ I vnanimit* des l>ei- ^ux ujjpgj (je |a Charlamanne and!^ll<',pc'
l ftnetton............................ Mntn soi s,m:u''\ présentes de se former en as-1 Ouarcart Lumber Cn est.entendu que les autorités pro-

v ____ Der L’0, jvinciales interviendront pour empê-
Charlemagne, : I — Hier . u a eu h •('hpr ,a vill(‘ mettre son

déplorer trois .veil* ils h ‘ Chai-!l,ro*t‘t d’égoftt. se déversant dans la

— isoM.ition et (pie l’association porte le 
nom de "Association des Mesureurs

SIR WILFRID FIS VACANCES i' Mois de la Province de Québec"

les Cantons de l'Est, les ressources 
considérables dont nous pouvons dis­
poser dans l'intérêt des Industries et 
du commerce, et qui font le progrès 
et la prospérité de notre belle métro-, 
pole.

Ln première exposition qui eut . lieu 
à Sherbrooke fut en 188.5. C'est en

o,uw».‘r-..... ^ .i^rs2L.''v« ^,sj-js;Ka' »
rr '* "rM“K iiia *u*sxsî.5 ^s
Il sen va passer quelques jours dc jcrétaire-1 résormi .1 h Gérln-La-1 nas mninB „rjxv,.meni t.l^sé

L’élection iint nff irinrv. ,i„nn. in ré- ,r,"s .• i. ■ i nrt|. i’*'''*' "v- '•» 188(5 qu’eût lieu la première exposl-1 suit at suivant ;S ; leniagne Lake Guarcart Lumber Corn- I,i<,n fédérale et provinciale. Elle
pany . “A 7 heur.-s .'!i <hi matin, M.

, , . , ., .. .tion fédérale et ............................ .eaux sajent, ail préalable, convenable-, n,arq„a( t.prtCS) unc j«rP (|P progrès
ment filtrées. ! pour Sherbrooke, mais celle qui aura

lieu cette année sera pour nous d’une

vacances dans le nord *!i Montréal

L’HON. M. LEMIEUX

M .i.. n . ,,,, pas moins grièvement blesséè " • WWW* MM. '.Won Hons- l.a , l,nir rst .I.Miirfo cl rnli-vA. n»r i
PENIBLE ACCIDENT

seau M Lesage. .1 Mégin, .1 A. Ri- 
ihnrdson, A Boaüane. A Kelly.

importance capitale. Tous les citoy­
ens en comprennent l'importance. 
Aussi sont-ils prêts à faire les plus 
grands sacrifices pour induire les ca-

■m lomure a i av-ociauon ueia ioimce|sait le ne/.. ;r(J
leux, ministre des pour renseignt m.-nls. s’adresser au, Vers « heures du soir, M. .los. Mo- M« 
ravai!. était au\ bu-,S/ r,<,,nirp'Tr<fsoripr' ‘] ' Desbiens, nenfant, tomba d’un écbàfauda.rc et se rci 
ir,„,4.n, lin. Grand’Mère. luxa la colonne vertébrale. Son cas (7

L’hon M Lemieux.
Postes et du T 
rcaux du gOiivernrment, hier 

■%C"%
L’IION. M. BUREAU

L’honor.ibb* Jacques Bimi'AU, solli­
citeur général.» était a.uv burcauv .ilu 
gouvernumenl hier, en route pour 
Ottawa.

L’HON. M. PRLVOST

ondroits. ' ; Montplaisir, du Cap d. la Ma- ................. ...................... .. ...
... , i î » Quolcjurs heures plus tard, jans la ; doleine, fait une chuta 08 voiture pjtalistes à venir s'établir dans* sesMessieurs b* n--nimus de bols «le |rnur (,(>s Ilsjm,s Ufl nomm(i Tay|„r | ------

•' nntZ,m\,l,'- SO!l1 ',nf1,^s il tf»mb.«it d'une pile de bois et se cas-1 Trois-Rivières. 11. — Sur la grande
«oindre k l ns-ocintlon «léjh formée )sait i(. nPZ. 'route «pii conduit h Trois-Rivières,M.

- Montplaisir, du Cap dc la Madeleine, 
rencontra le rouleau h vapeur de la 
Corporation, occupé à réparer le ma-

--------- *• • • Ipsî,.trravp’ cadam. Son cheval .cn fut tellement
I A C'rst le Dr J R Picard, qui prend ; effrayé qu’il prit le mors aux dents
1'• * J * »V714j*Jvrl * so:n des blessés. ,.f heurta violemment la voiture con-

---------- i---------- Ire un arbre, occasionna ni la rupture

LMNPPNDIaIDE (lu bascul. L'animal affolé, courant
inLCnUIAIrL toujours, laissa le véhicule sur place,

_ . _ entraînant son conducteur qui tenaitDE LOU (SEVILLE fem e les guides. M. Montplaisir se
frappa la tête contre un arbre, tomba, 
privé de connaissance et baignant duns

DANS L’OUEST
15,000 wagons seront nécessaires, 

cette année, dans l’Ouest, pour le 
transport des récoltes.

Un rapport revu de Winnipeg aux 
bureaux de la compagnie «lu C.P R., 

. * — lannonce (pie 15,00(1 wagons, au
L bon. M. I ti'Wisl sera au biitcau ' |l)Mn1Si seront nécessaires dans l'Ouest 

de son déport cnn 
jourd’hui et domain 
b Montréal et tend 

Dimanche. Phonon 
dra une asscmbbb 
•Marguerite.

On espère qu'il tombera bientôt •s"n sang, sur la voie 
entre les mains de la police. /,'l* ^mpressa drluip-wtçr semurs, 

_ r et il fut transporté h I hôpital Saint-
Joseph. par l'ambulance.Louisev 12.—L’émoi causé cn no-

murs.
La compagnie dé ^exposition, aidée 

par une subvention de $50,000 du gou­
vernement fédéral, et par une aide 
très libérale ‘du gouvèrnement pro­
vincial et du conseil municipal, a fait 
îles dépenses considérables, pour a- 
grandir et améliorer ses bâtisses et 
ses terrains.

D'abord, elle emploie toute l'éten - 
due de son terrain-, • dont les limites 
actuelles sont situées près du terrain 
de crosse et de I'lifipitnl protestant.

Ensuite, outre les bâtisses d'expo­
sitions déjk existantes, celles des in­
dustries, des machineries, eje t’horti - 
culture, de l’exposition des volailles, 
l'association fait ériger trois nou­
velles bâtisses: celles des arls, de 
l’industrie laitière et du transport.

Les bâtisses dé.ik existantes ’ ontvprès avoir reçu les premiers soins, ,

LTÎON. 51. TURGEON A BELLE- 
CHASSE

I « oust ruirc plusieurs milliers depuis 
i l'année dernière. Seule une activité 
tmp prononcée, vers l.t fin île la sai- 

« son d'embarquement, pourrait causer 
linéiques perturbations.

On annonce, h Québec, que l'honora­
ble Adélard Turgeon, commissaire «les 
Terres et Forêts, tiendra unc assem­
blée politique au village de Saint Mi­
chel de Bellri basse, le dimanche, 18 
du courant.

toutes parts pour découvrir enfin le1 
misérable incendiaire. Les soupçons, . rftrnn„r 
fort vagues et sans grande consistan- ,
ce au début, semblent vouloir se pré- quête, 
ciser davantage depuis quelques beu dus. 
ri‘s, mais notre population devant les 
noms qu’on mentionne se répugne gé-

a commencé son en- 
Plusieurs témoins enten-

rapable de roMrnir au-delà, de 
8,000 personnes. La plateforme rela­
tive h l'exécution des attractions, â 
été démolir et• reconstruite dans un

cl considérablement élargie.
Certes, les courses, cette année, 

vont offrir un spectacle très*intéres-

La troupe d'éléphants domptés de 
Thompson, animaux exécutant des 
tours vraiment extraordinaires. .

Les sœurs Le Frère, acrobates cé­
lèbres ariennes.
' Les «5 Dordens, les plus grands a- 

crobates sur trapèze et exécutant dos 
jeux d’une vitesse inouïe.

Lydia et Albino, célèbres équilibris- 
tes.

Les frères Hulmen, grands acro- 
tes comiques.

Cortrell Powell, grand acrobate 
équestre.
Attraction spéciale

Lincoln Beachey et son ballon di­
rigeable. Il y aura des ascensions 
tous les jours. Cette attraction se­
ra, certes, un des grands événements 
de l'exposition, car tous seront k 
même de constater cette grande mer­
veille du perfectionnement du siècle. 
Le ballon dirigeable est peut-être ap­
pelé à remplacer , le voyage par ba­
teau et peut-être cet. événement sera- 
t-il d’un purssant intérêt pour la fou­
le dc spectateurs et visiteurs qui as­
sisteront à notre grande exposition.
Attraotions du soir pendant les 

deux semaines
Le grand ballet d’innovation. Spec­

tacle qui sera d'un puissant intérêt 
et qui offrira une superbe vue d’en­
sembles de couleurs de toutes sortes.

Les trors astres surnommées" As- 
tralla”.

Les 1 rayons de soleil.
Les (i jolies anglaises et Mlle Bes­

sie Ratnsdcll, première danseuse.
Enfin, comme conclusion, il y aura 

un superbe et magnifique feu d’artifi­
ce ej éblouissantes peintures en trait 
de feu. Représentation scénique de

La destruction de St-Piccre".
Comme • accomodation, Sherbrooke 

peut offrir aux nombreux visiteurs 14 
hôtels bien aménagés, des maisons 
île pension en très grand nombre, 
dont nous donnerons la liste pour la 
satisfaction de nos lecteurs qui ai­
meraient h visiter notre grande ex­
position el de vastes dortoirs au sé­
minaire St-Charlcs Borroméc, pour 
les hommes seulement.

Le couvent de la Congrégation No­
tre-Dame pourra aussi recevoir des 
femmes.

Dc nombreux

Vente 
Sans Profit

----- DE-----
Meubles et Tapis,

DURANT CE MOIS.
Tou* lr* mculilts, tnpl*. rideaux 

portières et nrticle* de fnntnisie * . 
font vendu* *nn* profit durant r,- 
moi*.

Condition* do* plu* fnollr* \ CP„X 
qui auront l>e*oin «racheter A <'r.'di«

f.e mn^aKln ferme A rt hr*., p -m 
durant c-o mol», exceptA lr* lundi* et 
xomedl* juiqu'A l<« hr*.. |e unir.

Chez F. LAPOINTE,
625 rue Ste-Catherlne Est

Anale Montcalm.
1 M-y-d-noOt-l-l-h-S

AVIS
AUX ABONNÉS DES 

ETATS-UNIS.
Par suite de l'augmentation du 

tarif postai, nous sommes for­
cés de porter le prix d’abon­
nement au “ Canada ”, édi­
tion hebdomadaire, pour les 
Etats-Unis, à tl.50 par année au 
lieu de $1.00 et nous donnons, par 
les présentes, avis ê tous nos 
abonnés actuels des Etats-Unis 
qu’ils auront â payer leur abonne­
ment strictement d’avance. (h)

illtift
No* danu nmu
bollB*. mtnrolle«.e*rnntle*. - In-titnr 
Dentnlra Frxnti 
Américain «Ineo rpv ré), léîruo Hilnt-Dc. nl*. Montréal 

a34-m*-j-s-li-d-ii

DKCES
AUCLAIR— En e«tt* vill*. le 

trains addrtionnels ! A

DRAME SANGLANT
— SLïavWrfe'ii te-sjass»' «.i**4*»

qu, lu, » •«'»,» »« 'Ifn-mo ,1 UIU. «K""- .lh,r,s r„ xnim f, rn ,|.

. , - , . , , ... Windsor, 11. — A l'enquête relative«nh.r.nc.’T.'npn isso' éi-Iorr ’‘imrini 'l.'s nô-'h 1’p-vplo8i°" ^ sa,npd! Ksspx' M- nous sommes-couva imuis que

1res Léo de Long, de Leamington a dit le record du Dominion et de la pro-

l’figo de -19 ans. 2 mol*, et 10
, , . ___ . ,[jour*, Nnrcl*io Auclnir. capitaine 3 Imrdfransporterotit les tisitenrs a Sher- hat,.n,| '‘Dominion". nppnrtcn»nt K 

brooke, de tous les points du pays j in "Cour stc-Cntlirrino”. No. 7’.*9. i • 
et des Etats-lViis, pendant les 2 se-I n*»tler* indépendant*, 
mai nés d’exposition îi des prix k pur-: akei,. — a ncn«iimrnoi*. r. q. \n n 
téc de toutes les bourses. <y’«'(. 1»07. '''.la Arel. entrepreneur. \

Tout promet donc que notre exposl- 1 Apn ,,c nn,,•
tion fédérale et provinciale sera «les I.AI.tnEUTK — Vendredi rnnttn. '

style moderne. La piste a été nivelée î^d'Tmîgn'ifTqtm sSè'eK tou? T

l’avantage de Messieurs les organ!- ,jo,-,;F,(,N _ A Ottawa, le s 
sateurs cui en ont assumé la respon- Het-tor-Kmlle Dougenn. hcf- de deu* 
sabiHté. Et c'est leur rendre jus- moi* fi|? unl(|«c de Vlrtor fioupem
Geo nit..venc nui onntrt- , r'"' ,,C 1 hKIIW- Funératllc* prive-.

Au cours d’uno querelle, 
McEchran reçoit une balle 
perfore le poumon droit. de la métropole.m orou. ' ' ,1,. ,0,,,. rrnis ni .sites (^uan,> la dynamite n’est pas nrépa-'gurent déjk sur le programme.

-, ........... i.i. "iSÇS 5 2 n
LES MALLES A ANTICOSTI

Fet à Cheval, tift

f" Arrhir s«r*. «
____  mm tellement d u- si effroynblp menace. Il 'I1» ;« ,1'1 arriver .tT.ssex. Le témoin

ne li.illc qui lut a pi'if.ué le poumon filllt (1„r |(. nialfaiteur s«.it mis sous ct,rim° 'I11 ll, al,v'' 18.ur. lp I,,a,'d,r du
M Lemieux a d.M idé de «lonnei h la «Iroil bonne garde au plus tôt possible ou ";aK,,n a'’aat 1 qf

population de Nie Antiensli le ser- 'unis Ileixer. *01, agresseur, a été (|nr (.(,tt(. fttm|llP si péniblement <1 «me matièt’o. qui re. st mblait a de la
vice des malles durant l'hrver Le *rr(k«f /,i*rI1|p Transeon- (:,)r(,nVée transporte ses pénates en dil .. (lrs , dp fcr

tmenlal II devait partir, ce matin, ,|'aU|rPS |j(.ux 'abri de eatastro- u‘ l'nn'1 .n' qm «ms «uvaux ne ter 
steamer "Mont.alm” liansportera T,ois Rivières, k bord «lu bateau p|IPS „„„velles. Le publie exige du SP trf,uvant ,lan,41 1'' «n6'nP C0,"Par‘i*
périodiquement le eouuiei de (juébee , faisant le tuifie du St Maurice, par 1(.stP (Mi'un exemple soit fait. L'ex- n’]1 ’ï!1, PAT leur frettement met-
â Anticosti. Le ministre des Poste» vnii* des Grandes Piles citation est k S(.n e.inilile, et on s’nt-i *^ Pn : 'f’" f 7?' lo
a miss.......... . *, ......is"-,,. ,l(’s T,„. ' f '* \Mm: *«»' * ... ................. .. .....™"’I;'2"ïoSn

l<,ni Hewitt, sen va le eonduire «Inns ()n nous informe nu dernier moment , ^______
vaux Poilus que le câble telégiaphi- „„ hôpital à Ouébee, par le chemin que le même jour'oh l'ineendie écla-

programme des courtes:
âeptembre

tics faible.
que entre (Jaspé et la baie Ellrs srr 
ve k la population d'Antieosti pont 
fins téléphoniques. X'oilk une amé­
lioration «|ui sera bautemeut appré­
ciée par les habitants de Plie qui, I 
iusqu'h présent, étaient sans commu­
nication a'ei la terre ferme durant entrepreneur de pompes funè- 
J’hiver.

«le f«i du Lac St-,lean MeEcbrnn est lait ohiv M Bélanger une autre ten- JEUNE FILLE DISPARUE

RESPECT AUX MORTS

L’ASSEMBLÉE DE ST-HYACINTHE

tative. «lu même genre avait lieu dans 1 — -
une grange de M le Dr L. A. l’J'iute, st-Hyacintbe, 14.—Hier matin, vers 
située k une courte distance de 1k. t heures, M. Honoré Morin, lonou- 
leureuscm.'i. les seeo.irs arrivèrent k v^u pr(ir>lri(1Ill riP la Suci<ihi d’agrl- 

lemps «*t le feu fut Incut sou. um n,|(Uro ,1,, mnité de Ragot,
en ville en cotnptignie d'.me fiiiette 

77i~^,'iidac (qui demeure chez lui la petite Klianc
bres serait poursuivi pour avoir ISLE DUPAS Lbrnnge, et il la conduisit h !a gare

dépouillé un cadavre de ses ha- Fd ‘I11 Grlan'1 Tronc lui d manl instnif- ..................
... Lsle Dupas, la — M et Mme l.d- tion de prendre le train ce 1 f.Cerco- v V.p.'. >- ni a.
h'I-S. ____ moi «T Beaupré, de Montréal, étaient |„ni4| Pn destination k- Sai'ite-IR J-, ’ ' ' î: at' ra p'

M-Ui.iilrs ,1,. n,II,..l„,ssc.. 1.1- On l.,l..ui,,„r. ..................................... r,.„is. . Iofferte; la riistanre, lit bmirw-ct 1rs
annoncées plus

No 1—2.40. trot ....................
Bourse. 
.. $300

No 2-2.28, amble................ ... 300
—2.24, trot................... ... 300

Jeudi, 5 septembre
Bourse des manufacturiers et mar-

chands.,
No 3—2.10, amble'*. .. .. . . $400

—2.07, trot ................ ... too
No f—2.20, trot................... .... 300
Vendredi, 6 septembre
No 5—2.10...............y ........ ... 500
No 6-2.16.............................. 330

-2.13.................. .... '. . . 350
No 7—Course k claire-voie, 1

mille............................ . 20(1
Samedi, 7 septembre
No'8—2.21, amble................ . 300

—2.20, trot. . ... . 300

tjee ainsz qu’aux citoyens qui contri- i1 
huent k l’en assurer, que de leur a- l'F.SNK’rrF — Un >-riux yittr, i<- > 
ilrrssrr4 nos plus chiilcurcuscs f^lit I 4^»| rt|0 nerri, Mnci^mc stut ui-
lions, car la cité de Sherbrooke peut I nrhr do so nn* veuve de fo,. n i«
sp glorifier d’être la seule ville de | JJ- ««'tnirt. ct-devnnt de vitln^
a Puissance du Canada qui offre plia- c r
que année le plus d'avantages et d’ln-I,/'R^B^G’AUI.T — A L’A*»o:rvtiet « 
«w«» P»»r l’exposition ,lcs proPnl.s ” -^niinlt “*•

Sa position, son importance an 1 <iè te 10 nom. 1907. a t’Ape de Ainsi

No 9—"One mile fiat, province 
bred.

point de vue de ses communications 
par voies ferrées avec les principales 
villes du Canada el des Etats-Unis, 
en ont fait ln métropole des Gantons 
de l'Est- pour 1rs affaires agricoles, 
industrielles et commerciales.

One ne saurait donc passer un con­
gé plus avantageux qu’k notre pfo-
chainc exposition en combinant le .fut** Rodotph**. enfant de .fuies a 
plaisir et l’instruction qu'un chacun Icoh' commi*'vo-v,*Re',r 
devra et pourra y trouver.

an* et huit moi*. Pnrlldn Ménard, èpouio 
hlon-almêe d’Albert l.ecnvallor. nseut rie 
la New WHIInm Sowing Machine ('o.

CURRY — F.n retto vtlle. le ln *o(U 
1907. est dêféde nu No. 194 rue Wolfe. 
M. Andr(« Curry, an.ployé civil, nnrien ci- 
toyen de l’Assomption.

.JACOIl, — Kn celte ville, le 12 fou- 
rant. A l’Aee de 4 moi* 13 jour*. Loul*

.la-

MORT DE M. LOUIS ROSS

SEMAINE

Ls Désv.

300

200
sera

Kiosque, ci en c.is de mauvais temps Pas «"*'|i| 1«' «’ereueil, s«>us prétexte 
au manège militaire ! (|"p |p , ''dav^ , ,a" i,ffrP"x h v,,,r'

MM A M Benuparlant, MP, M. avis.
Joseph Morin, M P IV, M Emile Ma- i,a lôèn» fui ouverte en présence des 
rin, avocat, et M. U T Bouchard, membres «le la famille et «le la femme 
écbevin, lépondront h M Bourassa et I"1* a*n_,fs.:,“’a,s)a,,,'r
k ses partisans.

Montréal. M. Morin a télégraphié de —3.31, trot.
$500

500

mais on ne tint aucun rompt.’ rie cet •’» visite, dimanche demie.,
cbe/. leur père M .laphet ( ourebaine.

—Mure Ant. (’ourebaine est allée 
passer quelques jours k St-Zénon, chez

M Louis ('ourebaine et sa dame 7)((? pl 'rP( sans pouvoir obtenir ;N(» 12-Bourse du Club St-Geor-
Iaucun renseignement.

La petite Eliane est très intelligen­
te, et M. Morin espère qu’elle saura

L'assemblée commencera k 2 
res «le l'après-midi.

ASSEMBLÉE POLITIQUE

heu-

que le mort était en parfait état de 
eonservalion mais qu'il ne portait au­
cun vêlement

^ sœj: mü;; Sb^; v ^ Œ?-du nu.iage de sa fille MBr Arma 1^ ^ll“;;;.{c.l|n0OIfnai; |a somme de 
tebvre mar ée k M \. R,.. «le.m t« .> cpnli^. 0h compte sur
di'ux de relie paiois.se. Aine (ni . (|PK eonductours dci . r . in , • cbaine est revenue enchantée de son *'1 ü'

Les membres de la famille sont in- ; VnV.ltM, , IraittS.
dignés de la façon quasi saetilègo _'* • m|a| jon 1)(«sv fait cadeau I *-----------4
dont la dépouille mortelle a ét* Irai- ^ sim fl|s. Panain et mai-i SAUVETAGE EMOUVANT

raine, M et Mme Arthur Olivier, de ;lér

3-4 de mille, coupe cn ar­
gent et $15 k être divi­
sés.

No 13—Mille, "handicap”. . . .
No 11—Course de consolation 

pour chevaux n’ayant pas 
remporté la première bour­
se dans les rencontres. .

Mardi, 10 septembre
No 15—2.18, amble...................

trot......................
No 16—trot..................................

Op annonce que l’assemblée rot sep 
vatrice régionale «le Ileaubarnois aura I 
lieu le 31 noflt.

Montréal.COmAtE A VINGT ANS Désv. «ini a passé l’hiver Un marchand risque sa vie pour Mercredi, 11 septembre
et le printemps malade, semble en sauver celle d’un enfant qui al-,.. ............................

lait se noyer.voie de guérison.

L’HON. M. WHITNEY
Deux octogénaires s'épousent et re­

gagnent à pied le toit commun.

-4-------
ST-EDOUARD DE MAPIERVILLE Québec, 14. — A Lunoilnu, au nord 

ide la ville, il s'est accompli sur les
------- . . r>ur**rr,n.ti*nr« huit heures du soir, lundi dernier,une

I/C "Mail” nimonce nue le oremier * a lu-f ‘ ’ il •, ~ ; St-Edouard. 13—Il y a eu dimaiiebe scène det plus émouvantes. Ün en-
—r- - ‘ * . 1 * ' Ag( de 83 ans, el Susan M Mc( lay, dcinier une très belle joute de base- faut de dix ans, dils dc M. Alexis

ministre «1 Ontario, actuellement en âgée de 8(1 ans, «le Lilitz. ont été uiJs bail entre le club «le Sherrington et Julien est tombé k l’eau et il avait 
Europe, s’embarquera pour le Oatm 
da. vift New-York, le 27 courant

WENTWORTH. ONT.

No 17—2.30, amide. 
No 18—2,11, amble 

-2.11, trot .

Jeudi, 12 septembre
No 10—2.21, trot............
No 20—“Free for ail". .
Vendredi, 13 septembre

Les conservateurs du 
Wentworth oit choisi le colonc 
lemy pour leur candidat aux 
nés élections fédérales.

Le député actuel, M E. I) Smith, ! 
k qui l’on avait offert la candidature,
1 a refusée.

LE MASQUE TIENT

Dans le “Nationaliste” d’hier, M. | 
‘Pieire Beaudry a encore gardé 
masque. /

C'est commode pour insulter, pour

- hipr 'illts *,,s lu’ns 'I'1 mariage. Du,(.P|uj ,|r Napicrvillc. Les Sherrington déjk disparu deux fois lorsque M. P. V( 
palais de justice k leur domicile iom- remportèrent la victoire par un score Gosselin, marchand de nouveautés,dc , 
mun, ils ont parcouru la distance à de six k quatre, mais quatre de nos Québec, muni d’une frêle embarcation*
pie«l, bras «lèsstis bins «lessons soit meilleurs joueurs manquaient. A un et d’un bout de planche arraché k-
qua.re milles Fous deux ont été nioment donné, l’umpire, M. S Dé-,|a clôture de son jardin, réussit à VT .,0 n 
m.ui.s Bols fois auparavant. Deux iis|e, a interrompu la partie pour la sauvcl l'enfant aux applaudissements

comté de «b’s femmes rie MHIei sont mortes et raison qu'un dns joueurs de Sherring- (ll.s nombreux témoins du drame. I
oncl l’to- 1“ troisième est divorcée. Les trots ton garda la balle et fut cause qu’un i orsime le petit eut été transporté I 77.a ’ ° , rp,,r('K fa!,s a
1 imH-l,A,.:mariS_ant<'rirarS ,1,- .Mm, Mill,, »  j*. Mm,, su, !, s„,m,l Iml. ,I Wl„« ,,r»,Ur ^ omcicllc

Bourse des hôteliers. 
No 31—2.31, amble. . 

—2.17, trot .

200

100

300
300
300

500
too
400

500
400

300 
. 200 

200 
mardi 
cette

Saint-Eugène de Grantham, 11. —
M. Louis Ross, mort il y a quelques 
jours, k St-Kugènc dc Grantham, 
était âgé de 68 
paralysie depuis
attaque de ce mal qui l'a emporté

Les funérailles ont été imposantes, i unuD’MOMMF. - A la C’ftte Satnt-t.uc. 
Au servie Ci k 1 absoute présidait 1 Notre-Dam» rie OrAce*. la 12 aniH 1997.

•IF.ANNOTTK — A Ste-Marth*. QuC. 
le lO courant. A l’Afrc de 15 nu*. Char­
te* Auguste, fil* do Adhftmnr .lesnnntt*. 
notaire public.

LEDUC. — A Vaurireutl, le 1! rournnt. 
A I'Ar» de 57 an* et 5 mol», le d,>cie.ir 
Joseph t.educ. phnr:mcien.

LEVESQUE — En ccttc ville, le 13 
aoftt 1907, A l'Aire de 70 an* et 2 mob.

do feu 
paroi». 

Kainou-
rastca.

IMIgene ne Viraninam, noui. (KO,, n i (lire OO t" nn* Cl j
18 ans. Il souffrait rie I n0”’ 1rh',"mAnc l-«ve*que vc«ivc d, .. n» a normuln I.^venqtic. niitrofni» de ln pils dix mois. L rsl uno | nr dû Snint-Pncftme, corndi cie Kt

M. l’abbé J. P. Arpin, du séminaire 
de Nicolct.

Les porteurs du corps étaient MM. 
Onésime Saint-Pierre, de N.-D. du 
Bon Conseil ; Ed. Saucier, (.'alixie 
Labranchr et Chs Arpin, ce dernier dc 
Saint-Guillaume d’Upton.

A l'Aoe de fia nn«. 4 moi* et 9 jours. 
•Joseph Prud'homme. fil* d'Eusinche 
PruiThomma.

LANGUEDOC — En cette ville, le 13 
courant. A l'Ape de PO an*. 4 moi*, et 
0 Jour*. Euslache Lacoste dit Languedoc, 
bourgeois.

DUHAMEL. — A St-Our*. le 13 cou­
rant. A l'Age de 9 mol* et «1 Jour*. .!o- 
soph-Mnrc-Henrl. enfant bion-nln*' de M. 
le notaire It. H. Puhnniel.RAVAGES DE LA FOUDRE

_____ I LA FLAM ME — En cette ville le 14 du
, , . ..I courant. A la résidence ,|e *rm fil* Code-

Windsor Mills, II. — Au cours d U- frol. No. 4P r«ie Prince-Arthur Virginl» 
ne tempête électrique, tel, lundi soir, I Hoy. veuve «le feu Cortefroï i.nflamme. en 
vers 11 heures, la foudre tomba sur 
une grange et sur un hangar h bois 
appartenant k John Kcndcll, !i qua- 

, tre milles de la ville, (.’es deux cons­
tructions étaient rcHées nar ^ fil le
fer servant k étendre le linge. La,, . . , . ,
fluide électrique semble s en être ter-j bouclier, 
vj comme véhicule pour d'abord met-

*~nBHBB^BBBHDEBK9BRBBki03S

*on vivant, avocat, «lo cette ville.
I.ONOTIN — A St-Constant le 13 cou- 

rant. A l'Age do 72 an». Moïse Lnnglin. 
rentier.

I.ANflUEUOC — En reito v ll'r. L- 13 
courant. A l'Age de Pd an*. 4 mol» et A

CHUTE MORTELLE
Saint-Pic de Guire, 11. — M. Théo-

tous morts. i Cent cinquante personnes 
talent h cette joute. la respiration artificielle. csl nient par le ministre de l’Agricultù-

T ’ A F*-'AIHP HP ST.PIlfîP VP1 n i i i « un 'aujourdbui hors de danger. L bru-, l’hon. M. Fisher, le lundi, 4 sep-
L Ari A1K l« IIL o I " D Ll 11 Ij il o | Un nouveau elub de baseball, qui reux sauveteur a reçu les félicitations —- - - -

'porte le nom de (‘Joyeux,” lanre un de tout le monde et surtout des pa-
Québec, 11. - M A. Golipcault, de «l^» k tous,les clubs du comté pour rents, 

la société légale Choquette, Oali- 11*’ iBre du championnat de Napier- 
peault, Francœur et Métayer, vient V*D«'- La pallie se jouera k St-Rénu, 
d’être choisi comme substitut du pro- 2n du c««urant.
cureur-générnl dans la cause d’E- j'S*‘rrf,s' s'in épousp sa

'fille, Mlle Eva, M. et Mme Fortin,

tembre. Elle sera visitée par le gou 
verneur général le II septembre.

Le programmes des amusements 
comprendra encore, cette année, des

GRAVEMENT BLESSE »
Trois-Rivières, 14. — Un des eui- l’après-niidi et le soir, seront plus in- cbangement important dans nos rues ! a«clq«iês jours, Fhôto de son frère M. 

L’on y remplace, par un seul, les ï'-’ R- Bcpin, manufacturier de cette 
nombreux fils téléphoniques qui ’ for-j Paro*ssc-
niaient un réseau au-dessus de nos : —La récolte du foin est très aboa- 
tM<*s- , 'danto cette année et malgré la mai'*

calomnier un homme publie, qui ne -^‘".^T^r^^straVTa: I Tnulcau’s Rest, rue Notre-Dame, et •“ — * "Vs «° ,a "”ni- 1ère SEMAINE I —Les travaux de l’hôpital se pour-lvaise température quo nous avons eue
.peut voir il’oti ost parlio rnltaipir. Angers, h Sa^t-Tbomaa .U.'.Mo,,.- U ac Iromah prts Hr la ,1.11c ,.( lloldrn bouçlr la trappe et lait ,m “iV^r.^'inS' irmL7™7r

Et. comme M Bierre Beaudry, ne iiiagny. . —M. Félix Se r rca. du Nap’s Res- au moyen il une chaîné, au saut élevé et jtérilleux. • -Il doit v avoir une soirée vers la t -les Iravaufdu Transcontinental
tient jias h avoir h se défendre k son j  * —-— Uaurant, coin Notre-Dame et Descry, transport «les billots de bois a pulpe, •* Zeno. Jordan et Zeno, dans leiirs - - • • * '"

était en promenade, dimanche dernier. Soudain, une de ces pièces de bois, grands actes d'acrobates aériens,
chez son père, M. Philéas Serres. (ut projetée par elle avec une violen- ; Les 5 sœurs Bellatzar, dans leurs

L’épouse rie M. Alphonse Dorais, (Cf extrême et frappa M. Champoux, i exécutions acrobatiques aériennes.

« rioimnl Bernier, accusé du meurtre V1'^* ';VU‘ . i,uu njov/s di> |a ••Union Baeaud Paner téressantes que celles de l’an dernier.d'Anselme ........vu,,, i, Saln.-Kn^ne. ,n“l,e ,lo nUT ' '̂ le Troi^U?»™*M . ^eph Voici le programme de* .Urac.ioaa
r eomlé de rislet. I.'emiufle prellmi- Chaoipmw, ., ,M.' gravcmpnl ble-sàc durant le premier Jour; ...

nuire sera commencée après demain, L., . ' \ ‘ . Notre-Dame et Mcr> ,la,is la vour k bois de la Corn- i a-. eruiiMr
l vendredi, «levant M le magistrat Pa- ! '‘ud^!'‘ ,, ,1 tiacnie. 1ère SEMAINE

tre le feu au hangar et ul'u.T er.biiitc 
fendre en deux et détruire la grange.
Les dommages sont considérables.

Vers I heure a m., après l'orage, un 
des édifices de la "Hamilton Pow­
der ( o. a sauté. ft.i,V.l1i,i,;p„ dore Grenier, cultivateur, aidé de son 
fîJÎÎ!lU,aS^US ° l,om '!p ""he-.’l *.i,i (j|Si s’(g-t.Upait b nxitrçr son foin. Il 
t liait une construction .iciiwée seu- ninn1a sur sa charrette remplie de la 
lenient depuis le priiitemps comme r(<cn,(o Lo chpva, butta contre un 
addition aux autres uri'U'.v Hrureu- cailloux dans le chemin difficile et la 
setiient, il n y avait personne a l m- secousse fit tomber M. Grenier qui te 
téricur au nioment de « aocidenr Deux .rorap|t |a colonne vertébrale et mou-

rut sur-le-champ.

INCENDIE A D’ISRAEM
Disraéli, M. — La résidence de l’ex- 

maire, M. H. ('astonguay, vient d'êire 
détruite par le feu.

ST-BASILE

(Correspondance SpôctnteV
.St-Basile, 14. — Dimanche dernier 

n eu lieu la bénédiction dc la StatuePendant un certain temps, Ics flam- st^Annë riâquelle une foùle
xmnL0e maïï^ “Tén.TÎVrînnï 1 “i nombreuse assistait d! cette paroisse 

' WÔrTr iMniJmlte ^ circon.scri-. rt dcs environ,; Ccttc .Statue, dos 
i l At-ti «î nmir ti3nn'dr M-J’ T- Marcotte, marchand gtf*

A MAGOG

CorreiponOnnra MpActnl»
Magog, 14. — L’on est h faire un ' d'Ottawa

une courte distance du l’illagc. cons­
titue k la fois, une œuvre religieuse et, 
patriotique et.son donateur est réel­
lement digne de nos éloges.

—M. Anthimc Pépin, Sténographe 
est parmi nous depuis

MORT DE M. L0NGTINHou»' . comme il préfère attaquer son 
adversaire, sans s’exposer lui-même k

• recevoir de mauvais coups, M Pierre St-Constalit, M—M. Moïse Long- sa R Ile, «le Fail River,'et Mme veuve qui eut la partie supérieure du Trâné ' La troupe bicycliste de Jessie Kel-
Beaudry commue k se cacher 
rière un pseudonyme.

Il tiemblc, il sue la j>eur, il 
.mande un répit de huit jours.
Il C’cîl (légoûtanW 
‘ •’ /

der- tin est mort, mardi, après une mala- Payant, de Montréal, sœur de ln pré- toute écorchée et'meurtrie. jlar, exécutant les mouvements les
die de dix jours, cérientc. étaient de passage ici ces II fut conduit en voiture chez lui. plus extraordinaires.

M. Longtin avait 72 ans. (jours derniers. Son état semblait très précaire, aux1 Les 5 Bonasettis célèbres acroba-rie- Le service funèbre sera chanté, de- —Mlle Maria Dcfayctte, de North dernières nonvellrs, et l’on craignait 
i main vendredi, dans l’église parois-1 Allants, est en promenade chez M. qu’il ne se produisit des eomplica- Paula Piquet, équilibriste
Ibiale de St-Constaut. à 8 hemes. I Hyacinthe Lussier, tanneur. .. .J tiens, Iextraordinaire,,

réellement.

fin du mois, au profit de cette insti-.i avancent rapidement, malgré que le» 
tution. i ouvriers et les chevaux soient peu

—Molle Anna Langelicr, de Oakland, nombreux, k raison «.tu fall que 
accompagnée de sa jeune sœur Dora, cultivateurs sont k -faire leurs réco*- 
était de passage, ici, ces jours der- tes.
Hors. j L’on nous assure qu’un effort sera

—Melle Louise Auclair. de Attlebo-1 fait et que le parcours, depuis la w 
ro. est en promenade ici pour quel- gne du C. P. R. au Pont, traversant 
que temps. . v . |a Rivière Portneuf, sera terminé cet

—M Joseph Galipeau, de St-Paul, 
est en visite chez M. F. Papineau.

automne afin de permettre la cotH'* 
truction du Pont durant l’biver.


